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L'offensive libyenne au Tchad 


N’Djamena annonce I 


le «fol espoir» 
dn colonel Kadhafi 

Embrassant Cour k tour avec 
la même fougue les causes les 
plus dissemblables, le colonel 
Kadhafi s'est fait, depuis sou 
arrivée au pouvoir, il y a dix ans, 
un nombre considérable d’enne¬ 
mis et — son pays disposant 
d'importants revenus pétroliers — 
quelques obligés parfois ingrats. 

En Ouganda, fl vient de subir 
une humiliante déconvenue. Au 
nom de la « défense de l'islam », 
Il avait envoyé à Kampala an 
corps expéditionnaire de deux 
mille cinq cents hommes — effec¬ 
tif appréciable dans un conflit 
africain —- au secours dn maré¬ 
chal ldi Amin Dada, musulman, 
certes, mais aussi et surtout tyran 
sanguinaire qui. en appuyant sa 
dictature çur la tris faible mino¬ 
rité de ses coreligionnaires <6 %), 
promettait ceux - ci, du même 
coup, à de sanglantes représailles 
au jour des règlenjeuts de comp¬ 
tes. Aggravant ces rancœurs par 
son intervention. le président 
Kadhafi aura, de surcroît, vu la 
déroute de ses soldats, durement 
étrillés. Amertume supplémen¬ 
taire, il doit payer rançon pour 
le retour des survivants. 

Au Tchad, fl est plus que pro¬ 
bable que de nouveaux déboires 
se préparent pour les dirigeants 
de Tripoli. Ayant annexé, en 1973, 
la «bande d’Aouzoo», au nord 
du pays, en vertu des accords 
Mussolini-Laval de 1935, qui ne 
furent même pas ratifiés, la Libye 
soutenait, contre ■ le régime. de' 
NDjADima h cause des insnigés 
du nord qui; pour , des raisons 
évidentes, faisaient taire leur res- 
sentiment à l'égard de cet allié' 
envahissant. Aujourd’hui au pou¬ 
voir dans la capitale, MM. Gou- 
kouni Oueddeï et BDssène Habré 
dénoncent l'sagression libyenne» 
qui leur permet de tenter de 
refaire Tunité nationale, et la 
radio de NDjamena stigmatise 
« le fol espoir de Kadhafi de voir 
an jour le Tchad k la remorque 
de la Libye». 

C’est k une hégémonie politique 
sur les Etats du Sahel et même, si 
possible, â un vaste regroupement 
saharien dans sa mouvance que 
rêve Tripoli. Sa politique de sou¬ 
tien systématique des populations 
islamisées dn nord de ces Etats 
contre les Noirs du sud, qui a pris 
en Ouganda une forme en quel¬ 
que sorte caricaturale, se heurte 
d’aiHenrs k celle de l'Arabie Saou¬ 
dite, qui finance, elle au ssi, fon¬ 
dations pieuses et mosquées en 
Afrique noire, mais oe garde bien 
d'y déstabiliser les régimes en 
place. 

En fait. Je «grand dessein» de 
la diplomatie libyenne est conduit 
de façon & la fols téméraire et 
brouillonne. A soutenir c tous 
azimuts» & la fois « l’islam régé¬ 
nérateur des peuples » et la « cause 
progressiste arabe », on. s'empêtre 
nécessairement dans d'insolubles 
contradictions. H y faut appuyer 
pêle-mêle, en fournissant le cas 
échéant armes et fonds, les mu¬ 
sulmans en dissidence des Philip¬ 
pines, les Palestiniens extrémistes 
du « refus », les intégristes de 
Téhéran — qui ont au demeurant 
fait ajourner «sine «lie» la visite 
du colonel Kadhafi — et bon 
nombre do mouvements autono¬ 
mistes on séparatistes épars, sus¬ 
citant du même coup l'Inimitié 
des gouvernements menacés. 

La difficulté d'harmoniser les 
visées proprement nationales de 
la Libye — dont les ambitions 
par rapport k une faible popula¬ 
tion sont manifestement _ «ixces- 
sïves — et un rêve mystique et 
missionnaire domine une diplo¬ 
matie qui risque fort d'aller, si 
maintient ses objectifs et ses 
méthodes, vers de nouvelles 
mésaventures. 


En Ougan d a 

LES SOLDATS EN DÉROUTE 
DU REGIME DÉCHU 
POURSUIVENT 
LEURS MASSACRES 


attaque de garnisons 
dans le Nord 

Les troupes libyennes pour¬ 
suivaient, ce vendredi 20 avril, 
leur progression dans le nord 
du Tchad, où le gouvernement 
de N'Djamena confirme que 
plusieurs garnisons sont atta¬ 
quées avec d’importants 
moyens. L’Egypte a condamné, 
jeudi soir, «l'agression mili¬ 
taire libyenne qui constitue 
une violation flagrante des 
lois internationales». 

La radio de la capllalB tchadlenne 
signale l'attaque de localités situées 
k près do 500 kilomètres de la fron¬ 
tière, donc nettement au sud de 
la - banda d'Aouzou » annexée par 
Tripoli. Des combats ont égale¬ 
ment lieu dans l'est du pays, prés 
de la frontière soudanaise. Le 
Conseil d'Etai tchadien. que préside 
M. Goukouni Oueddeï, appelle i 
nouveau la population à - se mobi¬ 
liser contre Tenva/ifeseur ». 

La radio affirme, en outre, que 
Tripoli est la « cause principale de 
r échec de la deuxième conférence 
de Kano sur la réconciliation au 
Tchad » (le Monde du 13 avril) et 
que • le gouvernement du colo¬ 
nel Kadhafi, avec une arrogance 
consommée doublée d’un machia¬ 
vélisme outrancler, a saboté r œu¬ 
vra de salut national ». 

D'autrç part, M. Aboubakar Maha- 
mai Abderrahman, chef du mouve¬ 
ment -populaire pWJr.J* libération 
totale du* Tchad, et deux de ses 
adjoints auraient été tués, selon une 
dépêche de l'Agence France-Presse 
retardée en transmission. Le chef de 
la » llf" armée », l'une des frac¬ 
tions tchadiennes. aurait été abattu 
par ses eubordonnês près de N'DJa- 
msna ■ en raison de son altitude 
durant la con/érenco de réconeflfa- 
ffon de Kano », où il se serait 
désolidarisé, contrairement aux Ins¬ 
tructions de son mouvement, de 
deux autres délégations. Forces 
armées du Nord et Frollnat 


M. COUVE DE MURVILLE ESTIME 
QUE L'AFFAIRE DES RESER¬ 
VES D'OR DE U BANQUE DE 
FRANCE «MET EN CAUSE LES 
INSTITUTIONS DE LA REPU- 


CURE PAGE 38.) 


Les tensions au sein de la majorité et de l'opposition 


La délégation du R.P.R. à l'Elysée 
tout te qui lu sépure de IV.D.F. air 

Mt Giscard d’Estaing a reçu, vendredi 20 avril, k 11 heures, 
M. Jacques Chirac, président du TLPJL, qui était accompagné de 
MM. Michel Debré, Pierre Mess mer. anciens premiers ministres, 
et Claude Labbé. conseiller politique du &P-R. et président du 
groupe des députés de ce mouvement. M. Jean Lec&nuet. président 
de 1TJ.D.F., devait être reçu à son tour à 15 h, 30, en compagnie 
de Mme Simone Vefl, tête de liste élargie de TU-D.F.. de M. Edgar 
Fanre, ancien président de l'Assemblée nationale, et de M, Roger 
Chinaud. président du groupe à l'Assemblée nationale. 

Après une heure quinze d'entretien. M. Chirac a déclaré en 
quittant l’Elysée * « Nous avons rappelé nos graves inquiétudes et 
nos réserves sur la politique économique, sociale et européenne 
du gouvernement Nous avons remis au président un petit mémo¬ 
randum que nous avons signé ensemble.» M. Debré a précisé 
que l’entretien avait été « sincère ». 


Préserver l’unité fondamentale 
de la majorité, tel était le projet 
de M. Giscard d'Estaing en 
convoquant à. l’Elysée d'une part 


veau des idées, au sein du mou¬ 
vement gaulliste, sur l’Europe. Ce 
projet a pria vue autre tournure 
dès lors que M. Chirac s'est senti 


les presidents des groupes parle- directement pris k partie par le 


dentaires pour préparer l’actuelle 
session, d'autre part les dlri- 

f eants de partis, pour pariçr des 
lectlons européennes et aller 
au-delà des divergences qad sont 
apparues dans la majorité. Or 
ce ne sont pas les dirigeants des 
partis qu'il a reçus vendredi, mais 
les principales pereonnolrtés qui 
conduiront les listes concurren- 


prffc de M. Chirac, il s’agit moins 


RJ*JL de HJ-D-F. 

Selon l'entourage de M. Chirac, 
l'Idée d’envoyer une délégation k 
l'Elysée au lieu du seul président 
du RJ*Jt. était dans l’air avant 
la déclaration de M. Giscard 
d’Estain g . mercredi, sur Anten¬ 
ne 2 : 11 ne s'agissait alors que 
d'affirmer une solidarité au ni- 


président de la République, comme 
l'avait déjà fait, selon lui, le 
premier ministre; M. Barre avait 
fait allusion à l'c enflure des pro¬ 
pos» et k l’a éloquence du men¬ 
ton ». en réponse à une question 
concernant Je président du RJ*JL, 
après le congrès de ce mouve¬ 
ment, et M. Giscard d'Estaing a, 
entre autres allusions plus direc¬ 
tes. évoqué les risques qu'auraient 
courus La France avec «un chef 
d’Etat agité». M. Chirac, mais 
pas seulement lui, s’est senti visé, 
malgré les dénégations de l’Elysée. 
Cela l’a conduit à demander â 
MM. Debré, Messmer et Labbé de 
l'accompagner à l'Elysée pour 
affirmer non seulement une soli¬ 
darité au niveau des idées, mais 
aussi au niveau des personnes. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 8J 


Air jov .g le jour fine énigme délicate 


Après que M. Giscard 
d'Estaing eut évoqué, dans 
l’ordre des idées générales, Ta 
psychologie politique des chefs 
d'Etat agités, M. Chirac, dans 
l’ordre des rapporta particu¬ 
liers qu’a entretient avec le 
président, a demandé à être 
reçu par ce dernier en compa¬ 
gnie de JUM. Messmer, Debré 
et Labbé. 


Paris a voulu préoenir l'agi¬ 
tation de son hôte ou bien se 
préserver de sa propre agi¬ 
tation. Et quand bien mime 
MM. Messmer, Debré et Labbé 
se seraient rendus à l’Elysée 
vêtus de blouses blanches et 
les poches remplies de cal¬ 
mants, nous n’en aurions pas 
plus appris sur les règles gou¬ 
vernant - la fragile éclosion de 
la sérénité dans les hautes 
sphères. 

BERNARD CHAPU1S. 


Le P.C.F. estime que k 
u entraîné une démobilisation populaire 

La plupart des sections du parti communiste tiennent leur 
conférence en cette fin de semaine. Les délégués des cellules doivent 
voter sur le projet de résolution, et le projet de réforme des statuts, 
soumis A la discussion du parti-par le comité central, et désigner 
leurs représentants aux conférences fédérales, dernière étape avant 
le congrès. qui se réunira du 9 au 13 mai. 4 Saint-Oven (Seine- 
Saint-Denis J. 

Le débat p tel qu'il s’est déroulé jusqu’à présent, fait apparaîtra 
la volonté de la direction de « recentrer» le parti sur ses positions 
sociales et idéologiques traditionnelles, même si celles-ci sont nuan¬ 
cées et formulées d’une façon nouvelle Cette orientation limite les 
perspectives d'alliance avec le P£. et amène à considérer que le 
programme commun a entraîné un « freinage» du s mouvement des 
masses » et une démobilisation populaire. 


Les résultats de l'enquête menée 
par le P.C.F. sur sa composition 
sociale seront connus peu avant le 
congrès, mais M. Jean Colpïn, mem¬ 
bre du bureau politique, a déjà Indi¬ 
qué, Jeudi 19 avril, en présentent à 
la presse l'ouvrage Communistes k 
r entreprise, que l'analyse des cinq 
oent mille réponses reçues fait appa¬ 
raître une proportion de 80 % d'ou¬ 
vriers parmi les adhérents du parti 
Preuve que le P.G.F." est bien ■ la 
parti de la classa ouvrière » et que 
3a .vola est toute tracée : « Tout 
notre projet politique, qui va être 
confirmé par notre vlngt-îroistèma 
congrès, est de permettre à fa classe 
ouvrière de rassembler autour cTene 
tous ceux qui souffrent de la crise et 
ont Intérêt i en sortir, c'est-à-dire A 
avancer vers le socialisme », a 
déclaré M. Colpïn. 

Cette Insistance sur le caractère 
ouvrier du parti communiste et sur 
le rôle dirigeant qui doit être celui 
de la classe ouvrière tend à redres¬ 
ser la tendance, apparue surtout, 
depuis le vingt-deuxième congrès, el 
qui consistait ê considérer le P.C.F. 
comme une composante, parmi 
d'autres; da l'union de la gauche. 
Certes, les communistes entendaient 
être - à la pointe » de l'union, mais 
ils n'en revendiquaient pas le direc¬ 
tion. Constatant que l'union profitait 
surtout au parti socialiste et que 
cette évolution risquait d'entraîner 
('effacement progressif du parti 
communiste, les dirigeants du P.C.F. 
ont accusé eaux du P.S. d'avoir 
rompu l’alliance, et Ils ont engagé 
une politique de renforcement da 
leur part] à partir de ses bases tradi¬ 
tionnelles. 


Les trente-cinq heures 


Csat parti. Et de façon péremp- 
foire, comme jadis la campagne de» 

2 000 F pour le SMIC. Les - trente- point précis, male d'autres formes tes mises eur la table, on 

cinq heures » sonnent aux clochers de réductions du temps de travail ont compta très vite que le Jeu dans 

syndicaux. Ce ne sont pas les Frar>- été obtenues. lequel on entre aveo la réduction de 

çais, pour une fols, qui ont donné la U C.F.D.T. s’est mobilisée lérteu- , dur4 _ du fr-vall u _ da _ _, uS 
branle, mais les Allemands. La dur dament sur le sujet le mois dernier. l P 

combat des sidérurgistes d'outre-Rhln Elle a organisé le 28 mare une table BU UIB qui 80 enL 

pas lait fléchir le patronat sur ce ronds européenne, at les fédérations (Lire la suite page 33.J 


pgr PIERRE DROUIN 


lions que le P.C.F. a acquises 
en milieu ouvrier depuis près de 
soixante ans ; l'autre Idéologique, 
constituée par l'adhésion aux prin¬ 
cipes du socialisme, tel qu’il est mis 
an œuvre dans les pays qui en 
portent le nom. .L’Importance de ce 
■double enracinement apparaît dans 
les débats sur l'union de la gauche 
et sur les- pays de l'Est En tenant 
bon sur l'analyse selon laquelle le 
part] socialiste est enclin - par 
nature » à rechercher des compro¬ 
mis avec les partis au pouvoir, les 
partisans de la direction établissent 
un clivage entre les couches sociales 
représentées par le PB. et celles 
qui soutiennent le P.C.F. Les unes 
ne sont pas portées, autant que les 
autres, à lutter pour des «- change¬ 
ments démocratiques ». C'est dans 
la zone d'influence des socialistes 
qu'il faut chercher les » résistances 
au changement », dont la crise est la 
source, tandis que. à ce changement, 
les travailleurs n'ont rien à perdre 
et ont tout à gagner. Du même 
coup, le parti communiale, représen¬ 
tant Tes travailleurs, est disculpé de 
toute responsabilité dans l'échec de 
l'union de la gauche. 

SU réaffirme sans trop do pro¬ 
blèmes son Identité ouvrière, le 
P.C.F. a plus da peine k définir ses 
liens avec la camp socialiste. Les 
critiques qu’il a exprimées devant tes 


Le parti communiste a choisi une 
autre voie, en affirmant qu'l! n'existe 
pas de modèle, mais « des » socia¬ 
listes historiquement divers, qu’il faut 
Juger cas par cas. Il ne pouvait 
reculer, cependant, devant la néces¬ 
sité d'émettre une appréciation 
d'ensemble sur les paya qui pra¬ 
tiquent le seul socialisme qu’lf 
», puisque, comme Pa 



MARCEL 
JULLIAN 

Cour te supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 

MAZARINE 


de la métallurgie C.G.T... C.F.D.T., 
C.F.T.C. et C.G.C. ee sont mises d’ac- j 
cord au début d'avril pour engager 
une série d'actions. Le C.N.P.F. est 
décidé à ouvrir prochainement des 
négociations sur ce thème, pour 
canaliser le mouvement, at il espère 
que ces négociations connaîtront le 
même succès que les rencontres sur 
l'Indemnisation du chômage. 

Le gouvernement, ne veut pas être 
en reste. M. Boulin prépare pour son 
compte le conseil des ministres des 
affaires sociales de la C.E.E. qu'il 
présidera le 15 maL Dans une Inter¬ 
view à Intersocial (1) il s'est prononcé 
en faveur d'une harmonisation euro¬ 
péenne de la durée annuelle du tra¬ 
vail par brancha. Le conseil euro¬ 
péen dSS 12 et 13 mars avait au 
reste Invité le Commission de Bruxel¬ 
les k « présenter une communication 
sur les Implications sociales et éco¬ 
nomiques d’.un aménagement 
concerté du temps de travail ». 

Enfin, dans le rapport sur les prin¬ 
cipales options du VIH* Plan, trois 
pages sont consacrées à » l'aména¬ 
gement des durées du travail », où 
sont précisées les conditions dans 
lesquelles la réduction de ce temps 
de-travail serait créatrice d'emplois. 

La nature particulièrement riche de 
l'aspiration, sociale d'aujourd'hui; 
associe dans la conscience populaire 
deux revendications qui, k première 
vue, se renforcent Tune l'autre ï 
colle d'obtenir plus de « temps de 
vfvrs » et de ce fait, de réduire l'am¬ 
pleur du chômage. Peut-on rêver 
situation plus confortable : celle dè 
se gratifier en aidant Jes autres 1 

(1) Numéro de suit 1979. 


expliqué M. Georges Marchais, 
soclat-démocratle n'est qu'une ver 
riante du capitalisme. Cette appré¬ 
ciation s'est traduite par la formule 
du » bilan globalement positif », 
qui refuse d'admettre ce que 
M. Claude Frioux, l'un des auteurs 
de TUJîÆE. et nous, a appelé tes 
- défauts organiques » du socia¬ 
lisme réel ». 

PATRICK JARREAU. 

(Lire ta suite page 9.J 


UN LIVRE DE ROBERT GUILLAIN 


Quand le Japon 

ftuvtcfaait au ouicide 


vais, on est gêné pour le dire. 
Bon, on redoute de voir attribuer 
à la complaisance l'éloge qu'on en 
fait. Reste l'hypothèse plus 


roman. Un roman bien noir. 
En premier lieu, parce que la 
guerre du Pacifique a été l'abou¬ 
tissement d’une Incroyable série 


Robert Gulllain. 


les hommes qui ont conduit l’em- 


minutle véritablement artisanales celle de la raison. Instinct de la 
et, dans un parti pris de clarté et meute „ guidée par des connais- 


sur la poésie 
C’est dire que sa Guerre au 
Japon, à la fois Histoire, témol- 


ÀNDRÉ FONTAINE. 

(Lire ta suite page 2J 
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HISTOIRE 


Quand le Japon marchait au suicide L'OMBRE DE CROGE 

O — MMBTtwww oonra rioaa . .. > n »v\ miand son historié lsi 


RÏÏÏÏSS par SERGIO ROMANO ( ¥ ) 

(SuUs de la première page) réchapper. Leur entrainement la bombe ent nu antre effet, «ne ' cnltuzels freneo-ltallens le ■?“ «â5" 

avait été fantastiquement dur, ceux qui décidèrent de l’employer rôle shakespearien de l'ombre de torien français. Pastel de Cou- nens italiens amrmeraienBpwtt- 

A 4 "ordinaire fort « gentil », le c austérité monacale, sans n’avalent probablement pas Banco. H n’est de rencontre où langes, lui répondit : * Vous avez être, non sans raison, gueies 

peuple Japonais, «par son orgueil sorties, sans une goutte d’alcool ». prévu relie fournit aux dirigeants il n’apparalsee au bout de la quitté vos études historiques pour Français, profondément, marques 

et par son obéissance passive de Lorsque, moins d’un an plus tard. Japonais l’excuse dont Us avalent table, présence encombrante et attaquer la France. par Descartes et par le aiecie aes 

troupeau, se trouve dupe et le vent commence à tourner, les besoin pour cesser le combat et immanente. Mais bien qu’ils s’ef- Lumières, naiment pas îwsxoue, 

complice à La fois ». n y est aidé Japonais, qui font face & un contre & l’empereur un prétexte pour forcent de regarder, les Français s Je J rüi Z e les miennes p T au sens allemand efciïauen du 

nar une éducation tmi fait fl de dix, dans les Aléoutiennes, & la Imposer ses vues. Encore fallut-il ne le voient pas ou volent une vous répondre. » mot (avec ce tniLl om^orte de 

tant Individualisme, md encourage première contre - attaque améri- déjouer à la dernière seconde le silhouette indistincte. Malgré Les “guments de M d relatif, d Irrationnel et de néces- 

la violence Pour la mettre auser- calne, se battent comme des fan- complot de militaires fanatiques quelques traductions en langue Coulantes étaient simples. «Ce salre) et encore molnssa ptu to- - 

^« dT^aSbîtlon Suertlve^ ves. Le 2fl mai 1942. «le colonel qui Vherchalent à s’emparer du française, surtout à Genève, les qui dutmguejcsJetions, sltlr- sophie. Dans ce cas ausst je pré- 

tltWl ritl Yamasaki lance les quelque cent disque sur lequel était enregistré œuvres historiques de Croce sont nuut-U* ce n est ni la race nt la fère une explication moins concep- 

« coüecttiSme 9 nSpon — au cinquante survivants qurü com- le discoure par lequel ü annonçait en France quasiment inconnues, et ( - > 11 se et plus historique. 

drræws k jzs£zsur mm, ~ SSSISïîrl: 

SîtJSeÆS liÆïïïftff!: ïswrifsÆ » îsJïïsïssüs 

zisàsi.'s&zri 

est celui qui suit eFrum^cAuTqui rades. Se tuer plutôt que de se tentations guerrières, bien plus municatlon Imparfaite, historiens Um de 1789. Depuis JJnSï® P £ Pierre que fut pen- 

rendre: c’esf la consigne,. D habile eq, fin cte compte* profiter fran^ et italiens devraient-ils lÏÏ- 

deseTmüliers d’ancêtres ». faudra attendre la bataille de de la paix qu’à conquérir les au- recourir à l’histoire. nées. EUe a vécu de notre me. a , a Erançalse pnt 

_ . 9““^ à 1- 5 té 19 t ?' b ^ T j Pendant l’été et l’automne de Au moment où Fustel de Cou- se concentrer sur un dessin géné- 

Les participants de l’attaque de GX fassent mno^re slgnm- ZZZhZt 1870, un des plus grands historiens langes écrivait à Momimen, les reux du dix-neuvième siècle: la 

Fearl-Harbor savaient qulls catlf de prisonniers, quatre- par son ratage antérieur et auemands. Theodor Mommsen, Italiens étaient à Rome depuis collaboration des sciences sociales 

avaient peu de chances d'en vingt-six I Lument résolu a ne pas recam- rf flns ^ presse milanaise trente-sept jours. LTHstoriclsme pour une histoire globale, qui fut 

mencer comme autrefots^ces lies Iettrea dana lesquelles u allemand, par ses affirmations l’objet d’une connaissance plutôt 

---- 52ÏÏ2J5* JZfZZlLZrT* J* T, affirmait que l’Alsace était aile- théoriques et ses applications que d'une philosophie. La Revue 

lin 9«*to hnmïnnp T™ Sî mande parce qu’eUe avait fait concrètes, avait donné une ca.pl- de synthèse historique, d’Henri 

un acie Bernique _ paix a wc te m m deenMtr. Sa parUe de ,, mplni M taie à l’Etat Italien. Cette e com- Ben-, date de 1900 : les Anales. 

—---—-- " sagesse, eut encore «uuiam, ae qq-gjjg parlait encore on dialecte pli ci té » entre la science italienne de Marc Bloch et de Lucien Febvre, 

Dans le monde occhten tei, le lions doivent être comme les z/»Jnh vmuZ rua**™ a,Iemand - Le 27 octobre, alors que et la science allemande pèsera datent de 1929. Depuis, l’historio- 

suicide est déeeapolr, lAchett Au tes.titra.» ZjEÏÏZrZn2ZÏ2!JE*JLi 1?*"« g Tn^ma m OMUylmt loueur la fortune de Croce en grepWe 

Japon. U s’agit d’un acte héroïque. _ . , , _ J , ._ „ w . 1n Metz et Strasbourg, un grand hla- France. découvrir un territoire (le Terri.- 


Un aete héroïque 


suicide est déeeapolr. itehett Au teutftete. 1? Pnilen ne.occnpajent lomdsnr la fortune de Cince en 8™^ 

Certains luttaient contre cette de mu toerfimt’X» la ccmeta- M=te et Stosteuro. un grand bla- France. tS£2rB*5?n& SES 

MfÆÇÇraj «ys-ïiM-s —:-SKferSsrÆ 

3? ££ a mtoMre. avalent tout M l jero P^‘ Un titre qti n’t pas trahi peur lel'idées de Croce - Revenir 

“eSÏÏÏ p^t^ ^«- ta mÆ-^ÏÏÏÏS ^ta » - Z 

i étaient avec leur avion, «torches fp^eères Togo, avalent faltpar- Ponr c^nDrendre ce partenaire Benedetto Croce fut idéaliste et d'hui, plus que jamais, sous nos couru séparément est Impossible, 

humaines», sur les bateaux enne- “ifîïî-S puissant, omniprésent, à qui tout historiclste, mate II donna à la yeux ». On peut tout au plus reconstruire 

mis. On sait peu qu’il ne s’est “A«4irl semble aujourd’hui réussir, on ne Philosophie (de l’art aussi bien Croce, certes, n’échappait pas le passé, fixer sur la carte des 

pas agi, loin de là, d’un cas excep- saurait en tout cas se contenter que de l’histoire) un apport de complètement à cette accusation rapports culturels franco-italiens 

tkraneL Les c aoHidarc aux mis- P ère \i 4 tî a ^ a T ff“ de clichés oa d’idées toutes faites, réflexions et d’analyses qui lui de « déterminisme » qui a été fré- le point où les chemins ont blfur- 

sïons de sacrifice n’étant pas. mal- “®? ““2*inS" H faut savoir les épreuves qu’en permit d'être un point de repère quemment porté- contre Phlatorl- qué, repérer des objectifs et des 

gré une propagande incessante. grande partie par sa faute U a pour boa nombre d'intellectuels clsme. INT avait-U pas cédé à la thimes communs, 

en nombre suffisant, les recrues ““ c L^J e ^“ on j iS_J^ Si ^ subies, comment fl les a suppor- occidentaux, en Allemagne, en tentation de considérer la réaction . pêche nas 

sont bientôt affectées d’autorité ^uïbT^ g! tées. ce qu’elles ont modifié en Espagne, en Roumanie, en Angle- fasciste, à ses débuts, comme d ^ motiTS et^ 

ÏÏot divers types d’armes - solelde SIS, lui. Pour nous y aider, un ne eau- terre. Au moment même où un réelle, donc rationnelle ? ™ttoe^f abJÜSf crâ« 

utilisées, la dernière en date étant . pouvaIt désavouer le gouver- ralt trouTer meilleur guide que cour ®i nt , i" h ^f t ^,? graï ' hle aD l“ Mais ses ouvrages hïstoriogra- n > eut pas seulement le mérite de 

une réplique simplifiée du VI bJre le Guülaln. qui aime le mande justifiait Hitler au nom de phiques les plus importants, son SiîSU f travS te faLteme l’in- 

aUemand, montée par un pilote. FUs dQ ^ remp ereur. Japon, certes, mais comme U fan- Hil^hre rt serarndamnaltà subir attitude dans le pays dès le début telllgentsla Ubérale et démocra- 

. . dralt toujours aimer : sans com- « sort du nazisme. Croce résu- des années 20. sa revue fîa Cri- t ,„£L italienne 11 ent aussi eelul 

Le 26 octobre 1944, au cours de mrohitn avait Pla^ce ni aveugJement. avec malt, dans un livre fondamental ta*,, et les paroles que nous -SL^etoS^uTÎSat aSte toîtitare 

la bataille de Leyte, la plupart Longtemps, Hlrohlto avait «Arieux et’sa léeèreté. avec (la Storia corne pensiero e corne vennru - ^ c)t r r écrites en tq*W à ^ e ,T eCer . pom eacrè cmmre 
des unités de le. flotte encore te MIWn | . g j 5 J | in SÆirton* Brt. 18» ; «I». fc : THto. rt toïSÆ^di 

service sont mises hors de trop :dM bifanmAHozn Umt ^ ^ seCretj „ qae i-anteur, foire comme pensée et comme c i ercsB allait bon train, ne lais- m 

SL"ssjs MsswssÆ n l r:^r lbo,os ‘ e - ^ zssïrrsttsss *sl- - ^gag 

JapimT « C’est 1* peuple tout commencent au pdntemps IMS. pmie » décrypter. fofre de to maté. U reprochait P °““ Q “ dont les ports sont Pans, Naples. 


Un titre qui n’a pas trahi 


fmnfrai:- Tout espoir disparaît truquées qu'on lui apportait. Mais oaee d’a 

d’empêcher un déhartiuement au les bombardements_deiTOltro ,m ototo 4 dfcîroter 
Japorn et c’est le peuple tout commencent au printemps 1945. P“ie a occrypwr. 


entier uni se voit invité au sul- l'ébranlent profondément Oom- 
clde. « Nous devons nous préparer meut castre la victoire possible 
au pfra et renouveler notre réso- lorsqu'on volt les forteresses so¬ 
lution de vaincre ou de mourir, lantes raser systématiquement 


ANDRE FONTAINE. * Hegel d’avoir été servile envers c,Hlt Poorqool. pendant qoe les Milan, vienne, Londres, les villes 

_ SOn Etat et son peuple, à Marx intellectuels libéraux et démocra- allemandes, Madrid. 

n . _ d'avoir fait sien le culte prussien tiques, en Allemagne et ailleurs, n expliqua que la philosophie 

fi) On comptait alors «liante- . . nam , ni ie se détournaient de ces mauvais v _ 


lutixm de vaincre ou de mourir; lantes raœr systématiquement miuiona da Japonais, mais de la force brute et aux A llema n ds x détournaient de ces mauvais des Lumières avait des assonances 

dira par exemple un com m u n iqué une ville de 8 millions d'haut- ^ propagande officielle, pour mieux d’avoir négligé l’élément idéal : maîtres à penser qu étalent les italiennes, et surtout mêrldlo- 

offlclel de mai 1945. Le suicide tanta sans se heurter à la moln- «dt» la «lonté de pui«an«. par- liberté, « pour ne représenter P^ts - fila de Hegel, les Italiens naleSi que rhistoricisme avait en 
en bombes humaines des Cent dre résistance ? I* 10 “ Cent MUiioaa ». qu’eux - mêmes (-). peuplade et purent traverser avec Croce les Glambattista Vico un ancêtre de 

Millions Cl) a® éatt vos être rt«eGculum la Genre «» race ênitc. comme a .est arrivé »mêœ du feçc^me en MportaM taille, n dialogoa avec Engels per 


en tombes humaines des Cent dre résistance? Le 10 mais, ü 
Millions (l) ne doit pas être visite la capitale, après an raid 
parement verbal. Les Cent MO- particulièrement violent, qui a 


HISTOIRE 

ET TEMPS PRÉSENT : 

UN LABORATOIRE 
DE RECHERCHE 

Soucieux d’élargir dans le 
temps le champ d’activité de 
l’école historique française 
(considérée comme un « sec¬ 
teur d'excellence • à l’inté¬ 
rieur des sciences humaines), 
le CJt-RJS. a décidé ü y a 
quelques mois de créer un 
nouveau centre de recherche 
dont la mission consisterait 
d promouvoir les études d’his¬ 
toire du monde très contem¬ 
porain. ZI convient par là 
d'entendre la période s'éten- 


deoenir historique oü se trou - 
vent associes intimement 
passé et présent. 

Baptisé précisément Insti - 


dont le programme de travail 
est défini par un comité 
scientifique que préside 
M. René Rémond, a comman¬ 


dant l’existence viendra à 
terme à ce moment-là et dont 

a recueille ainsi Vhéritage (ce 
qui garantit la poursuite des 


L’une des tâches primor¬ 
diales de l’Institut d’histoire 
du temps présent va consister 


France, soit sur les pays étran¬ 
gers depuis 1945, en faisant 
une large place aux perspec¬ 
tives interdisciplinaires et en 


universités et des centres de \ 
recherche français et étran- ; 
gers. 

+ C-N.Tt-S.. 15. quai Anatole- 


fait de 120000 à 190000 morts 
selon les estimations. H est saisi 
par un sentiment tout nouveau : 
la « compassto7i_ pour ce peuple 
gui n’a connu que l’inhumanité 
de ses chefs fouettant le troupeau 
toujours plus avant dans la tour¬ 
mente ». 


Les Américains 
auraient-ils utilisé la bembe 
contre des Blancs? 


On a bien lu : 120 000 à 190 000 
Tokyo était bâtie en bois, et les 
forteresses volantes l’arrosafent 
délibérément de bombes incen¬ 
diaires. Il n’y avait d’autre abri 
que des trous creusés à la hâte, 
qui s’emplissaient d’eau à la 
moindre pluie. Ce soir-là, un 
ouragan a porté l’incendie dans 
l’ensemble du quartier de l’est, 
le « côfé de la plaine ». où vivent 
ouvriers, artisans, familles re¬ 
quises par la défense nationale. 
Du « côté de la montagne », où 
Q habitait alors. Robert Gulllaln 
a vécu cette nuit, dont 11 décrit 
l’enfer. Les Japonais étaient les 
agresseurs, c’est une affaire en¬ 
tendue. La guerre autorise-t-elle 
pour autant l’attaqué à recourir 
à de si atroces méthodes ? Ce 
sont toutes les villes nippooes, 
à l’exception de Kyoto, préservée 
en raison des trésors artistiques 
qu'elle contient, qui seront ainsi 
anéanties, en attendant Hiros¬ 
hima, dont le bombardement, 
montre notre ami, aurait pu être 
évité, et Nagasaki, crime gratuit 
consommé & une heure où la 
capitulation du Japon ne faisait 
pratiquement plus (te doute. On 
certain racisme n’était pas 
absent Les Américains, demande 
pertinemment Gulllaln, qui avoue 
sa « honte », auraient-ils employé 
la bombe contre des Blancs ? 

Le principal argument qui 
Justifie Hiroshima relève de la 
Realpoiittk la. plus brutale : la 
capitulation immédiate de 
l’empire du Soleil-Levant ruinait 
la prétention de l'UiLS-S-, 
entrée en guerre in extremis, à 
participer à son occupation. Mais 


Entre Aramis et Saint-Cyran 

par GABRIEL MATZNEFF 


-A Geneviève de Bourbon-Condà, n’avons jamais qu’une seule vie. 
duchesse da Longueville. Saint»- et si profonde que puisse être 


qu’eux-mêmes peuplade et purent traverser avec Croce les Glambattista Vico un ancêtre de 
rare brute, comme ü est arrivé années du fascisme en emportant taille. Il dialogua avec Engels par 
depuis et comme ü arrive aufour - avec eux les outils de leur travail. le biais d'Antonio Cabriola et éta- 
Et quand ils débarquèrent sur les buti ^ 4 oramsol. une com- 

_ plages de l’Europe démocratique, munlSation Indirecte avec le 

ces outils, tels que Croce les avait monisme Italien. Bref, fl réussit 
1 i.®? 11 ? 68 , étaietit encore en bon 4 transporter avec lui en Europe 

!t SaUIMjVran 5 U 1 Z ^ m culture Italienne du dla-hui- 

vl wuilll UJIUH tic de fabrication allemande ne tlènle et du dU-neuvième siècle 

contribue qu’à souligner les dif- m plus d’atteïtton rnïïr 

MATZNEFF fêrents Itinéraires de la culture des aut eure (Vleo, par exemple, 

française et de la culture lta- auquel les Américains ont consa- 

Ces pages sont passionnantes. „rr_a “* 1111 *“ colloque! que la 

mais leur «ira ambigu. Nous tafculture française méconnaît C’est 
n’avons jamais qu’une seule vie. Pour cela que la suite du dialogue 

et el profonde que puisse sue E™* 1 ““LJ. 1 “ franco-italien ne peut se passer 
_. a ___ France au début du siècle n faut d e i„i 

I d'abolir In nassA Noa maintenant expliquer pourquoi le 

rJ?.i?2Lnt P :rt"Z philosophe de r« histoire et de la ★ Historien itaUen, autonr ootam- 
fautes nous suivent, et nos r»- liberté» n’en eut nas oins anrès ment d'Histoire de l'Italie, du Büor- 

mords. Certes, entre la reine de T r^f m i a?. . ^ U . P . gimenio à nos jours (sait du Seuil, 

rhôtel de Rambouillet et la Allé ™ deuxième guerre mondiale, «m). 


guère de semaine oü nous personne, et d’un destin 

n'BllIona visiter la belle duchesse, unique. 

à Sain t-Jacques-d u-Haut-Pas pré- Quand la duchesse de Lon- 
clsément, oû son cœur est scellé gu avilie meurt en avril 1670. elle 


repose l'abbé de Saint-Cyran. ouvrage, écrit Sainte-Beuve, et 
réformateur de Port-Royal. /a tranquillité dernière de Port- 

Royal tint d la durée de aa vie : 

Lorsque nous avions onze ans, runB e[ rautrg nnlmn t en même 
la duchesse de Longueville nous temp8 _. & Sü r son Ht de mort, 
captivait déjà mais non comme ^le qui fut la plus belle des 
protectrice des jansénistes : frondeuses est assistée par le 


cauld. celle que dans Vingt ans QU ef aires I Cet amalgame de i 


par son Impétueuse générosité : jardin du Luxembourg auront 
Aramis par ses amours. une pensée tendre pour elle. 

Dans son livre les Belles - 

Amies do Port-Royet (1). Cécile ,,, _, w . „ , „ 

Gazier consacre un otepHre i P "- 

ce qu'ella appelle . lue deux BUBtt . B euve. Port-Boyol. 

viea de Mme de Lcnsuevllle -, to m , v. p. 123. 


Vernon A. Walters 

Interprète, négociateur 
conseiller écouté de 
cinq présidents américains 

SERVICES 

DISCRETS 

Depuis la guerre froide jusqu d la 
détente, de la conférence de Paris 
pour la paix au Viêt-nam jusqu’au 
Watergate, le général Walters a été en 
contact avec tous ceux qui ont fait 
l'histoire r de Gaulle, Krouchtchev et 
Tito, Kennedy, Eisenhower, Nixon et 
Ford, Harriman et Kissinger. 
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ESPAGNE 


'I GRANDE-BRETAGNE 


DÉNONCÉ PAR LE PARTI CENTRISTE COMME UNE RÉSURGENCE DU « FRONT POPULAIRE » 


Le pacte municipal P.S.-P.C. a donné le pouvoir à la gauche 


Madrid. — Maire de Madrid : 


un socialiste. Maire de Barce- 


De notre correspondant 


pas fait. Mats les conseillers 

._xlpaux d'Herrt Batasuna ont 

voulu, malgré tout, barrer la route 


Murcie, de Sagonte. de toutes oonquéte de toutes les mairies 


désistements réciproques pour la don qu’il avait prise, à la sur- à l’U.CJJ. Ils ont voté pour le 


les capitales catalanes, de six où leurs deux partis réunis Gu erra avait indiqué que c’était conspué par les sympathisants 

la seule façon de répondre au v— -*-- 1 —— —-* 

pouvoir populaire. L’accord finalement 


des huit capitales andal-ouses, 
des trots capitales du pays vaien- 
n. de deux des plus grandes 


Alfo-nso candidat socialiste, qui a été 


séparatistes présents i 


de l’élection. 


manque, etc. : des socialistes. 


trième ville d’Espagne : un natio¬ 


naliste de gauche. Maire de 


L'union de la gauche a jeté le toute réponse, il a prêché l'apal- 
crouble dans les rangs du parti sèment- Et pour montrer ses 
gouvernemental. Elle a même pro- bonnes dispositions. il a prêté 


Bilbao : un nationaliste basque, gauche pour accéder i 


serment devant un exemplaire de 


Maire de t^ - s Palmas : 


Abrii Martorell, la Constitution— et devant un 


Même modération à Barcelone. 


encore choisi leur premier magis- politique le plus important qui où M. Narcie Serra, le nouveau 


trat Mais, sur la 


ce soit produit en Europe ces cinq maire qui n’a que trente-cinq 


dernières années* — autrement ans, a parlé en gestionnaire, 


affirme qu’elle va diriger mille dit. un événement d’une excep- presque en technocrate, le jour 


quement donné le pouvoir local u s'agit des plus peuplées. 


alliance, tlonnelie gravité. Les conseillers de son entrée en fonctions. Eh 

___ __ _ , _ es, avec municipaux madrilènes de 1T7.CJ3. fait, si cette hïpolarisation devait 

des partis nationalistes. Comme lui ont emboîté le pas pour com- se produire en Espagne. rU.GD. 


principaux partis d'opposi¬ 
tion du paya Un tel résultat 
était prévisible, après le succès 
de la gauche aux élections 
municipales du 3 avril. Encore 
fallait-ll que socialistes et copa¬ 


telle suprématie correspond à 


* grave respon- pas manqué de le rappeler. Pen- 


Front populaire 


législatives. le parti centriste 
tenté en effet de disqualifier : 


dans les zones rurales ou voque ainsi la « bipolarisation de concurrent socialiste en le pré- 


mùnistes, qui s’étalent affron- dans certaines villes de Castille la société espagnole», ce que le sentant comme un adepte du to- 
tes durement au moment des — ■ --— —-»■ -——*—■—^—•- 7 —■— —*— •-»— -— 


législatives, un mois plus tôt. 
mettent d'accord pour «trans¬ 
former l’essai ». C’est ce qui s’est 


dTSstramadure. refuge tradi- parti centriste, depuis sa création, talitarisme économique. Lors de 
wonnel du conservatisme. Avec se serait efforcé d’éviter. En outre, sa dernière apparition télévisée, 
près de mille cent mairies, le les socialistes auraient « trahi* M. Adolfo Suarez a employé le 


produit Vingt-quatre heures du lion, souvent grâce 


parti socialiste se taille la part leurs électeurs 


scellant 


même langage. La formation d*un 


avant que les conseils m uni ci- 


se réunissent pour choisir 
leur alcalde (maire). M. San¬ 
tiago Carrillc, secrétaire géné- 


pacte qui donne au P.C. des places gouvernement centriste 

.. ___ imméritées dans la mairie de la —*— -‘ — ’ - 

obtient environ deux cents mal- capitale. 

ries: dans les ceintures indus- . _ ÉBrtiami --— 

trie lies de Madrid et de Barce- ^ÏK-n«î?îSÏÏ Mais, malgré le pacte muni- 

kme. et surtout Cordoue qui est. aTCC sa sagesse habitoeUedeteDes c i pal> œiie-d reste divisée. Les 


socialiste, signalent 


municipal qui prévoyait des 


En Andalousie ef au Pays basque 


la seule alternative de gauche 
«OU éü Lit preîHaeur à rartnatté S 


Tout le monde guettait les deux 
grands partis de gauche au len¬ 
demain du 3 avril. Après la cam¬ 
pagne antLsoclaliste du P.C. lors 
des législatives, les formations 
dirigées par MM. Felipe Gonzalez 
et Santiago CarrÜJo semblaient 
plus éloignées que jamais. Leur 


ses détracteurs en votant à la quelques excès de langage. Pour 


Salamanque, a trouvé naturel £n dcnt toujours pas s’associer 
! son Brédécesemi i la maüte, ^ (^SnunlstÏÏT 
M. José Luis Alvarez. se livre à 


inattendue de la part d’une for- 


réclame 

marxisme et du nationalisme 
andalou. Mais les dirigeants du 


désistement réciproque. Mais pa¬ 


reilles tractations n’allalent-elJes 
pas se heurter à des exigences 
insurmontables chez l'un ou l’au¬ 
tre partenaire ? M. Carrüîo 


P.S.O.E. — dont plusieurs sont 
originaires de Séville, & commen¬ 
cer par ML Felipe Gonzalez — 
—les mots d’apaisement 


Lé risque était, en effet, de voir 
le P.&A. — en position d’arbi¬ 
tre dans la plupart des capitales 


^ niiio aiaszure centriste, au neu de 

£ " é8 ^ t iH£L pl “ donner les voix de ses conseil- 


™ numéro deux, M. Luis Urmraela, 

adjoint sera souvent nn commu- - -■ ~ —.- 


lers municipaux à un maire de 
gauche. Les nationalistes anda- 
lous se sont bien tiré d’affaire 
puisqu’ils ont obtenu pour leur 


niste. Tel est le cas. & Madrid, où 


adjoint de M. Tlerno Gai van. 


président d’honneur du P.S.OZ, 
qui a été élu jeudi premier ma¬ 
gistrat de U capitale du pays. 


échange. Ils ont abandonné leur 
prétention sur celle de Grenade, 
qui passe 4 un socialiste, ainsi 


que celles de Malaga,. Alméria, 


Jean. Huelva et Cadix. 

Autre point de mire : le Pays 
basque. Le parti nationaliste 
basque, majoritaire en Biscaye. 


Gaipazcoa. était 


assuré de l'emporter dans les 


socialiste ouvrier espagnol. Des 


séparatiste Herri Batasuna, arri- 


P.SA, présent pour la première 


! aide financière de l*D.CJX 


Pendant la campagne, le P.SA 


. deuxième position, pou¬ 
vait obtenir la mairie, si elle avait 
2’appui socialiste — faute de quoi, 
elle devrait laisser la plate & un 
candidat gouvernemental. Mais le 
P.S.OJ3. favoriserait-il l’élection 
d’un partisan de l’BTA, alors 
qu’il ne cesse de condamner le 


semblait avoir donné raison à terrorisme basque ? C’est la déd- 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


La relaxe de quatre accusés 
du procès de Maidanek provoque l'indignation 
de la presse 


De notre correspondant 


Bonn. — La relaxe de quatre munauté juive de Ber Un-Ouest, 


tratlonnalre nazi, celui des gar- relaxes : < 


de Maidanek (nos dernières édi- m. Galinski a, par ailleurs, critl- 
blons du 20 avril), fait la première qué, comme beaucoup de jour- 
de la plupart des quotidiens naux vendredi matin, le retard 


titre, le jour anniversaire de la Pour Frankfurter Aügemcine 
naissance, U y a quatre-vingt- Zeitung, la re lax e des accusés 
dix ans, d’Adolf Hitler. La cour i est difficilement supportable 
d’assises de Düsseldorf a, en effet, pour Vcrpinion ■publique », notam- 


l ans), de Hennin personne ne pouvait s’attendre. 


dans un Etat de droit démocra- 


Les étu dian ts juifs de I LFJl. gens crient au dehors : « Condom- 


tice où des jeunes communistes juger l’histoire, mais bien 

-*■ -—*—*■ rcher à établir la preuve 

culpabilité des accusés ». — 


et gauchistes avaient déjà pro- chercher à établir la preuve de 
testé. Jeudi matin, sans inciden' *- *-”“■* Æ ~~ 

notable. Le président de la com- 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


Mme Thatcher dénonce i'< expansion soviétique » 


De notre correspondant 


Londres. — « Ouf, le pays a qui violent la loi (1e leader 


femme de fer », a conservateur ee référait notam- 


décl&ré jeudi 19 avril Mme Th&t- ment aux p 1 q u 


cher 4 Birmingham, dans un «secondaires»), 


discours où elle *4 mis en garde conservateur élèverait une «bar- 
péril militaire gran- pire d’acier » pour faire respecter 


dissant » que l’Union soviétique 


dant pour la première fols de- nouveau 

puis le début de la campagne les redulre seuajuicuieui, ■» iuwu 
problèmes de politique étrangère, directe pour récompenser les mé- 


Afrlque et récemment en Afgha- 


Nous avions raison d’avoir pria 


Opposer la sagesse à l'aventure 


le risque en 1976 d'alerter la i 


De son côté, M. Callaghon , 


tien sur cette menace s 


i-t-elie état des dernières statistiques 
ajouté. Soulignant que personne J? ^5n#ïïn»J^hni 


pour ta «noSStt. to» Ttat S“JSÎE™S I e 

HÏÏJVb dtoSâ: 


SS,» 1 ■ m * i * ans /Ob' de plte te tofcntiote 

SJ* J? JFSnufJXNSiJïïSFî «*= «mserïnÆare Se couper les 


tout a sss ffütjtml smcërss >. <mde à m&tris? 

, Avant de disarmer, avant d'ac- /“J, coiS&imSS 


... de 1310 000. soit 5.5 % de la force 


nationale de travail. 

__ Le thème majeur des interven¬ 
tions de M. Cahaghan est d’oppo- 
Mme Thatcher a approuvé la ser la sagesse - 


politique des droits de l’homme travailliste 4 l'aven tu 


Le dernier sondage confirme 


vemement conservateur augmen- 


Mme Thatcher ___ __ 

contrairement aux travaillistes, 
trop tolérants 4 l’égard de ceux 


qui prouve que la 


ême discours, <j e 22%, HU i u luu « 
* lÜ?^ iui3 SS* P" 116 loin d’être Jouée. 

^ S HENRI PIERRE. 


ITALIE 


HL Toni Negri est accusé d avoir appartenu 
à la direction des Brigades rouges 

“De notre correspondant 


Rome. — Douze jours après son 2) M. Negri aurait appartenu 
arrestation, M Toni Negri, pro- à cette nouvelle or gan isat io n a 
fesseur de sciences politiques à partir de l’été 1973, et même à sa 
l’université de Padooe, devait direction stratégique, 
être interrogé ce vendredi 20 avril Toutes les autres informations 
par te juge ^instruction qui en- long rt en .large par 


quête sur l’affaire Moro. Cette presse italienne depuis douze 
confrontatio n était attendue avec jours ne se fondent que sur des 
un grand Intérêt, car ies enquê- rumeurs incontrôlées. 

«,013 ccnadfcrentîe thtorldende ^ ^ mW 

Instructions de Padoue 


SSJ'ttÆJ'SSSLÎÏÏS 



M. ENRIÛUE TIERMO &ALVAH 
nouveau maire de Madrid 


Agé de soixante ans, M. En- 
rlqua Tlerno Qatvan. qui vient 
d’être élu maire de Madrid, ap¬ 
partient au camp de ceux qui 
perdu la guerre cbrile. Pro¬ 


fesseur de droit 6 runiversltô 
de Salamanque r II est chassé 
da sa chaire ar? T965 pour s'étre 
montré solidaire d’étudiants en 
grève . Dès 1964, H avait lonrfô 
une association pour runité 
fonctionnelle de FEurope — em¬ 
bryon d'un parti socialiste de 
rintérieur, qui entendait mar¬ 
quer son originalité par rapport 
à F historique P-S.O-B-, dont les 
dirigeants vivaient en exil i 
Toulouse. 


En 19?4, alors que. sous l'im¬ 
pulsion du leuno Felipe Gon¬ 
zalez, le parti socialiste ouvrier 
espagnol entreprenait une cure 
de renouveau, M. Tiemo Qat¬ 
van devenait leader du parti 
socialiste populaire. Le P-S-P. 
demeurera une formation de di¬ 
mension modeste, mais rassem¬ 
blant des éléments de prestige 
et dos cadres da qualité. 

En avril 1378. le P AP. déci¬ 
dait de fusionner avec le 
PS.O.E. M. Tiemo Galvan est 
alors devenu président d'hon¬ 
neur du parti socialiste ouvrier 
espagnof- 


8"TE SïpteTde bWets d’avton et*di 
dfteSSibffica eît tr&in achetés P®* - M- Nee* WJ* 
n«ur£airi nour teraot des déplacements qui oolûcl- 
te dfraoaSe • daIent avec de Ç»** 6 attentats, 
14 ûeraocmje notamment l’entevement d’Aldo 
chrétienne. Mora Ces billets, non utilisés. 

On connaît désormais les accu- n'étaient-Us pas destinés 4 se 
estions portées contre M. Negri créer des aUbts? Bt si le pro- 
par le parquet de Padoue. inde- fesseur n’utilisait pas depuis un 
pendamment de l’affaire Moro, an son propre téléphone, n’était- 
Eltes sont de deux sortes : ce pas parce qu’il avait des ebo- 

1) L'universitaire aurait été 4 ses à cacher ? 
la tête du mouvement Pouvoir T __ ». w __, 

& Partir Ha ion Les avocats ae M. Negri ont 

S?’ USnf convoqué une conférence de 

prô 5Sf fc «tïï il P reSEe le samedi 21 avril 4 Rome. 

0°°^? J®Si^in 115 entendent dénoncer, ce qu’ils 
aurait envisagé le rapt de app^ent une campagne de dlf- 

faniatIon - L’épouse de l’Inculpé 
a déclaré pour sa part 4 l’heb- 
enlevées par les Brigades ronges, ^omadalre VEuropeo : « Toni est 
anticapitaUgte. Le reste est une 


LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU QUAI D'ORSAY 


M. Giscard d’Estaing souhaite <une diplomatie moderne ouverte: 


jeudi 19 avril, le président de la C’est pourquoi te Quai d’Orsay 


gestion ou s’en remet au confort 
de la routine. C’est celle qui est 
capable de réagir avec rapidité. 


sera confiée 4 Mme Isabelle Re¬ 
nouant conseiller des affaires 
étrangères, qui fut notamment 


doit être moderne dans ses préoc- de saisir les occasions propices m em b r e .de la délégation perma- 


Lndiqué que le décret 


cupations. C’est déjà heureuse- aux initiatives, de concevoir avant 


que la diplomatie de la France tesse. C’est pour une pari 


diplomatie ouverte. La 


les autres les solutions dont cha¬ 
cun ensuite reconnaîtra la fis- 
. .- —' affaire 


t II rappellera, a-fc-D dit, que France est attachée d des valeurs 


Varnba&sadeur représente le pré- fondamentales, celles qui sont été prises, soit pour foire face cellules veilleront pendant un an 


situations de,crise, soit pour 


vis des autorités de son pays de 




l'autorité de l'Etat et assure, à ce des partis pris. Votre regard 


■ tare sont celles de la France. Vis- 
à-vis des services rattachés à sa 
mission. U est le dépositaire de 
l’autorité de l’Etat et assure, à — 
titre, leur direction générale. 

parlant de la diplomatie qu’il 
souhaite «pour la France dans le 
monde d'aujourd'hui », M. Gis¬ 
card d'Estaing a notamment dé¬ 
claré : «Je la souhaite moderne , 
ouverte et dynamique. Moderne, 
ceci signifie d’abord qu’elle doit 
avoir des structures adaptées aux 
réalités du monde contemporain. 
Tel est l'objet essentiel de la ré¬ 
forme introduite ü y a deux ara 


s'enfermer dans des préjugés ou 


le monde doit être celui d'un 
Intérêt intelligent et sympathi¬ 
que. Y—? 


échelons de la hiérarchie. La 
vivacité et la profondeur de la 
pensée, l'imagination. Us fermeté 


personnel élargissant le recrute¬ 


ment de façon 4 doter le Quai 


Je souhaite, enfin, que la 
Fronce ait une diplomatie dyna¬ 
mique. La qualité des moyens, la 
finesse de l’analyse sont stériles 


ou la solidité du jugement. » f —> 


le «suivi» 


Le prochain train de réformes 
portera sur les relations cultu¬ 
relles, scientifiques et techniques 
(qni absorbent prés de la moitié 


du budget du Quai d’Orsay). 


si elles ne sont pas les outüs de 
VactUm. Le rôle de spectateur 
l'est pas celui qui convient à la 


et dont la mise en place s achève. 

» Moderne, ceci signifie 
également que le Quai d'Orsay 
doit disposer de moyens oui cor¬ 
respondent aux possibilités tech¬ 
niques de notre temps^ Un plan 
de cinq ans a été décidé par le 
gouvernement II sera conduit à 
son terme. (-> Les structures et 


France. U n’est pas celui que le 
monde attend d'elle. Son rôle 
est d’ouvrir des voies nouvelles 
comme éüe Va fait en maintes 
occasions . qu’il s’agisse de forga- 
nisation progressive de r Europe, 


de l'instauration de la détente 
de rouverture du dialogue Nord- 
Sud. (-.) 

» Une bonne diplomatie n’est 
pas celle qui se confine dans la 


des visites présidentielles 

Commentant ensuite devant la 
presse les réformes entreprises 
dans sou mfnte tére (le Monde {LU 
18 avril), M. François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
a précisé que te nouveau service 
du désarmement et des affaires 
stratégiques comprendra quatre 
sections : désarmement, affaires 
stratégiques. ' ventes d’armes et 
coopération militaire, affaires nu¬ 
cléaires. La direction du. service 


Jacques Rlgaud, chargé de 
mission au cabinet du ministre, 
prépare un rapport traitant de la 


structure, des priorités et des 


moyens de cette direction géné¬ 


rale. — M. D. 


• SL Olivier SUm, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, est 
arrivé te Jeudi 19 avril 4 Sofia 


pour une visite de quarante-huit 
heures H devait être reçu ce ven¬ 
dredi par M. Todor Jivkor, chef 
de l’Etat et du parti communiste 
bulgares. — (AFF J 


pour leur part très süm d’eux. 


Padoue et 4 Rome prendront du 


ROBERT 50LÊ. 


ATTEBTAT 

CONTRE LE CAPITOLE 

(De notre correspondant) 


désormais parmi les dotes du 
terroristes; Le vendredi 20 avril. 
Heure dn matin, un explo- 


reau deux heures après la fin 

de la réunion du eonseU muni¬ 

cipal, l'attentat n'a tait aucune 


t populaire italien » était 1 


oeol 4 ravoir revendiqué dans 

In nuit par un coup de télé¬ 

phone an quotidien s H Tempo a. 


dessiné par SUeûeJ-Anxvs, qui 


était visé. Le portail a été ■ 


fié par l'explosion, tandis que 

la salle Jules-César, où se réu¬ 

nit lé conseil municipal, a snbi 
de gros dégâts. La façade 


elle-même semble avoir souffert. 


û'était pas encore connu ce v 


dredi en début de matinée. 


V 
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PROCHE-ORIENT 


Les négociations avec Le Caire sur l’autonomie en Cisjordanie 

M. Begin nomme un tenant de l’intransigeance 
à la tête de la délégation israélienne 


TOUT EN FAISANT ALLÉGEANCE A L’AYATOLLAH KHOMEINY 

L’ayatollah Taleghani semble avoir obtenu 
que les < comités Islamiques > soient soumis à un contrôle 


06 n0tre C0rresp0ndant UM foii de plnSi TajBghani s'est Ce vendredi 20 avril, trois personnes ont OU 

srsÆÆ: 

HtaÏÏ AM? Begin. Le gouverne- Î unîtes*» dn%roîefd?utSml& “f 5 .?* ^ vaUéo du dans Ia résolution. Le chef religieux deTéhérau 31 février. Le général FeyzoUah Jafari, ancien 

nwut teraélieo tfa tonjotnspas nriSîtdê JfôSsSr qalZ a accepté » , certes obtenu que les comrtés Klionioix^r chflf ad îoin t de la police, et Mohamed Taghi 

défini sa position sur les moda- cette mission à condition que la soient mieux contrôlés, mais leur existence O est , h f - , SAVAK H«.nie la nrorlnce de 

de la ote en P^edu SoHru’U serait chargé de SS* pas remise en cause. Libéraux et progressistes J" “‘^VAA dans lajïnmnce de 

fi^u 6 ^i défendra a a nom du gmmarne- j- a ,^e. l'êvZnuMon. des craignent fort, à la suite de cette unité res- Fars, déclares coupables de meurtres^ de 

danle et dans le territoire de ment ne soit pas en contradiction implantations Israéliennes situées ta urée, de voir h l’avenir leur place se réduire tortures et de corruption, ont été rusillés à 

Ga ^n I î A avec les exigences de son parti. Golan, comme cela a été comme une peau de chagrin au sein de la Téhéran. A Eermanchah, c’est un soldat qui 

Ht SSta^mtnSaTf $£ OWtetwmJnaUooMnbl.coom- “ <=“ .D° ur_te, Sjo vL^Le goorer- République Islamique. est passé devant le peloton d'ovécntion. 

rSdS^deouis sommet^ Son et* «!tte* InS- ces paroles avalent été mal Inter- Téhéran. — Alors que dans De notre envoyé spécial caslon d,une Journée de l’armée 

EKm ÏÏ^ÏStÏTS ïvSStée iSr P rétées - et - Jeudi. Je mlnista* de nombre de boutiques de la capi- Ue nOTre enVoye SpeC,ai oû les andennea troupes - du 

Cgjp David. en septemhre der pretetton & gf l’agriculture, M. Ariel Sharon, tate ont été accrochés ces jours . . f . chah, élaguée de quelques gé- 

™ er ' M. Dayan, qui n s'est rendu auprès des colons du derniers des portraits de l’aya- d^és dans cette affaire. H semble néraux. ont défilé en lançant des 

L’autonomie fait peur è tout le raj^wmer- Golan pour les rassurer et leur toliah Tateghani. celui-ci est bien que les arrestations arbi- oeilletsau milieu d’un foule nom- 

monde en Israël, car chacun y credi soh; devant ^ annoncer la prochaine création apparu désabusé/ après son en- traires aient été le fait de «par- breuse, les comités ont dû qult- 

volt le spectre de la création d’un d^n kibboutz. Je mmi^e ük de qaatre nouvelles Implanta- tre^n à Qom avec l’ayatollah diens de ta révolution islamique* ter les casernes (le monde du 

Etat palestinien indépendant, et etrangers a veimQŒ tlon& * Israël ne redescendra pas Küomelny, lors du Journal télé- Q»d reprochaient à un des fils de 19 avril). Le 19 avili, le pnxru- 

rares sont ceux qui fo« confiance SJSSiaS: de viv^criticraes au ““ »*«* *1 Golan. Tout le pou- ^sé du jeudi 19 avril, n brisait l'ayatollah son appartenance à reur général a, dans on com- 


-^1 avec 155 6X1 “ 800 P®™* sur le Golan, comme cela a été comme une peau de chagrin 

M. Begin hü-mème U y a déjà Cette nomination semble conflr- |L^^,t P a U auMi^ 1 rtit I ^roîr^ë République Islamique. 


Ce vendredi 20 avril* trois personnes ont été 
passées par les armes, ce qui porte à cent qua¬ 
rante-huit le nombre des exécutions depuis le 
11 février. Le général Feyzollah Jafari, ancien 
chef adjoint de la police, et Mohamed Taghi 
Javan, chef de la SAVAK dans la province de 
Fars, déclarés coupables de meurtres, de 
tortures et de corruption, ont été fusillés h 
Téhéran. A Kermanchah, c’est un soldat qui 
est passé devant le peloton d’exécution. 


x taons, il aurait ete en mesure ce vmgu-usux ueiues, 

«.n les faire aboutir en moins d’un „ ... , fils et de sa bru. 

S (délai priitm dans> ka encor*. Oïl raidlSSelTienf H , Lon g ie b *îï “* 

rDSSrs^ffitoDMsÂ conclus au moment de la signa- d'un visage mollis 1 

5>Sé^S-ïn^»SaS»t^S5s «*“ traité laraélo-égyixfen). La réputation de M. Dayan n’a de Tlmam. U a d’s 

îa^UtimajimuTOTeDtae iffi « , _ „ . , .. , tI Jamais été. U est vrai, celle d'une le rôle prédominant 

Poor le chef de la diplomatie « coiombe ». Au début de la lah Kfaomelny dans la révolution wiuwiciw « «1 *-*«“= «“'■* “**.*- ««? oompte œ teucs taeœs œ 

«Sis 5 Israélienne, c’était là une manière y a participé aux pre- islamique, «n ne saurait y avoir géants. Ils espèrent atteindre dix maintien de L’ordre au commis- 

d’indiquer que 1* présidence de Sseveux dïSoÆté des Se de düMerêmi ntn reliincul, ^Ue pennnnenK Hnttachés eu sariet le plus prodie. D’antre 

relancement ouverte. u légation lui revenait de ministres oharvê de préparer les a-t-Il précisé, putsutié «os jura- Conseil de la révolution. Ils dé- part. 1e Comité central de la ré- 

Afin de ne pas mettre en péril droit et qu’il en a été écarté. négociations sur l’autonomie et il dpes sont gouvernés par le pendent en fait du vice-premier volutlon a envoyé à tous les eo- 

l'ap pli cation du traité de paix a paru approuver pleinement une Coran ». L'ayatollah de Téhéran ministre chargé des affaires revo- mités un questionnaire qui doit 

avec l'Egypte, M. Begin souhai- .. _ proposition qui, selon la plupart a ensuite justifié son long silence lutionnalres, JkL Ibrahim YazdL faire^apparaître le passé dœ dic¬ 
tait la discrétion pour que n’appa- Défiance fiAVên M DâVSII des observateurs, marque un rai- par sa volonté de ne pas interfé- Ce dernier est la cible la plus géante, préciser le nombre de 

ralsse pas trop vite le fossé^L WC,,d,H ’ C e,,¥Cli WQ ’ a ' dlssement. Ce comité, comme rer dans l’enquête ordonnée après fréquente de l’opposition progrès- membres et l'armement de cha- 

sépare Jérusalem et Le Caire & H est vrai «rue cette nouvelle l’avait fait une précédente cota- l’arrestation de ses fils. Pais, sis te qui dénonce en lui cun deux. * (Test un devoir re¬ 
propos de l’avenir de la Cisjor- marque de défiance n’a tien de mission d’experts, suggère que après avoir fait l’éloge des coml- l’« homme des Américains ». ligieuz et révolutionnaire de rem- 

danie et de Gaza. Mai g u n’est surprenant : depuis le sommet l’administration militaire reste en tés *rhnm»iny «qui ont la lourde & ir & questionnaire aussi vite 

pas possible de retarder l'échéance de Camp David, M. Dayan et le place en Cisjordanie et à - Gaza tâche de faire respecter l’ordre |a nnlifP réhabilitée g ' Le fLif? le ^ i ^ urn ^ r 

indéfiniment , car les premiers ministre de la défense, M. Ezer go^s le régime d’autonomie, afin après la révolution». Il a cepen- “ lOlwuilIlw au Comité central », est-il pre- 

pourparlers entre Israéliens et W ei zma n . chargés de négocier le ne garder le contrôle des implan- dont ajouté que (te éléments peu Même si l’enquête a pu faire ®i comités qui n e ré pon- 

Sgyptlcns doivent s’ouvrir le traité avec l’Egypte, ont été bou- tâtions juives dans ces réglons, recommandables s’étalent glissés la lumière sur 1’ « affaire Taie- draient pas pourraient être dis¬ 
mois prochain. vent critiqués par leurs ooUègues (Ce maintien de l'administration pgjmi eux et & annonce leur ghant ». il ne semble pas que BOUS - 

_ pour avoir adopté une attitude militaire paraît être en confradlc- épuration et un contrôle plus ses résultats seront rendus pu- Réclamées nar in Pront nnHnnni 

’^ u ?^j r0p e0tuple ; ,? y? Sei î L .ai? üoo - J av S. ] ^_ aoc ^ d ? de Ca ™P efficace de leurs actes. blics. Cet épisode de la lutte démocratique^ le Front national 

611 , n °y^ nbI ^’ David.) D autre part, les pouvons Beaucoup d’iraniens se disaient que se livrent de nombreuses fac- jorg. des manifestations de ces 

ïfcüSsÆë S=»“~ ag æBaaç r sîswww hriWM sss.aa.cb 

Sïfflàâss gaifSgg-a BiMss&£ HSSüfS samxjsg 

îi’^âte'dS^prSS d A J ^ eftlrmt ^ S ~le Cgt “ pe I , Æ , }Ll 0 ‘f l’^atoUah^omelw'iKpomltra. 


lUs et de sa bru. nèmenti dans les quartiers, te ses droits et fonctions. Le pro- 

un raidissement Longue barbe blanche autour usines et les campagnes lors du cureur rappelle que seuls te 

un î qiuluv ikiii d’un visage mninc dur que celui renversement de 1 ancien régime, procès-verbaux de la police sont 

De réputation de M. Dayan n’a de l’imem. U a d’abord rappelé Us » 1 valables en jnstioe et prévient 

im«ii été. 11 est vrai, celle d’une le rôle prédominant de l'ayatoi- qu environ deux cents membres les comités qu’ils devront ren- 

cofombe». Au début de la lah Kfaomelny dans la révolution rémunérés à en croire leurs diri- dre compte de leurs tâches de 


ralsse pas trop vite le fossé i 


sépare Jérusalem et Le 


la police réhabilitée 


î l’approbation du traité hres du gouve 
Titien, a menacé de conserve un fi 
une crise gouverne- que souvent. 


. central, ni les quatorze comités leurs activités plus étroitement pour être mieux contrôlés^ 
I de quartiers n’avalent été impli- contrôlées. Mercredi déjà, a 1 oc- vnnt nas mrrine 


Egypte 

la joarnée du référendam sur la paix 
a été marquée par an attentat à la bombe 


De notre correspondant 


APRÈS LA PROCLAMATION DE L'< INDÉPENDANCE > AU SUD 

le commandant Haddad est inculpé ” 

pour hante trahison à Beyrouth m israéiiens 

De notre correspondant Da conless i on gre cque-orthi 


ce que l’autorité du gouvernement 
ait été établie », le chef religieux 
a ajouté que ceux qui essayaient 


‘ causer des troubles dans le 


l’étranger % n est probable, 
a-t-il dit, que les Américains 
ne veulent pas que la paix 
revienne dans ce pays. » Et, par 


bcmbB de môtel Sheraton, qui comme dans les autobus ou devant son c Liban libre ». le comman- Internationale a réconforté le 
blessa plusieurs pereonoes, et les magasins d’alimentation fian t Saad padViiui et ses mill- gouvernement de Beyrouth. Après 
l'incendie d'une église copte mil- d'Etat, U y a eu un d^îlé continu C ieps ont poursuivi Jeudi 19 avril, les Etats-Unis. la Franco et la 
lênaire du vieux Caire, une bom- de votants à l’école de Sayeda- an lendemain de l’entrée de l’ar- Grande-Bretagne. l'Union sa vie- 
he à retardement contenue dans Zlneb et dans maints autres gjêe libanaise au sud, leur près- tique s’est jointe, par le biais de 

un colis déposé à la poste cen- bureaux de vote des quartiers 6loa ^ ^ positions de la l'agence Tass. à la condamnation 

traie, place AtUba-El-Khadra, a populaires du Grand-Caire. FINTJL, s’acharnant sur le Q.G. du mouvement séparatiste au 

explose à la fin de la matinée du Jetant à peine un regard sur Nagouia. Les bombardements Liban - Sud, accusant ITügypte 

jeudi 19 avril, jour du réfêren- les affiches montrant le drapeau dimin ué d’intensité mais, à la d’être complice d’Israël dans cette 

dum sur les accords avec Israël égyptien planté dans le Slnaî ou suite, semble-t-il. d’un ultimatum affaire. j 

et sur la dissolution de la Chain- énumérant en détail les s neuf du commandant le F.C. Dans le monde arabe, te 

hre, provoquant le décès d’une principes» qui, à la manière du détachement libanais, pour- condamnations sont venues no- 
préposée et blessant trois autres chinoise, vont désormais régir la tant situé à plusieurs kilomètres tamment de Syrie et de nom- 
perEonnes. rie du pays, les électeurs escala- des limites de l’enclave chré- breux autres Etats. L'Etat Ilba- 

Les enquêtes ouvertes après les dent rapidement le perron de tienne, a dû être replié vers nais souhaiterait, sans trop se 
deux premiers attentats n’au- l’école Khedivlale. l’arriére. faire d’illusion, que cette vague de 

raient pas encore conduit à l’ar- Dans rentrée, deux livreurs de réprobation se transforme en 

Sstethm de suspects. Cependant, l’abattoir voisin- qui ont laisse «ISit* actes au niveau de l’ONU. en vue 

la rumeur publique et certaines en double file leur camionnette de redéfinir La mission de la 

allusions officielles réoentes ren- découverte pleine de chameaux gtaé *j*®g FINUL dans un sens plus efficace. 

fmvent la eonvfefclon de ceux oui fraîchement dépecés, demandent Q-G- na pas été jusqu Ici affecté «m»» 


forcent la conviction de ceux qui fraîchement dépecés, demandent n apas étejusqu ici affMÆé 

npprapt mx> ces acte de terro- comment voter à un gros P ar .te bomnaraenients. la reieve 
SSTsoSTdus à des groupus- négociant qui reprend sonsouf- dede^ rente hrau^a puy etre r 
miK ickminnK HimiKHnï m. fie en contemplant les slogans aæuree le 18 avril ma israeL 


cales islamiques clandestins (1). fie en contemplant les slogans aSBUree “ 18 avni ^ lsraeL 
A l'exception de cet incident la bilingues enluminés dus aux élè- L’impression prévaut A 
journée du scrutin parait s'être ves du cours d’anglais : eSadate Beyrouth que le commandant 
dérouléfe normalement et les ré- « brisé le mur du doute », « Le Haddad, et derrière lui te Israé- 
sultats officiels du référendum Front du refus sera perdant ». liens qui, pourtant, s’en défendent, 
devraient être connus ce vendredi Deux Jeunes gens demandent cherchent à annuler par les bom- 
51 les bureaux de vote des ar- une chaise pour un vieux muezzin bardements et la proclamation 
rondlssements bourgeois de 2a- aveugle qui a « tenu à venir voter d’une sécession ainsi que le har- 
malek ou de Garden-Cifcy n’ont pour la paix et la démocratie». cèlement de la FINUL. les quel- 
oonnu, comme à chaque consul- ^ Pressé d’aller retrouver ses clients ques avantages positifs de l’entrée 
tatkm électorale, qu’une affluence car le jeudi est l’un des trois Jours de l’armée libanaise au sud. en 
réduite, te « référendum de la par semaine où la vente de la mettant les forces Internationales 
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t difilomatique 


NUMÉRO D'AVRIL 

Paix séparée 
au Proche-Orient 


ladres du Caire. faits rien n’a encore changé), un de toutes te factions libanaises. | 

Autour de la mosquée dédiée à énorme boucher à la galabieh En s'y associant, la droite chré- 
ju mémoire d’une parente du nro- tachée de sang, vote sans s Isoler : tienne s’est cependant placée sur 
phètae Mahomet. Sayeda Zlneb, il coche sans hésiter les deux i e pian du relus de principe du | 
c'est le grouillement et le va- cercles rouges des deux «otu» a fractionnement » da pays, mais 
carme habituels d’un quartier au traité et aux « neuf pnnri- m. chamoun, notamment, a tenu 1 
d’artisans, de petits commerçants pes». A Sayeda-Zmeb, pe u oe ^ affirmer que les forces «non I 
et d’ouvriers, qui passe pour être femmes se sont dérangées pour libanaises», bafouant la souve- . 
l’une de3 zones d’influence des voter, a l’exception d’institutrices, raine té nationale au sud, sont 1 
Frères musulmans et d’autres or- de secrétaires et d'employées de palestiniennes. Le oommandant ! 
gante tiens intégristes tolérées ou ministères, vêtues h l'européenne. Haddad a été radié de l’armée . 
secrètes, qui mit toutes en eom- J.-P. PERONCEL-HUGOZ. et inculpé de haute trahison. H 


LE PARI 

(Amnon KcpeliookJ 


Da contasslon grecque-ortho- 
doxe. Agé d’une cinquantaine 
d’années, le oommandant Had¬ 
dad était l’otllcfer de plus haut 
grade de la caserne de Mar- 
iayoun, importante localité à 
majorité chrétienne, située dans 
un environnement musulman- 
Ghlite. Il se trouvait dans un 
secteur à domination patestlno- 
progresslsie lorsque rarmée 
libanaise • éclata - en mars 
1076. Officier <f artillerie, il avait 
résisté aux tentatives de le 
Ir action dissidente, baptisée 
Armée du Liban arabe, qui avait 
rallié les Palastlno-progresslslea 
et voûtait occuper ta caserne 
de Marjayoun. 

S'appuyant d’abord discrète¬ 
ment, puis sans réserve, sur 
Israël, le commandent Haddad 
a longtemps partagé avec un 
autre otilc/er chrétien libanais 
de la région, le commandant 
Sami Chldlac, le contrôle des 
enclaves Ironlalléres. Lorsqu’en 
se retirant, en /uln 197B, Israël 
a remis une bande de territoire, 
large de 10 kilomètres en 
moyenne, aux chrétiens, au Heu 
de la confier à la FINUL, son 
favori parut être le commandant 
Chldlac. Mais les Israéliens se 
sont révisés et ont finalement 
choisi te commandent Haddad 
comme leur principal coffabo- 


Taleghanl, le chef spirituel de la 
révolution Islamique s’est Inter¬ 
rogé : * Comment ceux qui n’ac¬ 
ceptent pas Dieu pourraient-ils 
avoir le moindre sentiment pour 


Les libéraux et progressistes qui 


préconisent un retour & la démo¬ 
cratie sont d’ailleurs la cible 
d'attaques de plus en plus nom¬ 


breuses. Les combattants de la 
Révolution islamique, organisa¬ 
tion fréquemment qualifiée 
d’extrême droite, ont, lors d’une 
manifestation, dénoncé « ceux 
qui restent au milieu et tentent 
as profiter des deux côtés » (vi¬ 
sant ainsi le premier ministre 
M. Baxargan). Le président du 


parti républicain islamique, trai- 


à respecter Voplnion des autres. » 
Alors que la censure æ tait de 
plus en plus pesante dans la 
presse écrite et que les mollahs 
surveillent scrupuleusement les 
programmes de la radio et de la 


télévision, l'intelligentsia démo- 
I pratique, qui a joué un rôle 
î Important dans la lutte pour la 
respect des droits de l’homme 
I sous l’ancien régime, craint 
i d avoir peu d’avenir aux côtés dss 
1 révolutionnaires intégristes de 


U LUTTE POUR U TERRE 
EN ISRAEL 


mua d’être hostiles à la paix - 
avec c l’Etat sioniste ». 

Lors du plébiscite du prtn-1 


vités des partis politiques, la sè- 


(1) A Beyrouth, selon l’agence 
tieucer, une organisation peu 
connue, « lu aigles ue la révolu¬ 
tion palestinienne ». a revendiqué 
l’attentat. « Nos groupes ayntinue- 
ront d evir, d l’fntérteur et en 


*Üi _ EN 

les boutiques 

jrifholde 


i_- 

TOUTE LA MODErül 
EN DÉGRIFFÉ V 


LE PROJET D'UNION 
ENTRE L’IRAK 
ET LA SYRIE 


POLITIQUE ET LITTÉRATURE 

Bomanclen Israélien» 
témoin» de l'angoisse 


gime de Sa date », indique son 
communiqué. Cette même organi¬ 
sation avait revendiqué lu atten¬ 
tats commis, le 5 avili dernier, à 
Cùy-pre contre la mission diploma¬ 
tique Israélienne « contre un 
bureau des lignes aériennes égyp- 


Llil : 3. rue rfe la Plaine / Ration j 
3. MMpnlm^rtre/Montmartre À 
RLE : t. rue de la Plaine / Nation I 
2. rue du Renard l Hôtel de Ville S 
3, rue rie Lagny/Malien a 



• La section française d’Am- 


cèdures d’exception, les arresta¬ 


tions arbitraires et les exécutions 


somTnaiTes qui ont eu Heu ees 


également « sa pro/onde inquié¬ 
tude devant la situation alar¬ 
mante» dans oe pays. 
L'association Internationale rap¬ 


pelle qu’elle a « accueilli avec sa¬ 
tisfaction les récentes déclara¬ 
tions des autorités iraniennes, 
selon lesquelles les procédures 


d'exception seraient actuellement 
suspendues ». 

Elle rappelle également son 
e action permanente, depuis sa 


création, pour la libération des 
prisonniers d’opinion en Iran, 
l’abolition des tortures perpé¬ 
trées par te SAVAK » ainsi que 
a ses protestations contre les 
nombreuses exécutions qui ont eu 


b^o*u 5 ^ 


Rép’.'b; ; c«’e 


Mis: mrnisîre 
ne tiedra 
a -intérêts d 
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Ouganda 

Les soldats en déroate da régime déchn 
poursuivent leurs massacres 


Cambodge 


On estime généralement à Kam¬ 
pala qu'une colonne motorisée 
ougartdo - tanzanienne pourrait oc¬ 
cuper. ce vendredi 20 avril, Jlnja. 
position stratégique pour les commu¬ 
nications avec le Kenya, et principal 
centre industriel de l'est de l'Ouganda. 
Les soldats en déroute de l'ex-prési¬ 
dent ldi Amin poursuivent leurs mas¬ 
sacres dans la moitié du pays qui 
échappe encore au contrôle du nou¬ 
veau gouvernement de M. Yusouf 
Lui*. 

Les forces du nouveau régime, 
séparés en deux groupes, le premier 
se dirigeant vers l'est en direction 
de la frontière kényane. le second 
vers le nord, devraient taire leur 
ionctlon U Lira, point de départ pro¬ 
bable de l'assaut final contre le 
nord-ouest du pays, d'où sont origi¬ 
naires la plupart des partisans 

Cet effort devrait cependant 
prendre plusieurs mois, confient des 
officiera ougandais. En effet, les 
soldats de l'ancienne armée ougan¬ 
daise n’offrent pas véritablement de 
résistance organisée — leurs chefs 
se sont enfuis dans la plupart des 
cas. — mais sont éparpillés dans 
la brousse et dans les forêts, où II 
sera difficile de las localiser et de 
les éliminer. 

De nombreux témoignages conti¬ 
nuent de parvenir au quartier général 
de Kampala sur les crimes commis 
par les partisans en dérouta du 
maréchal Amin. Des témoins ont ainsi 
raconté qu'au sud de Bombo, deux 
autocars qui transportaient des civils 
vers la capitale ont été arrêtés par 
des soldats de ('ex-président Amin, 
qui ont abattu tous leurs occupants. 


Des civils nubiens (du nord du 
pays et du Sud-Soudan, partisans 
du maréchal Amin) participent, aux 
côtés des soldats, à ces meurtres 
et â ces pillages. 

Selon une dépêche de l'agence 
soudanaise d'informations dalée de 
Nairobi, l'ancien président serait 
encore on Ouganda avec le restant 
de ses troupes. D'autre part, le 
gouvernement da Kampala aurait 1 
demandé au Kenya ('extradition de 


• A LONDRES, le Dr Kanyeihamba. 
nouveau ministre de la justice ougan¬ 
dais. et M. David Barlow, qui vient 
d'ôire nommé Inspecteur général de 
la police, ont pris possession des 
locaux de la haute commission d'Ou¬ 
ganda, fermée depuis la rupture des 
relations diplomatiques entre Londres 
ai Kampala en juillet 1976. Le 
Dr Kanyaihamba a Indiqué que. dés 
que les combats auront pris fin, 
- nous nous efforcerons d'élargir le 
Front national de libération de fOu- 
ganda afin que soft représentée une 
plus large partie de la population 

• Tous les Ougandais, y compris 
rancien président Millon Obote, ren¬ 
versé en 1971, auront un rÿla à louer 
dans la reconstruction du pays ravagé 
par ldi Amin -, a-t-ll ajouté. 

• A KHARTOUM, le gouvernement 
soudanais a lancé un appel aux orga¬ 
nisations Internationales pour qu'elles 
viennent en aide aux milliers de 
réfugiés ougandais qui ont traversé 
la frontière du Soudan. — (A.F.P., 
Reuter, ÆP^UPI.) 


M. DENG XIÀOPING SE DIT 
« (USITÉ » PAR LA POLITIQUE 
DE WASHINGTON A L'ÉGARD 
DE TAIWAH. 

Pékin (AF J*.. TJ FJ.). — 

M. Deng Xlaoping a fait part de 
son > Irritation a devant la poli¬ 
tique de Washington k l'égard de 


rlcalns Jeudi 19 avriL Les Etats- 
Unis, a-t-il dit, doivent faire 
preuve de prudence en ce qui 
concerne la vente d'armes à Tai¬ 
wan et des manœuvres militaires 


Ion le vice-premier ministre chi¬ 
nois. la législation américaine sur 


Les Khmers rouges massacreraient les réfugiés 
refoulés par la Thaïlande 


Alors que le gouvernement japonais a 
menacé le Vietnam, pour la seconde fols en 
une semaine, de suspendre son aide si Hanoï 
accordait des bases militaires permanentes aux 
Soviétiques, le Vietnam a accusé Jeudi 19 avril, 
par la voix de son ambassadeur à Paris, les 
troupes chinoises d'occuper encore plusieurs 
points du territoire vietnamien. 

D'autre part, le prince Sihanouk. qui a 
fait connaître son intention de prendre une 
- retraite politique » de deux mois et demi, a 
affirmé à une revue de Hongkong qu'un contin¬ 
gent de deux mille soldats commandés par le 


générai In Tam, ancien premier ministre du 
régime Lon Mol, se trouvait actuellement à la 
frontière khméro-thaïlandaise et qu'il «allait 
s’unir aux troupes de M- Pol Pot pour combat¬ 
tre contre Heng Samrin » fie chef du régime 
pro-vletnamîen). Ce dernier vient d’adresser 
à Bangkok une nouvelle mise en garde, affir¬ 
mant jeudi que « le peuple cambodgien possède 
assez de preuves que les autorités thaïlandaises 
prêtent msdn forte A la Chine pour lui per¬ 
mettre d'approvisionner et d’entretenir - les 
troupes en débandade de Pol Pot-leng Sary ». — 
CAJ.P„ Reuter.) 


nois. ia législation américaine sur i Aranm-PralVt _ durant la rv .. * » • i 

les nouvelles relations avec le rec'SSdSSS 1 <£■ jJregflsM De em °y é s P êc]o1 


régime nationaliste est trop faro- 
rabe à Taipeh et contredit l’ac¬ 
cord sino-aroérlcaln selon lequel 
il n'y a qu’un seul gouvernement 
chinois. M. Deng a. d'autre part, 
affirmé que son pays ne serait 
pas prêt militairement dans les 
cinq prochaines années à s'em¬ 
parer de Taiwan, par la force, à 


teurs américains, selon les termes 
du sénateur démocrate C hure h. 
que « si l'Amérique osait offrir 
des chasseurs F-lS ou F-16. la 
Chine oserait les acheter ». 

if. wpodcocfc, ambassadeur des 
Etats-Unis en Chine a, pour sa 
part, déclaré, jeudi, que Pékin ee 
livrait actuellement 4 une « saine 
réévaluation » de ses possibilités 
financières pour Importer du ma¬ 
tériel Industriel : « J'ai dit de¬ 
puis un certain temps pue les 
Chinois étaient pris d'une fré- 


bodgiens ont franchi la frontière nuque. Le premier ministre, le général 

thaïlandaise, jeudi 29 avril, dans Pour les civils, soute tentative Xrl&ngs&k Chamanarto. vient en- 
le secteur de Ta-Phraya et de fuite en Thaïlande ou dans core de réaffirmer ce principe à 
d'Aranya-Prathet, & 300 kilo- les régions sous contrôle des l'intention de M. Dlck Clark, 
mètres à. l’est de Bangkok. Les Vietnamiens et de l'équipe de coordonnateur du progarmme 
autorités locales s'efforcent de M. Heng Samrin équivaudra & américain pour les refhgfés de 
les renvoyer dans leur pays, un arrêt de mort Lés cadres et l'Indochine. « Aucun fugitif ne 
De leur côté, le Ha ut-Commis sa- les soldats du régime déchu de sera refoulé contre sa volonté », 
riat des Nations unies pour les M. Pol Pot. accules dans l’Ouest, a-t-fl dit. Cette attitude humani- 
rèfugiés (H.CA.) et le Comité in- ont fait part de cette décision taire n'a pas toujours été respee- 
temational de la Croix-Rouge aux populations maintenues de têe au niveau local par les mill- 
(CJ.CJ2J tentent de convaincre force sous leur contrôle. talres et policiers chargés de la 


prélude & la fuite en Thaïlande 
de plusieurs dizaines de milliers 
de paysans cambodgiens. 


: Nous avons assez 
de problèmes » 


nements : les divisions de Hanoi 
sont, en effet, à un Jet de pierre 
de leur territoire. Ils redoutent 


Ces derniers temps. & l’excep- des actions de poursuite ■ 4 


République Sud-Africaine 


Le premier ministre annonce que Pretoria 
ne tiendra plus compte 
des « intérêts » des superpuissances 

De notre correspondante 

Johannesburg. — «A l’avenir . connaître le nouveau gouveme- 
les agissements de r Afrique du ment et, quelle que sera l’attitude 
Sud seront uniquement dictés par de l'Occident, lui donner un sou- 
l'intèrêt de la région », a déclaré, tien sans réserves, 
g*“ En « qui concerne 1» Namibie, 

im i fSoonST- restruc- j» igg"* <5™ 

SS?îSin 0 bL , ’ i rééteion ’Sê îmCM discussions menées par le Canada, 
nistration, la révision de toutes , RtntiuTInls. la France. l’Aile- 

Süïï* J» SÆSÈSft eflfSSe-Bm- 

digue les grandes lignes oe sa . mais «.-«fl s’en tient à 
future politique étrangère : deta- nnriîdenier , 

C mlT-ïî Jft mm’zriîrs'wouTes r< :fu.‘v la création de bases du 
XLZÏ . J mouvement nationaliste SWAPO 

intérêts nationaux a et mlse en Namibie et demande que les 
œuvre dMne pclmauc rég ionale en ^ iMta]]fa 4 venger (en 
a .£££jï,5!!?dMm Angola principalement! soient 
SnïiSf de îgurôlés PK des troupes de 

détente» vis-à-vis d'autres pays „ 

d'Afrique noire. M. Botha a affirmé qu’il de- 

« L’Afrique du Sud n'est le la- sire un règlement « pacifique 
quais d’aucune super-puissance ... et démocratique ». ainsi que des 
EBenepeX pas*rtaSieer avec élections. Ajnolns; d’un. mlracfe 
elles maiseOe a la même fierté on voit cependant difficilement 
que ' celles-et Nous notes main- comment celles-ci P 0 ””®”* 
tiendrons dans nos droits et ne organisées selon les souhaita des 
nous en laisserons pas dépouü- Nations unies. La SWAPO et 
1er », a déclaré le premier minis- l'Afrique du 
tPP sur leurs positions et le temps 

passe. Or. Pretoria a toujours été 
très ferme sur le calendrier et 

Soutien à M. Mh t&Wàï’STVÏBSK: 

dX SS 

qui travailleraient ensemble pour présentants de ' “"J™* 

«gjf ™ 

géants raisonnables et équilibrés savoir c« qulls désiraient. 
en Afrique, avec lesquels la Répu- L'alUance démocratique de la 
blique pourrait parler. » Tumhalle (D.T-AJ. mouvement 

Cette décision de M. Botha n’est soutenu par Pretoria, a. ea mfet. 

pas une réelle surprise. Beaucoup demandé que soit Installé un gou- 
de signes pouvaient la laisser pré- vernement Intérimaire le la mai 
voir, comme la façon spectaculaire prochain. Le gouvernement suu- 

donfc fut dénoncée l'a activité africain accédera sans nul doute 

d’espionnage » du diplomate amé- à ce désir d’un parti qui «n le 
ricaln à Pretoria (le Monde du grand vainqueur des élections de 
14 avril). décembre dernier, et contmuera. 

Pour oe qui est de la Rhodésle, de mettre en rtaee un processus 
le fort pourcentage de votants de reglement interne, 
désormais prévisible finira de chrisTIANE CHOMBEÀU. 
convaincre Pretoria qu’il faut re- CttK,SM 


der ce qu'üs voulaient acheter et 
ce qu’ils pouvaient se permettre , 
d’importer. De mon point de vue, 
c’est une chose saine. » 

Enfin, alors que la première 
délégation de météorologistes 
français se trouve en visite en 
Chine, on apprend de source ja¬ 
ponaise & Pékin que la Chine et le 
Japon vont construire ensemble 
au Tibet la plus grande station du 
monde pour l’étude des rayons 


| par la famine, les civils tentent, sonnes, la grande majorité des un afflux de civils et de soldats 
au péril de leur vie. de fuir les fugitifs khmeis ont été refoulés communistes. 

I combats. Certains, après avoir malgré leurs supplications, au général Frein, commandant 

I été refoulés, ont d’ailleurs été cours de scènes dramatiques dont en chef de l’armée et vice-ml- 
sommairement exécutés par les ont été témoins des journalistes nlstre de l'intérieur déclarait 
Khmers rouges pour * trahison », et des représentants d’organisa- j CU di : « Le R.CJt. 'pense que 
nous ont déclaré des rescapés au- rions internationales humaal- no^ devons accueillir ces ver- 
torisés à demeurer en Thaïlande talres. L’accès des zones fronta- sonnes. Nous estimons que nous 
ces derniers jours. Hères leur est _ désormais avons assez de problèmes sans 

Il n’est guère possible de se strictement interdit. encore augmenter notre fardeau. 

faire une idée de l’ampleur de une partie de ces réfugiés, en Les malades et les affamés seront 
ces exécutions ni de savoir al majorité des femmes et des assistés avant d’être renvoyés. » 
elles sont systématiques. Là où enfants, auraient été, en revan- La Thaïlande, qui. Jusqu'à présent. 


m 






Sahara occidental 


* JjaJ eruwa cU^ouy 

En location des maisons patios 
à forée du Bois de Metz. 
(7835QJ,Jouy en dosas -téL : 94&88J8L 

"Les Hauts de Bures” 

Un village facile à vivre. 
(9i440),Bures sur Yvette 



• NL SALEM OTJLD SALES, 
ministre sahraoui de l’Infor¬ 
mation, a présenté à la presse. 


wense-oeyi. 

cains, dont un capitaine et un 
lieutenant, faits prisonniers, 
selon lui, en avril, dans le sud 
du Maroc, et une grande quan¬ 
tité de matériel militaire saisi, 
notamment des canons, sept 
ru mirera et vingt-cinq L&nd- 
Rovar. — (AFF.) 



Des terrains de îOOQm 2 en bordure de Seine. 

(77310). Boisslse le Roi 
téL : 0S5.6EL8Q. 

Les Nouveaux Constructeurs réalisent égarement des mrisons pour mieux *fwi? dans les régftx» : 
Rhône-Alpes : tél: (78)60.19.05 MldWAéditeminée ; tar(42)87J257 Pays de Lobe :téb(4Q4Q4412 


c Les c Brayères dc G MaioUcs* 

Des maisons en location entre la forêt et 
la campagne briarde» 

(94440), Marolles en Bue-ta: 38&0439L 

Combs la Clairière 

En fefère de la forêt de Sénart. 

(77380). COmbs la Ville 
téL: 06037J7. 

Yalrubeiles 

Levert village â 1 km de Melun, 

(77950). Rubelles 

têL;oeaoz4a 


Ouverture des maisons décorées septembre 19 . 

Des maisons pour mieux vivre 



^ Veutom’envoyer gratuitement votre documentation sur -- 

Adressez es bongljesHouveauzGans&ucbeuig” TourMobÿâc&asse; 75755 Paris cedex 15 
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295 F 

VESTE BlDEREAANN 
100 V COTON 


75 F 

PC.O: 

!0C% COTON 


125 F 

PANTALON: 
67% POLYESTER 
33% COTON 


M. Brejnev ne lui permettant pas 
de se rendre à Washington, ce 
sommet pourrait &e tenir en ter¬ 
rain neutre, à. Genève, Helsinki 
ou Vienne. Les dirigeants suédois 
ont aussi suggéré Stockholm au 
vice - président américain. 
M_ Mon claie, actuellement en 
visite en Suède. 

Le président Carter a publié 


jeudi sa réponse à une lettre de 
trois sénateurs libéraux. 
MM. McGovem. Hatfield et 
Proxmixe, qui doutaient de l'effl- 


Finlande 


Faisant appel à la solidarité 
de leurs collègues du monde 
entier, les dirigeants du syn¬ 
dicat. MM. Manuel Eugarrios 
et Iâny Soto. ont déclaré que 
les amendes, les emprisonne¬ 
ments, suspensions et attentats 
dont sont victimes constam¬ 
ment les journalistes . « son* 
en train d’asphyxier complè¬ 
tement la presse indépendante 


du Nicaragua avant de 
détruire ». — (AJ J.) 

Rhodésie 


déclare regretter maintenant 
l'usage qui est fait de l'arrêt de 
1964 auquel U avait coneuru. 
Pour lui, la diffamation et les 
litiges la concernant ne doivent 
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AMERIQUES 


Selon des sources américaines 

Tons les grands problèmes de SAIT 2 


États-Unis 


en deux semaines — entre Je 
secrétaire d’Etat américain, 
M. Vance, et l'ambassadeur sovié¬ 
tique à Washington, M. Dobri- 


seront résolues, selon les mêmes 
sources, soit an cours de dis¬ 
cussions techniques, soit entre 
MM. Brejnev et Carter, lorsqu’ils 
se réuniront pour la signature 


Cad té de S ALT 2. Si raccord, 
avait pour effet de transformer 
«ta compétition des armes stra¬ 
tégiques en une compétition tech¬ 
nologique plus vigoureuse, ce 
serait un échec, mais fai la 
conviction que ce ne sera pas le 
cas ». écrit M. Carter, qui précise 
que SALT2 imposera des restric¬ 
tions nouvelles aux armements 
stratégiques. 

A Pékin. M. Deog Xlaoplng. 
vice-premier ministre, a déclaré 
jeudi à une délégation de parle¬ 
mentaires américains que. si les 
Etats-Unis voulaient livrer du 
matériel de contrôle A la Chine, 
celle-ci était disposée A communi¬ 
quer aux Américains les rensei¬ 
gnements recueillis sur 1U.R.S.S. 
Mais U a rejeté toute idée de 
stations américaines implantées 
en Chine et qui ne prendraient 
pas en considération la souverai¬ 
neté chinoise. — (AJ*., U JJ.) 


Dn arrêt de la Cour suprême décide qu’un journaliste accusé de diffamation 
devra s’expliquer sur son « état d’esprit » 


Washington. — La Cour su¬ 
prême, qui a déjà Irrité les 
moyens d’information à plusieurs 
reprises ces derniers mois par ses 
décisions limitant les droits des 
journalistes, vient de déclencher 
une nouvelle tempête dans lès 


De notre correspondant 


ges de vues entre les journalistes 
et leurs chefs, les motivations des 

uns et des autres dans le tri de 

l’information, etc... Commentant 
cette décision, le rédacteur en 
chef du Chicago Sun Times n'a 
pas hésité à évoquer Orwell et 
« l’invasion de l'esprit ». ajoutant : 
« 1984 est arrivé avec cinq ans 
d’avance _ » 

La Cour avait a se prononcer 
sur une requête du lieutenant- 
colonel Herbert, chassé de l’armée 


concluait son enquête en accusant 
l’ancien officier de mentir pour 
se venger de son expulsion de 
l'armée. Le colonel Herbert contre- 
attaqua en déposant une plainte 
en diffamation, assortie d’une 
demande de dommages et intérêts 
s'élevant à plus dé 44 millions 
de dollars 1190 millions de francs). 

Le procès n’a pas encore eu lieu, 
car M. Lando. tout en acceptant 


relevaient du « processus rédac¬ 
tionnel ». M. Hébert voulait savoir, 
par exemple, pourquoi les au¬ 
teurs de l’émission avaient Inter¬ 
rogé telle personne et non paa 
telle autre, comment Us étalent 
parvenus à leurs conclusions, si 
ces dernières avalent été discu¬ 
tées avec d’autres responsables 
de C-B.S_ etc. Une cour d’appel 
fédérale avait doûné raison à 
M. Lando, arguant notamment : 


pendant la guerre du Vietnam de répondre à de très nombreuses 


sions » ainsi que sur celles de sa 
rédaction. L'enquête Judiciaire 
pourra porter notamment sur ce 
que l'on appelle Ici le « processus 
rédactionnel », A savoir les échan- 


aprês avoir accusé ses supérieurs. 


4 février 1973. la chaîne de télé¬ 
vision CLB.S. lui consacrait un 
reportage dans une de ses prin- 


questions des avocats du plai¬ 
gnant ises réponses, étalées sur 
un an, couvrent près de trois mille 
pages), s’abrita derrière les droits 


CETE:SENTEZ-VOUS LÉGER! 


claire du processus de pensée du 
rédacteur. Une telle demande met 
en danger un domaine protégé 
par la Constitution et entrave 
incontestablement le libre échange 
d’idées dans les salles de rèdac- 


Ce Jugement vient d’être 
renversé par la Cour suprême. 
Celle-ci s'abrite, paradoxalement, 
derrière une décision «libérale» 
prise par die en 1964 dans un 
conflit Impliquant le New York 
Times. La jurisprudence fixée par 
cet arrêt en matière de diffama¬ 
tion est. en effet, beaucoup plus 
favorable aux journalistes que ne 
le sont les lois en vigueur dans 
d'autres pays, en France en par¬ 
ticulier. 33 ne suffit pas ici, pour 
établir le délit, que l’asserüon 
publiée soit fausse et domma¬ 
geable pour le plaignant. Il faut 
aussi que l’auteur «ait su qu’elle 
était fausse , ou qu’Ü l’oit publiée 
avec un mépris sans scrupule de 
sa véracité ou de son caractère 
mensonger ». Autrement dit, fl 
faut prouver une « intention ma- 


les bandes magnétiques 
de M. Nixon 

Or, pour l’ancien colonel Her¬ 
bert, cette recherche exige que le 
plaignant puisse enquêter sur ce 
qu’il a appelé l’« état d’esprit » du 


sine » journalistique. C'est bien 
aussi l'avis de la Cour suprême, 
pour qui la protection de la 
liberté de la presse n’en traîne 
aucun « privilège rédactionnel », 
de la même manière que les fonc¬ 
tions de gouvernement n’autori¬ 
sent pas à Invoquer — en tout cas 
pas toujours — un « privilège de 
l’exécutif ». La Cour se réfère 
explicitement à cet égard & son 
célèbre arrêt de 1974 enjoignant 
à M. Nixon de produire ses bandes 
magnétiques du Watergate. Puis¬ 
qu'un président a dû exposer ses 
conversations les plus intimes 
avec ses conseillers, explique-1-elle 
en substance, pourquoi n'en 


dans la majorité qui a formulé 
cette opinion, trois autres ont 
exprimé leur désaccord total ou 
partiel, selon l’usage, dans des 
points de vue publiés séparément. 
C'est le cas du Juge Marshall, 
seul membre noir de la Cour 


guuyennes. parmi les aeienus 
figurent M. Leon Lev Paaia- 
chïk, premier secrétaire du 
P.C. uruguayen, ainsi que les 
responsables des finances, des 
organisations syndicales et 
régionales. Les partis commu¬ 
niste et socialiste, et plusieurs 
petits groupes politiques, ont 


Galeries Lafayette 

' G ALFA CLUB ' 


publié : « Ce qui ne Ta pas été n’a 
rien à voir avec l’affaire, a H fait 
encore ohserver que le jugement 
rendu par ses six collègues porte 
les litiges futurs sur le terrain 
miné du « pourquoi ? a de chaque 
diffamation, alors que la juris¬ 
prudence passée ne cherchait 
qu’à établir la matérialité des 
faits et la connaissance, par l'au¬ 
teur, du caractère erroné de 
l’assertion. 

Le Juge Brennan, pour sa part, 
dit son désaccord partiel et se 
prononce pour un « prixsiège 


valoir que la presse est a le repré¬ 
sentant obligatoire des intérêts 
du grand public » : il faut donc 
protéger ses droits en consé¬ 
quence. même si cela peut con¬ 
duire. admet-il. à renoncer à 
obtenir quelques preuves maté¬ 
rielles. « Cest à travers le s pro¬ 
cessus rédactionnel », écrit-il, que 
l'expression prend sa forme. 
Réglementer ce processus équi¬ 
vaut par conséquent à règlemen- 


quaran te-huit heures à l'avance 
et donné à son sujet, dès lundi, 
quelques précisions embarrassan¬ 
tes pour le prestige de l'institu¬ 
tion : les juges se seraient 

bruyamment querellés sur ce cas. 
au point que des éclate de *0lx 
auraient été entendus aux alen¬ 
tours de la salle de délibérations, 
alarmant le personnel. Ainsi, 
l'une des rares institutions amé¬ 
ricaines-qui réussissaient à con¬ 
server leurs secrets a été prise en 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 


Les Indiens ne veulent plus 
être les spectateurs de leur histoire 


la Paz. — «Eu Bolivie. U De _ olTe envDvé snécial mi l’essentiel, mais des dlver- 

n’y a guère plus de cinq mille ue n ° tre envo Y e spécial genœs tactiques tes séparent. 

Sfw nne ^ï 1 PMflea flm» !» «M- Mon. « récto ent . u joni« l- lmi a. ï£E£iwïïe8!ïï>S ’JSSï 

mJ *" lL “ niS * h “ nt fnnrtinn- rnnc n* Tj Pm m rfu Im TIHwimi jcnn «omnlo PmmtAr rmhrvon jyj. Macabeo ChUa PrletO, dirigeant 


ment. • Déjà haut fonction- rons de La Paz et du lac Titicacff, son exemple. Premier embryon 

naire du temps du général les seconds — un peu plus nom- d'un mouvement indépendant et ^ m R TK Depuis ïü 
Barrientos. puis conseiller ûreux _ disséminés dans les fondamentalement autochtone dance on nous a toujours traites 

politique du général Banzer. "g»®*?J 3 2 h Stoîï a n£! l, SSi SS LÏ comme des sujets de troisième 

iv. sacs, Oruro et Potosl. Ces deux un «le moteur dans ce «mou- «oc? 

1 actuel vice-ministre de nn- peuples Turent à l’origine des veau. Centre de coordination et StfemsTte suffraoeuafoerad 
téneur. M. Walter RiosGun- deux civilisations précolombiennes de promotion paysanne, cette wt 

boa. sait de quoi il parla Ses les plus prestigieuses du sous- association doit son nom typl- futlllser en notre faveur D’autres 
proposant au moins le mérite continent sud-amèricaki : oelle quement aymara à une forme de ' uy , p 'f ni . 

de la franchise et sont sïgni- de Tihuanaco et celle de l’empire travail en commun^ dans tes SlSS et 


ficatifs d’une 


atalitô taca- 




a^npnfîrAïnp.nr« mfo .^narniiïit tre sonfles ultimes desoen- Partie de la base, la MlnX*a re- pria en ^compte les aspirations 
Sn» n. HnJ dants d’un peuple probablement présente une tentative originale paysannes. D’expérience, nous 

situation ne saurait durer a n t é r 1 e u r à la floraison des de la part de certains indtens de savons que noua ne pouvons avoir 

éternellement » et que des grandes cultures méso-amért- prendre en main leur propre des- confiance qu’en nous-mêmes et 

évolutions sont nécessaires. caines. Les vastes réglons trop!- tin. Avec des moyens modestes que ce n’est qu’en accédant au 

cales du pays, encore mal et pratiquement sans publicité, pouvoir que nous pourrons rèdls- 


En fait, la population i ___ 

plus son impatience. La corn b a- nombreuses 


démontrer. Du temps du général’ guanos subsistent dans la région 
Banzer, fis avalent été la prln- de Santa-Cruz et du Chai 
Opale cible de la répression et dis que de petits clans de r 


Deux lactiques 



aujourd’hui encore le maintien __ 

de l’aimée dans les dïcfcricta ml- de vie dans dès zones désertiques _ 

niera reste, pour 1e gouvernement, des basses terres, fuyant le contact t^diantté!» ÔeVngage prend' 


culièrement chargée des questions Se? dirigeante estiment qui] est 
féminines. prématuré de songer à aae 

alliance avec la classe ouvrière. 

ri_. « aussi longtemps que les paysans 

tOUQUer te peuple n’auront pas affermi leux propre 

« Votre rmctral <***». «- 

•£ ïï5» J ïBr ■& "ifTSÎS; 

ÎÏS.i/'j.SL, S nt électorale, aussi 1e MJLTi. 
5”^ *“ CoBatuyo (1). décldé je participer. tout en 

Nous en avons assez dêtre les »nnc»T«nnt «m n ri Finalité. à 
êterneleleuete-xmr-comrte et les fgfl” 4teBcm i q e‘r5* popu- 

“gI? m *> «“<** * 

les principaux acteurs, n est temps “* Sües aaazo - 
de réapprendre notre véritable Plus radical ^ dans s* 6 prises 
histoire, sans se limiter à dés de position, le MXT.K. se refuse 
venions tronquées. Pour nous, le à toute collaboration avec Jes 
CoUasuyo n’est pas un mythe, partis tradit i onnels- n préfère se 
et nous sommes les descendants battre seul poux garder sa liberté 
des Collas- Bolivar et Sucre ne d’action. Son chef de fUe est 
sont pas nos héros. La création M. Cons tan tino Lima,-un pays&n 
de la BoKuie. en 1825. représente aymara de l’&Jttplana- San franc- 
une nouvelle étape dans fa ségré- parler loi avait valu, du temps 
gation raciale fa discrimination du général B a n ze r . deux ans de 
sociale. Fexploitation économique, prison, des tortures, puis I e *" 
l’aliénation culturelle et l’oppres- dans un village Indien du 
sion politique. C’est en récupé- Canada, s Nous vivons, dit-fl, an 


valeurs ancestrales que problème rodai créé par les 


Des hte syhricoles 


.‘efforcent de préserver leur mode vont _„_ _ _ ___ _ 

"* J “ pourrons . affirmer notre “Blancs. Or l es a utres parti» 

. . , iujiwm n iwuHw* tndian" * ~ ’ ~ " “ 

les colons. résoaa.. w ,__ _ _ __ 

Formant plus de la moitié de pays où, aujourdlhul encore, le nation raciale. Majoritaires daw 
population actuelle de la Boli- terme «Indiens» a. une oonno- ce pays, nous 

e. Aymaras et Quechuas ont été, tation péjorative. de revendiquer le pouvoir poit- 

—ipuis la conquête, aoumis à. une La. prise de conscience de T» °hU, r A* I vM 

Un phénomène nouveaca éga- exploitation dont seules les mod|- epétffîcité autochtone s’est égale- Td^rSS^'SJ^wS- 

lement fait son apparition : te mis avaient changé avec llndé- traduite sur le plan poil- 

réveil de 1 a oonficienoe indienne, pendance de 1825. □ aura fallu tique. Déjà la Minfa s’était éle- 

Dans un des rares pays améri- Sxradre te révolution de 1953 avw vteueuroMitwÎTprojet iTm^- 

calns où les antochtmea demeu- pour que le servage soit offteleUe- dn gouvernement du général 

re ?^ 5 e “ e ™ ent _, m ^ orltaires ? , une ment aboli et que le dxolVde vote Banzer défaire venir desrotoM Notre 

telle évolution, si eUe se confirme, soit étendu aux Indiens. Pourtant, Uaacs d’Afrique australe pour 

ne peut être négUgte. Sur un peu «n 1781 déjà, l’un des leurs. Julian en^ateur les tent v\e7- *** * * 

“O®* g* ° T 5i “““2SL2SS1' Apaza 7 plus co ^ nu ^ ans ges du pays au lieu de favoriser Longtemps étortfée. cette re- 

JSSSS£*J*S?^m^ sous le nom de Tupac ^ politique de migration vendicatlon mraveUe de llndia- 

^ ta sétaltsaatevéoontre la'domina- interne Elle dénonce aussi les ni té ne peut jri ns être totalement 

80 % de la population. Dépote la tlon blanche et avec une année pratiques déguisées de contrôla ignorée par 1a classe politique, 

conquête espagnole, ils ont to^- de quelque dix mille hommes avait des naissances dans les commn- Rappelant à ce propos que. dans 

Jours formé une masse talllable et assiégé La Paz pendant plusieurs na^ indigènes et toute ten- les années 5Ù le M JS R. avait 

corv^bleàmercu tenue en marge mois. Avant d’étre étartelè, l’in- tatlve destinée à modifier te accepté r usage de l'aymara et du 

de i 1 ? T S lt îîJS 0 5 t ,c I a !fra» dlen rebeUe avart à. ses composition ethnique de la Boli- quechua au Parlement, M. Biles 

îliSîëSÎ^ des r * aT1 6®" bourreaux : « CT est tnoi seul que via ug plus, elle réclame te Zuazo noos a assuré que 30% 


composition ethnique de la Boli- 

via De plus elle réclame te --- 

retnen- reconnaissance officielle des deux au moins des candidats de 

langues. vernaculaires les plus l’U-D.P. aux prochaines élections 

-- — —-- -r----. , . __ ...â me. parlées, r aymara et le quechua. Renient d’authentiques repré- 

platoaux et dam les vallées an- pac Katari. plusieurs organisa- TrïttT>1 , ATV , nmr , a rvro _ sentants aymaras et quechuas. 


Quechuas vivent sur les hauts 


. Argentine 

CORRESPONDANCE 

INFORMATION ET RÉPRESSION 


ïï£ ™cS££!'Sk WtrTTd- tous'les moyensd’lnfonn^loo I de cdiee. 
vante - argentins par te Junte militaire, 

‘ .. une acceptation de ma part aurait 

«A la suite d^me découverte constituer un argument sup- 
scientifique concernant Ihyper- p lémentalje à ceux tristement 
tension artérielle dont votre jour- employés par certains Argentans 
nal s’était fait 1 écho (îe Monde t distinguent dans la boxe, 
tfa 14 mars). J’ai reçu un appel l'automoblilame, etc. et qttt ont 
téléphonique en provenance de été récupérés par 1a Junte. J’ai 
mon pays. l’Argentine. One radio donc proposé au Journaliste avant 



A Plaris 5 e 


des demeures du XVB e siècle 
entièrement rénovées, 
complétées 

de constructions neuves 
parfaitement intégrées, 
autour d’un grand jardin. 
Des appartements bien conçus 
dans des immeubles de style. 
Un îlot de charme et de calme 
au cœur du Paris historique. 


dn Panthéon 

16 ET 18 BUE TOUfiNEFORT. PARIS 5 e 
A partir de 10.500 F le m2. 
pu studio au 5 pièces- 
Prix fermes el dellniüfs. Crédit 80 *. 
Sureau de vente sur place, 
de 9 A 13 h «t de Ma lSIi. 
Samedi et dimanche : de 15 a |8 h 30. 

•SAFRI» 336.39.40 


vais pas travailler dans mon pays. 
Noua nous sommes engagés dans 
une longue discosskm où je sou¬ 
tenais que le sort réservé par te 
junte à tous ceux qui. comme 
mot, n "acceptent pas la force des 
bottes, c’était les camps de 


projet d’émission, ce qui. une fois 
encore, montre te responsabilité 
des moyens d’information argen¬ 
tins dans le système répressif. 
Comme votre journal arrive en 
Argentine. J'ai pensé que c'était 
le meilleur moyen pour mol de me 
faire entendre dans mon propre 
pays.» 


H 

A Rue tk Provence 


JETAIT LA RUE DE, 

{'ARGENTERIE 

BIJOUX 

la traÆtion se perpétue _ 

Henri HERMANN 

MB" 46 

VERTE. ACHAT - RETIF. 0CCAS!OR 


TnJère^fats Mals * même dans les milieux les 
ItobWe. dteo??rèanfsîtîon“ ŒIH “ Intentionnés. 1“ fréjngés 
in Mnnmmpnt ‘»SvnI demeurent tenaces. Avec l’évo- 
ÏÏmÏSSÎ? 1 lutlon des mentalités qn'elle 

luHonnalre Tnpac Katari .uppo*.^.rinoorporatlon des In- 
*ÎJ« rr^, 1 dlSâra ]S vie nationale est une 
J?ïïî, ‘m.eTJri œn™ ée longue haleine. O'on- 


aua élections, ne sont d'accord gcïïîS^éSït dn îéSéS 

■ « - - Paffllla se mesurera aussi à la 

... — a, _____place qu’elle accordera à tous 

t'ÆLa m ^m'ïï; ,i S n ïïS.“dJÏ 3 “°“ “ 

pour l’eswDtlel, an bain plateau ' 8,11 chapitra, 
bolivien. - La OoUaaujo «tait paapiÂ 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 



OE^KoODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 



Vota pouvons 

mu pnÉik ta^gerit. 



Cette semaine, 
je propose 
une nouveOe sélection 
de diamants purs / I " Dtar 

0,70 carat blanc extra+F10 fois 24.4001tin 

0^4 carat blanc exceptionnel+D 10 fois 36300 ttte. 
0,99 carat blanc extra+F10 fois 54.900f.tts. 

1,11 carat blanc extra G10 fois 63.680 f-tte. 

Livrés avec certificat offidel de pureté (10 fois) 
de la Chambre de Commerce de Paris 

"'RKfO de la Madeleine fél: 

1 V 11 E 138, rue La Fayette 2S0J3L44 

josiliierConsdi 86. me de Rivoli 


Caisse d’Epargne Ecureuil: 

Noul pHÉbui d& f'aHÿwl 

Almt&.mnde.. 

Que vous soyez, ou non client de Ta Caisse d’Epargne Ecureuil nous Prêt arec Logements Existants : _ . 

pouvons vous aider à résoudre tous vos problèmes de crédit immo- Il s'agit d'un nouveau prêt à taux préférentiel destiné à favo riser Tâchât 
biliec Et cela aux meilleurs taux. En dehors des prêts liés à une épargne . ou la rénovation de logements anciens, à usage d’habitation principale 
préalable (Prêt? ^pargnp.] At prfet mmpiém^niaTO ), il ftTîs iPi construits dppiris plus de 10 ans et répondant à cert aines norme s, 

d'autres prêts accessibles immédiatement. Taux : li 50 ^Exemple: pour un prêt de laOOO-F sur 20 ans,diaigesinen- 

Pïêt Personnel Immobilier: quelles de 109^4 F, remboursables par tnrnestxe (assurance comprise). 

Acquisition, construction ou travaux d'aménagement du logement Prêts Conventionnés : . __ __ . . _ 

Ikux : 12,75 9t Durée d'amortissement.: de 2 à 20 ans. Exemple : pour un Egalement destinés à l'habitation principal e, ces p rêts sontacccsdes 
prêt de 10.000F sur 20 ans, charges mensuôüesde 114,65 E remboursables pour financer des logements respectant certaines caractéristiques, 
par trimestre (assurance comprise). “faux : de 10.7596 à 11,2096 selon la durée dp prêt. 

Pour toute demande de prêt, adressez-vous à rnn des Centres d'information suivants : 

Paris : 35, M de Sébastopol 29615ÆÛ • Melun : 9, me dn Miroir 43Z05.48 • Versailles : 143, bd d® la BÔM 95342L05 • 

Corbeü : Place de Salvandy 08852L90 sPoissy : 1^ avenue des TJrsuliiies 979^5^6. 


Ü 


Je dé>be racevoii ose Aocnmentatioa eoinpléte rat vos prêts, nas ogsgaaieiit da n put. 

M...Adresse... 

Ben i retourner à la Caisse d'fpjrqng E c e re gil- Crédit -Infonn etréB — BJ. BS.fl8-2li3fi2PMis~CedexOB 
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politictue 


LES RAPPORTS ENTRE LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET LES FORMATIONS DE LA MAJORITÉ 


la délégation dn RJ J. à l’Élysée 


(Suite de la première page} 
Le renfort de deux anciens pre¬ 


mière ministres, l’un avec le gé- 


Ifcte giscardienne, et M. Edgar 

Faure, qui y figure, devaient l'ac¬ 

compagner. Enfin, pour compléter 


sentant des dépotés, répond aux 


références gaullistes dont se pré- 


_deux entretiens do deux côl 

laboratems : MM. Jacques Wahl. 

secrétaire général de la prési- 


raut le président de la RépubK- denoe de la République, et 


■que et réplique aussi à la tenta- Gabriel Robin, conseiller dlplo- 


Aïnsi des entretiens 


dans la stratégie du chef de 


initialement prévus pour être 


avant, dans le domaine contro- 


mattque. Ce qui devait être 1 


sr'ür .iîr.™ structure de concertation au sein 

du vote d’une motion do cen- dB ^ majorité tant recherchée 


La délégation des chefs de file 
de la liste de « Défedse des Inté¬ 
rêts de la France en Europe » a 
■“ ; de la Répu- 


_ Giscard cTKstalng. La 
bonne formule reste à trouver, à 
supposer qu'une formule puisse 
remplacer les bonnes volontés 


ses conceptions 


réciproques de dialogue. Dans 


sur la construction de l’Europe 


Tétai actuel des choses, deux 


connues s'ajoute Je fait que les 


gaullistes constatent la présence 
sur la liste de Mme Veü de per¬ 
sonnalités qui ont combattu la 


membres du gouvernement). Son 


pie, de M. Jean Lecanuet. Enfui, hsmê. : 


opposition a. au sein du gaul- 


ne soient pas candidates sur la 


liste du R~P.R. C allusion i 


La liste élargie de 1U.D.F. va 
au-delà des formations qui compo¬ 
sent cette famille, ne serait-ce que 


cas par le Choix de Mme Veil pour la 


meut sur la liste « Défense des 


conduire, maïs ne concacre pas 
vraiment le vieux projet politique 
de M. Giscard d’Estaing a'étendre 


l gauche. A cet 


Dès lois que le ILPJL venait 


en délégation à l'Elysée, M. Leca¬ 
nuet, président de TU.D-F-, ne 
pouvait venir seul sans souligner 


la majorité sur___ ... 

égard, l’éviction de M. Jean-Jac¬ 
ques Servaxt-Schrelber. le fait que 


l’aile gauche s’incarne dans la 
personnalité de M. Edgar Faure, 
limite le champ politique couvert 
par cette liste et laisse la porte 
ouverte à une liste de centre gau- 


A l’Assemblée nationale 


IA COMMISSION DES LOIS 
EXAMINERA LE PROJET DE LOI 
SUR LES ÉTRANGERS 
LE 26 AVRIL 


loi sur l’obligation de faire 
connaître les motifs des actes 
administratifs, texte qu’elle 


La seconde observation porte 


dans Tordre, une fols que le rap- 


dêboires de l’union de la gauche : 


changé de nature : elles ne sont 
plus de simple rivalité électo¬ 
rale — ee qui était relativement 


admis par l'opinion, — elles por¬ 


tent sur les orientations de la 
politique, c'est-à-dire sur l’action 
de l'exécutif, le président de la 


République compris. Qu’Il s’agisse 


10 Juin, ou de conduire 1a poli¬ 
tique économique, gaullistes et 
giscardiens auront dn mal à faire 


sur ressentie!. 


ANDRÉ LA U R ENS. 





VOYAGE 


MEXIQUE 4450 F 


Trois semaines 


ISINGAPOUR 
JAVA, BAU 4 990 F 


Trais semaines 


^nouvelles frontières 


g 66 bd Saint-Michel 75006 PARIS 329.12.14 
s 5 rue Billerey 38000 GRENOBLE 87.16.53 et 54 
3 * 18 av, du Général-Leclerc 54000 NANCY 36.76.27 


A MONTPELLIER 


de 


De notre correspondant 

Montpellier. — Avant de tenir personnelles dont fai été l’objet 
dans la soirée au Pare des Expo- »’«* nensiA ou'im tMm-â-tAta rut 


Interroge sur la motion de ren¬ 


de presse, aux détaxations du 
président de la F * ' ‘ ’’ ' ~ 
veille à Antenne 2. 


__ _ la majorité ne peut censurer le 

H a déclare : «J’ai exprimé de- gouvernement ? Dans 
puis un certain temps des cri- «V " " 


du gouvernement, de sa poLiU- 
que économique et sociale, ou de 
sa politique européenne, mais je 
n'ai jamais — je dix bien la- 


peut la voter . La censure ne peut 


- -proféré une attaque per- 


être votée que par un parti de ta 
majorité L » 

Parlant de l’Europe. M- Jacques 
Chirac a déclaré : «Je dirai au 
chef de l'Etat que nos concep- 


d’hui, tout le monde se veut gaul- 
conception du dialogue démocra- a , 

firme annuel nnr ailletirs. nn 1 outrecuidanceJe suis choqué 


par les pressions inacceptables 
fntinuafbanicoup la wAs surduperson- 




mais r^uC'nTLh^^nnjM-* mk figurer sur notre liste ... La salu 
ïfim de T élargissement n'est pas 
acceptable dans l’intérêt de la 


France et de VEurope qui a été 


du gouvernement. 


s Compte tenu de ces attaques et de rélargissement de l'Europe. : 


du meeting de la soi- 

. — ..--- -- -otamment à ses côtés 

plus le même intérêt à être per- M- Vincent Badie, ancien ministre 


30 finalisé et à avoir lieu en tête - radical-socialiste (l’un des quatre- 


s’agissait de parler de fEurope. Chirac a développé les thèmes de 


trois des principaux mem- sa campagne, après avoir raplde- 


bres de la liste que je conduirai, ment évoqué la lotte contre le 


à savoir Michel Debré. Pierre chômage, qui est 


Messmer et Claude Ldbbê, et le absolue ». Il a Insisté sur les 


Après l’entretien télévisé de M. Giscard d'Estaing 

M. BLANC (P.R.) : trois mstils Ne satisfaction. 


Après la réunion du bureau tidenne ou par leur obstruction 
politique du Parti républicain, à courts vue. Tl faudra bien que 
jeudi 19 avril 1979. M. Jacques chaque Français apport* M 
Blanc, secrétaire générât du mou- réponse personnelle aux trots 
veinent, s’est déclaré satisfait des questions que le ivmtojdanf de La 
propos du chef de l'Etat et ce République a posées. Enftn, 
pour trots raisons. H a déclaré dans Vétrange conjoncture poa- 
que provisoirement t sur l'emploi, tique que nous connaissons, os 
la démographie et Vénergie im- président, après avoir dénoncé 
cléture, c’est-à-dire sur trois sans ambages les menaces ver- 
questions qui dominent notre baies, l’excessive personnalisation 
avenir coüectif, M. Valéry Gis- de certaines attitudes poUtiques 
caïd d’Bstaing a non seulement et l’agitation où certain# se 
tracé le chemin du futur, mais complaisent, a appelé de ses 
annoncé des initiatives gouver- vœux une attitude de cohésion 
nementaies précises qui répondent au sein de la majorité. » 
sans aucun doute à l’attenta de M. Blanc demande qu’entre les 
l’opinum publiques. Il a ajouté, différentes composantes de 
deuxièmement. «Le débat ouvert celle-ci s s’organise une structure 
par l’élection à If Assemblée euro- permanente de dwloque qui, tout 
péenne est posé en termes clairs en respectant la personnalité de 
et concrets. Tl serti de plus en chacun, -permettrait de tenir 
plus difficile désormais aux fai- devant nos électeurs rengage- 
seurs d'embrouilles de se laisser ment majoritaire que nous avons 
emporter par leur passion poli- pris pour cinq ans en mars 78 ». 


« U LETTRE DE L’UNITÉ 


On Ut dans la Lettre de l’Unité 
(P. S.) : 

« M. d’Estaing. crispé sur son 
image régalienne, avait opté pen¬ 
dant trois longs quarts d’heure 
pour les explications lénifiantes 
— type Barre — aoec l’élégance 
en plus. Une élégance détachée, 
avec ce soupçon d'ennui que dis¬ 
tillent les sujets triviaux lorsqu’or 
les évoque dans les clubs victo¬ 
riens. (~) 

n Puis, enfin, une lueur. Les 
querelles politiques de la majorité 
surgissaient, enfin, bien que dé¬ 
daigneusement écartées en début 
de séance. Là, le premier giscar¬ 
dien se réveillait. Chirac, « aen 
agité ». agita d’Estaing. Le « tohu- 
bohu » ne l’intéresse pas. mais il 
en a plein les oreilles. 

» n parait qu’ü remet ça dans 
deux mois- Pourtant, pour conti¬ 
nuer à ne rien dire, ü faut chan¬ 
ger souvent d’enveloppe. » 


LE SCRUTIN DU 10 JUIN 


LA POLEMIQUE 
A L’EXTRÊME DROITE 

MM. Alain Robert et Pascal 
Gauchon, membres du bureau 
politique du Parti des forces 
nouvelles (PJJ?- extrême droite), 
ont présidé jeudi soir, 19 avril, 
à Dijon, une réunion publique 
organisée par l'Eurodroite. Evo¬ 
quant la polémique qui oppose 
le P-F.N. au Front national (le 
Monde du 12 avril), M. Robert a 
notamment déclaré : « Oui. 

l’unité à droite est souhaitable 
possible pour les élections 
européennes, si certaines compo¬ 
santes de notre famille politique 
ne posent pas a priori de condi¬ 
tions inacceptables pour la réa¬ 
lisation de cette unité. Nous 
sommes ouverts à toutes les pro¬ 
positions sérieuses, 

M. Gauchon a souligné que 
L'essentiel du combat de l’Eura- 
roite 9 pendant la campagne 
électorale se fera « contre la 
majorité ». 

A l’appel de la LICA. de la 
CLF.D.T., des partis de gauche et 
d’extrême gauche, près de trots 
cents personnes avalent aupara¬ 
vant défilé dans les rues de la 
ville pour protester contre l’or¬ 
ganisation de ce meeting. 

Pour sa part, le Front national 
(extrême droite) a présenté mer¬ 
credi 18 avril à Paris le comité 
national de soutien à la liste 
d’« Union française pour VEurope 
des patries », dont U préconise 
la formation pour les élections 
européennes. Celui-ci sera co¬ 
présidé par MM. Jean-François 
Ch;appe, vice-président du Front 


IJE C.N.I.P. VEUT PRÉSENTER 


SA PROPRE LISTE 

Le comité directeur du C-N-LP-, 
réuni le 18 avril sous la prési¬ 
dence de M. Bertrand Motte, a 
:ha rgè son bureau < de prendre 


immédiatement toutes initiatives 


M. Bertrand Motte, a demandé 


à M. Philippe Malaud. vice-prési¬ 
dent du CJf-LP, ancien ministre, 
de prendre la tête de cette liste. 


M. MARCHAIS 

COMMENCERA LA CAMPAGNE 
A TOULOUSE LE 26 MAI 


Le parti communiste organise, 
le 22 mai. à Paris, à l’occasion 
de sa campagne pour les élections 


M. DEBRÉ: on entre dans la 
politique politicienne. 


M. Michel Debré a commenté 
en ces termes. Jeudi îfl avril, à 
Antenne 2, les déclarations de 
M- Giscard d'Estalng. 


S’il était tout ft fait normal 
d’évoquer les grands problèmes et 
même pour l’Europe, de donner 
son opinion personnelle, ü me 
semble qu’à partir du moment oii 
a s’en prend presque clairement 
à un homme, U y a une brusque 
chute et on entre dans la poli¬ 
tique politicienne. Je ne crois pas 


qu’ü était onrmal de faire ainsi 
une sorte de présentation falla¬ 
cieuse de ce qu'aurait été Faction 
d’un autre homme s’il avait été 
à sa place. » 


P M. BERNARD ST.» St porte- 


satisfaction que le président de 


travail dans les 


» Nous souhaitons, comme le 
président, que le débat utüe et 
même nécessaire, entre les diffé¬ 


rents courants qui composent la 


ratifié par celui-ci en mars 1378. 
Les Français ne le compren¬ 
draient pas et la majorité ne 


s’en relèverait pas. > 


f rendra à Toulouse, où il pro¬ 


noncera son premier grand dls- 


de la campagne, au cours 
de la fête régionale de rHumanité. 
Cette fête durera quatre jours, 
et les recettes qu’elle permettra 
de recueillir seront destinées au 
financement de la campagne eu¬ 


ropéenne du P.CJP. 


le langage de la sérénité. Il a i_ 
dessiner la hiérarchie des vérita¬ 
bles priorités en mettant au pre¬ 
mier plan de ses préoccupations 
le problème crucial de l’emploi. 


Exacte, parce que nuancée, son 
analyse rencontre nos vues, en 
particulier avec la perspective 


d’un nouveau plan s?attaquant 


national, historien, et le chan¬ 


teur Pierre Dudan. Parmi ses 


membres figurent aussi MM. Mi¬ 


chel Slavlmky, écrivain. Jean 
Constantin, compositeur, Marc 
Dantzer, comédien, le général 


Lucien Carlo u. la chanteuse 


Jeanne Aubert et le caricaturiste 


sur la liste des candidats à {'élec¬ 


tion européenne. : 


indiqué. (Le Monde du 14 avili 


IritéJ " 


Instaurez la démocratie économique 
qui résoudra tous les problèmes 
économiques et sociaux et sauvera 
(a France du désordre ! 

Le manifeste ontimandste 
de h démocratie écoflonuqw 


anglais par : 

OSCAR X1IRAS 
PORYQONKATU 26 H 13 
SF00510 HELSINKI 51 
TcL: 90-717858 FINLANDE 

PEUPLES DES PAYS LIBRES, 
UNISSEZ-VOUS ! 


Le cornai des mandats syndicaux 


Deux dirigeant* syndicalistes 
figurent en position d'être élus, 
sur las listes da candidats aux 
élections européennes. L'un est 
M. Jacques Moreau, qui 


démis de ses responsabilités à 
la commission exécutive de la 
C.F.D.T., dès qu'il s’est parlé 


candidat aux élections 
péennes. sur la liste socialiste, 
au titre du - courant Rocard ». 


publié le 17 avril, en accord 
avec l’Intéressé, que son nom 
« ne peut plus être [désormais] 
associé à des responsabilités 
dont II s’est volontairement 


démis. Pour la C.F.D.T.. rincom- 
petlbllité des mandais politiques 
et syndicaux Interdit [en effet] 
T utilisation du slgte C.F.D.T. 6 
des fins politiques ». 

Il n'en est pas de même à la 
C.G.T., où M. Georges Frlsch- 
man. Inscrit sur la liste commu¬ 
niste pour le scrutin du 10 juin, 
ne manque pas de mentionner 
ses états de services syndicaux 
en même temps que ses activités 
politiques. Pendant vlngt-mrlt ans, 
M. Frischman a été secrétaire 
général de la fédération des 
■ P.T.T. cégétlste. tout en appar¬ 
tenant au comité central du 
P.C.F., dont vingt-quatre années 
au bureau politique. 


Trois cégëtïstes au secrétariat national du P.S. 

r Unité, 


Le cumul des responsabilités 
politiques et syndicales qui est 
admis & la C.G.T. ne pose pas 
davantage de problèmes à ceux 
mutants qui viennent 


d'accéder, après le congrès de 
Metz, au nouveau secrétariat na¬ 
tional du P.S. C'est-à-dire ; 

— M. CLAUDE GERMON, 


membre de (a commission exé¬ 
cutive dB la C.G.T., ancien ré¬ 
dacteur en chef de {'organe 
confédéral le Peuple (et, d’autre 
part maire de Maasy, Essonne) ; 

— M. ALAIN BUSNEL Ingé¬ 
nieur è rétablissement Renault 
de Billancourt, membre du bu¬ 
reau de la section syndicale des 
Ingénieurs et cadres C.G.T. de 
Renault - Billancourt et membre 
du comité exécutif de la Fédé¬ 
ration nationale de la métallur¬ 
gie C.G.T. ; 

— Mme VERONIQUE NEIER7Z. 
documentaliste et journaliste à 


Quant à M. PAUL QUILES, dé¬ 
puté de Paria (13* arrondisse¬ 
ment) depuis 1970. Il a été. 
en 1968, adhérent au Syndicat 
national du pétrole U.C.T. puis 
membre de la direction natio¬ 
nale de cet organisme. Ingé¬ 
nieur & la Shell, Il a été délé¬ 
gué du personnel en 1974, et 
avec la quasMotallté de ea sec¬ 
tion U.C.T., est passé & la 
fédération de la chimie C.F.D.T. 
Mais II n'y a pas exercé de res¬ 
ponsabilités. Ce n'est donc pas 
en raison de ses activités syndi¬ 
cales, mais à Ulre de » per¬ 
sonne qeulUlée » que, de 1974 
à 1975. Il a été nommé ■nombre 
de section (plan et conjonc¬ 
ture) au Conseil économique et 




difficultés spé- 


FABITJS. 

19 avril à Europe ÏT 

■ M. Giscard d’Bstaing explique 
-a pas mal de brr 
superficialité 


ecliées, afm qu’on retienne le brio 
de l’explication et qu'on oublie 
l’échec. f-J La amie question que 
se posent les Français à la fin 
d’une mise en scène d’une heure 
comme celle-là c’est : à quoi bon 


tout cela? St l’on veut mttmenl 
débattre des problèmes des Fran¬ 
çais. ce n’est certainement pas la 


bonne méthode.» 


çatse, le pouvoir a fait son chocs : 


pour dire en conclusion ; « Je sou¬ 


haite que se dépersonnallse la 


politique française.» (_) Le pré¬ 
sident a beau jeu de prêcher le 
calme et 1a sérénité. Les chô¬ 
meurs, les travailleurs qui subis¬ 
sent les conséquences de sa poli- 


t pas ifau- 


• SELON LE PARTI DES 
FORCES NOUVELLES (extrême 
droite), c tous les aspects néga¬ 
tifs de la politique giscardienne 


ont été confirmés par cette exhi¬ 


bition d'un président plus auto- 
satisfait que jamais. Sur le 
chômage, des courbes, chif¬ 


fres. dès statistiques, mais aucune 
considération pour l'aspect hu¬ 
main du problème. La détente 
avec l’U Jl.SE. n'est en aucne 
façon remise en cause alors que 


la France vient de céder piteuse¬ 
ment dans le domaine du sort 
aux menaces des dictateurs du 
Kremlin, Quant à Vidée de 
confier à Simone Veü. responsa¬ 


ble de la loi sur l’avortement, 
l’organisation d'un colloque sur la 
démographie, on ne sait trop Fü 
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Le P.C.F. et la «démobilisation populaire» 


(Suite de la première page) 

Le débat préparatoire au 
XXIII* congrès s'es! très vite 
polarisé autour de cas deux points, 
sur lesquels les partisans de la 
direction n'en tendon rien céder La 
question des pays socialistes a sur¬ 
tout mobilisé les intellectuels, qui 
sont nombreux à ne pas se satisfaire 
de la dièse selon laquelle les cri¬ 
tiques portées contre ces pays sont 
principalement l'effet d’une - guerre 
idéologique « menée par les défen¬ 
seurs du capitalisme. C’est ainsi 
que M. Maurice Moissonnier. mem¬ 
bre du comité fédéral du Rhône, 
constate, dans la tribune de dis¬ 
cussion de France nouvelle, l'exis¬ 
tence d’une - crise politique du 
monde socialiste ». qui » offre à 
rimpérialisme les moyens de sur¬ 
monter ses difficultés *. Il estime 
nécessaire - un autre développement 
du socialisme, qualitativement diffé¬ 


rent -, qui passa par - le dévelop¬ 
pement de la démocratie 

M. Claude Prévost Insistait lui 
aussi, dans la tribune do discussion 
de rHumanltè, le 18 avril, sur le 
caractère eoncrel de - rovlgence 


lignant que les documents prépara¬ 
toires au XXIII* congrès marquent 
un progrès important par rapport 
aux textes anterieurs. M . Prévost 
mettait en garde (es militante contre 
une interprétation du * bilan globa¬ 
lement positif -, qui bloquerai! la 
réflexion, alors que cette formule 
fixe, selon lui. la seuil à partir 
duquel celle rétlexlon doit «se pour¬ 
suivra « « - s'epprofondir - Cette 
position est Intéressante, car M Pré¬ 
vost. collaborateur de rHumanltè, 
fart partie, au môme titra que 
M Maurice Goldrlng, par exemple, 
de ces intellectuels situés à la limita 
extrême de la critique tolérée par 


M. Lajoinie précise les conditions 
d’une < union nouvelle » 


sident du groupe communiste de 
¥ Assemblée nationale, a consacré 
un long article, dans la tribune de 


que. a pour la première fois de 
l'histoire, l'union sur un pro¬ 
gramme n'a pas permis au parti 


socialiste a considéré comme s for¬ 
clos b le programme commun b, 
M. Lajoinie note que l’action du 
parti communiste a abouti à des 
résultats positifs, tant pour la 
gauche en général que pour le 
P.C F. « Mais, souligne-t-il. à côté 
de ces acquis positifs, le pro¬ 


meut populaire suffisamment 


conscient et fort, capable d'em¬ 
pêcher le parti socialiste A’aban- 
donner ses engagements après 
Qu'il se fut renforcé. La foi en fr a7i 
la chose écrite et signée au som- 


t efforts, i 


liste qui a seul profité de cette 
expérience ». Le PB. a pu ainsi 
« rompre l’union de la gauche » 
et se placer « en position de relais 
ou de renfort de la droite ». 

Pour créer une «union nou¬ 
velle» sans a refaire ce qui a 
échoué ». M. Lajoinie souligne que 
« la priorité doit être accordée en 
permanence à l'union dans 
l'action, dans les luttes des tra¬ 
vailleurs et de la population, 
c'est-à-dire à la base». Mais, en 
outre, « ü faut que le débat 
public, la lutte des idées, menés 
par le parti . fassent la liaison 
entre les revendications de cha- 
i couche sociale et les objectifs 
nsformateurs d’ensemble », et 
U faut faire la clarté sans 
concession sur les positions de 
chaque parti». 


«.nature » du PJS. « le porte à la . 


vadleurs et les masses populaires » 
soient «juges des comportements 
du parti socialiste, contraires à 
la lutte pour le changement dé- 


les changements démocra¬ 
tiques. et en particulier runûm 
entre le parti communiste et le 
parti socialiste, l'union de la 


gauche, demeurent indispensables. 
Nous ne manquerons pas ‘ 1 

dre à ce sujet, à chaque 


’orts, écrit en fonction de la situation, les 


en avant réel > 


laquelle raccord au sommet ga- 


tobre électorale » 

M Lajoinie ajoute : « On -peut 
donc s’interroger pour savoir si 
les progrès de Vaudience du pro¬ 
gramme commun, va surtout 
comme le symbole de l’union, 
n’ont pas caché les réserves 
réelles, voire même les désaccords, 
du parti socialiste et les incom¬ 
préhensions dans les masses sur 
la nécessité des réformes démo¬ 
cratiques profondes sans lesquel¬ 
les on ne peut sortir de la crise. 

» L’illusion que là majorité des 
Français était en passe d’être 
garnie à ces transformations 


précédent, nécessaire pour 
diüre véritablement la majorité de 
notre peuple à la lutte pour ces 
transformations. 

Au bout du compte, ces tn 

_ npréhensions. qui n’auraieni 

pu être levées qu’au travers de 


Il BUREAU POLITIQUE : le 

« fofalilarismé giscardien ». 

Le bureau politique du P.C J. 
a publié, jeudi 19 avril, un com¬ 
muniqué dans leouel il affirme 
que « le pouvoir giscardien pour¬ 
suit une entreprise systématique 
contre la démocratie » Protes¬ 
tant contre le fait que le gou¬ 
vernement et les partis qui le 
soutiennent « en'^vient empê¬ 
cher que la lumèire soit faite » 
sur les incidents du 23 mais à 
Paris, le P.C P dénonce • 


de réprimer les travailleurs en 
lutte pour leur emploi et leurs 
conditions de me. et faction vio¬ 
lente des groupes provocateurs ». 

Le P.CP. « appelle les travail 


compréhensions, qui n’auraient contre le totalitarisme giscar¬ 


dien », pour exiger « le respect 
des droits démocratiques de ma¬ 
nifestation et de grève », la dé- 


_n, n'a pas manqué de spéculer 

et d’encourager les incompréhen¬ 
sions sur les conditions du chan¬ 
gement. » 


sion d’enquête parlementaire 


nifestations du J" 


Le débat sur l'union de la gauche 
louche une corde plus sensible chez 
de nombreux militants, dont certains 
aa sont éloignés du P.C.P.. tandis 
que d'autres, comme en témoignent 
les tribunes de discussion, de man¬ 
dant que soient rétablies les perspec¬ 
tives d’une alliance avec le parti 
socialiste. Un cas intéressant est 
celui do M. Jacques *mautt. ancien 
rédacteur en chel de la Nouvelle cri¬ 
tique, qui était en dés accord avec le 
vingt-deuxième congrès sur la ques¬ 
tion des paya de l'Est, et qui écrit 
dans France nouvelle • • Un compro¬ 
mis positif ôtait possible en sep¬ 
tembre 1377. Il eût conduit à un 
gouvernement de gauche à participa¬ 
tion communiste pour la misa an 
œuvra d'un programma au contenu 
plus avancé que tous les autres pro¬ 
duits du suffrage universel lusqu'è 
ce tour, y compris Internationale¬ 
ment » Et M. Amault ajoute : - Nous 
n'avons fait que différer carte expé¬ 
rience. Esf-on assuré qu'elle se tara 


Refus 

de fente autocritique 

M. André Lajoinie. membre du 
bureau politique, s exposé, jeudi 
19 avril dans fHumanité, la position 
de la direction sur cette question 
Critiquant, à son four, le programme 
commun comme ayant fait naître des 
illusions sur le P.S et sur les possi¬ 
bilités de « changements démocra¬ 
tiques •, M. Lajoinie va lusqu'è dire 
que cet Bccord signé au sommet a 
été - un facteur de démobilisation 
popula/re ». cela malgré les « efforts » 
du P C.F. Idée surprenante, q ul a de 
quoi faire sourire l’extrême gauche, 
laquelle n’avalf cessé de dénoncer, 
de 1972 à 1976. le freinage que les 
partis de gauche et les syndicats 
imposaieni aux luttes sociales, au 
nom des perspectives politiques 
ouvertes, selon eux, par le pro¬ 
gramme commun. 

La direction du P.C.F., qui en 
est presque à dénoncer le signa¬ 
ture du programme commun comme 
une erreur, se refuse pourtant à 
toute autocritique sur la politique^ 
qu’elle a" menée jusqu’en" 1977. ce 
qui ne l’empêche pas de s’opposer 
vigoureusement ê toute forme de 
poursuite de cette politique. L’Idée 
d’une relance de l’union de parti 
à paru, telle qu’elle est demandée 
par la plupart des militants cri¬ 
tiques, est condamnée au profit 
d’une - union à la base •», qui 
Indique M. Lajoinie, devra s’accom¬ 
pagner d’un « débat public » sur 1 
les positions des différents partis. 

L'échec lu militants 
non conformistes 

Cette orientation étant Imposée 
sans concession aucune dans les 
débats au sein du parti, certains 
militants qui ne Ja partagent pas 
tentent de se rapprocher pour pou¬ 
voir exposer leur point de vue à 
J'ensembJe du parti, hors des struc¬ 
tures dont ils sont écartés. Une 

réunion aura lieu dimanche ê Paris 
pour discuter des Initiatives qui 

pourraient être prises. Mais II ap¬ 
paraît d’ores et déjà que les efforts 
de ces militants, pour ne pas être 
cantonnés dans une expression ex¬ 
térieure au parti, ont échoué. Comme 
l’a déclaré M. Paul Laurent, mem¬ 
bre du secrétariat, lors de la réu¬ 
nion des secrétaires fédéraux è 

l'organisation, le 4 avril, la discus¬ 
sion dans le parti - révéla un. 

accord large et profond avec la 
politique proposée par la comité 


PATRICK JARREAU. 


■""Lesites Grecques. Le meilleur de la Grèce, j 

I lit K UNES HEILENIC C8CJ ISES ■ 



Profitez de cotre séjour en Grèce 
3 ut« Je r««oiyrata|(emErt votre ■ 

njlses tnetTvo&s disposition 3 bateaux pour une croisière de 3, 4 ou 7 brochure K Line^Giè» . | 

rs dans les îles Grecques et en Turquie. Un 4ème bateau, le tentas^ Mot---- 

_ ,.nd irnïctàro insolite de 7 louis dans lesSes Grecques ., 


r« dans les fl es Grecques et en 1 urquie. un uol«u, ^ 

IUS emmène {aire une croisière insolite de 7 purs d ans les îles Grecques 
i nord et en Turquie, au départ de Salonlque. 
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L'Assemblée vote le projet de loi sur l'affichage 

l’opposition rejette on texte qui < porte atteinte à la liberté d’expression > 


Jeudi 19 avril, l’Assemblée 
nationale poursuit l’examen 
des articles du projet de loi 
réglementant la publicité 
extérieure et les enseignes. 
E31e adopte d’abord l’article qui 
impose aux maires l'oblisatfon de 
réserver gratuitement, dans des 
conditions fixées par décret en 


vironnement, rappelle des termes 
du problème : « Un règlement na¬ 
tional s’appliquera à toutes les 


circonstances l 

rité doit décide. _ . _ 

La commission spéciale souhaite 
accorder le maximum de pouvoir 
aux consens municipaux ; encore 
faut-U ne pas exclure totalement 


après leur signature. 

A l’initiative de la commission, 
l’Assemblée harmonise la légis- 


perficle de la commune, des ero- les pouvoirs publics. L'amende- des plans de sauvegarde et 


placements destinés à l'affichage 
d'opinion-ainsi qu'à l’annonce des 
manifestations organisées par des 


associations sans but lucratif. 
A l’initiative de la commission 
spéciale, elle décide que sL dans 


....... de Sf. Colombier, résultat mise en valeur. 

d’une large concertation, consti¬ 
tue un excellent compromis au¬ 
quel le gouvernement ss rallie. » 

M. RICHARD (PJS.). dénonce _ _ 

î qui lu) apparaît comme « une six mois après sa publication. 


remise sous tutelle des collecti¬ 
vités locales ». « L’tnitiattve vien¬ 
dra de ces dernières », répond 
le ministre An terme d’une 
longue discussion, l’amendement 
de la commission spèciale, au¬ 
quel s’étalt ralliée l’opposition, 
est rejeté, l’amendement de 
M. Colombier adopté. 


: qui esc du régime 


nlstre renouvelle, à la demande 
de M Hamel (U JD-F.), son inten¬ 
tion d’être très libéral ai ce qui 
concerne le décret d’application. 


une mise en demeure sans effet, 
détermine le ou lea emplacements 
nécessaires. Elle accorde cepen¬ 
dant au maire un droit de repen¬ 
tir en lui permettant de détermi¬ 
ner d’autres emplacements. 

Sont ensuite examinées les 
dispositions concernant les zones 
à réglementation spéciale. 

M. COLOMBIER fUJXF.) dé¬ 
fend une procédure qui laisse aux 
élus locaux de larges pouvoirs, 
prévoit une intervention adminis¬ 
trative destinée à assurer la préé¬ 
minence de l’intérét public et 
accorde le dernier mot au préfet. 

NL D’ORNANO, ministre de l’en- 

Les sanctions 

Les députés examinent ensuite Alors que M. EDGAR FAURE 
le système des sanctions dont la (RJP.R.I souhaite que pour la 
commission propose une refonte prescription de l’action publique 
complète. La décident d’abord on s'en tienne au droit commun, 
que. dès la constatation d'une le gouvernement et la commis- 

S utdiclté Irrégulière, le maire ou sion estiment au contraire que 
t préfet prend un arrêté des ci- le délai de prescription ne doit 
né à faire cesser l'irrégularité courir que du jour de la suppres- 
constatée et & imposer, le .-as sion ou de la mise en conformité 
échéant, la remise en état des des publicités en infraction. 


Dans les explications de vota, - 
M. COLOMBIER tU-DF.) ap¬ 
prouve trn projet de loi c rzéces- 


liberté d’expression. Aussi son 
groupe émettra-t-il un vote néga- 

m _ tif. Le groupe communiste fera 

f>r n»pfgn «»«\ le ml- de même. « en raison de l’amal¬ 


game ' réalisé entre l’affichage 
commercial et l’affichage d'opi¬ 
nion. ». Enfin M. VALLETS. 
CR.PJELl se félicite que. tout en 
protégeant le cadre de vie son 
n’ait pas cassé le ressort de rac- 
ttoité économique que constitue 
la publicité ». 

L’ensemble du projet de loi 
ainsi modifié est adopté, l’oppo- 


rlen à la liberté d’opinion. » 


PATRUK FSAMCËS. 


LE CALEKORIER 
DES TRAVAUX 

La conférence des présidents 
a établi comme sait l’odre du 
Jour des prochaines séances de 
PAü'nb'to : 

e MARDI 24 AVRIL : piolet 
relatif an contrôle des matières 
fertilisantes. 

% MERCREDI 23 : questions 
an gouvornement ; projet relatif 
tu actes administratifs. 

• JEUDI 26 : projet relatif 
aux madères nucléaires. 

• VENDREDI MATIN 27 : 
questions orales. 


le Sénat avait Institué_ 

ration de 60 % des amendes au 
profit de la commune dans la¬ 
quelle avait été commise l’infrac- 


rédaction qui évite un dispositif 
financier « lourd et complexe ». 

L’Assemblée traite ensuite des 
contrats de louage d’emplace- 


tions transitoires, «lie précise 
qu’elles s’appliqueront aux publi¬ 
cités et dispositifs en place dans 


maintenus Indéfiniment 


prime la crainte que 1 apporte- tervenir sans limitation de durée, 
nancie politique du maire n’influe Quant aux contrats- de louage 
sur sa décision. 

L’Assemblée oblige ensuite le 
maire et le préfet à utiliser lee 
pouvoirs qui leur sont conférés, 
lorsqu'ils en sont requis par le 
propriétaire victime d’affichages 
sauvages ou par des associations 



Offre 

LE PARLEMENT 
EUROPÉEN 

Envoyer 20 francs f timbres à 1 F 
ou chèque) à APRÈS - DEMAIN 
27, ri» Jeon-Doleot, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 50 F pour abonnement annuel 
(60 % d’économie) qui donne droit 
à l'envoi gratuit de Ce numéro. 


fait apposer illégalement une pu¬ 
blicité, une enseigne ou une pré¬ 
enseigne, sera puni d’une amende 
de 50 F à 10 000 F. doublée en cas 


vage, l’Assemblée accepte que soit 


teur da l’Infraction, celui pour le 
compte duquel la publicité est 
réalisée, lorsque celle-ci est ano¬ 
nyme. Dans le cas d’une publicité 
de caractère électoral, celai qui 
en bénéficie sera mis en demeure 
de la supprimer dans un délai de 
deux jours. L’Assemblée précise 
que l’amende sera appliquée 
autant de fols qull y a de' publi¬ 
cités en infraction et autant de 
fols qu’il y a ds Jours pendant 
lesquels elles sont maintenues 
après constatation de l'Infraction. 


M. SÉGUIN (R.P.R.) 

EST NOMMÉ RAPPORTEUR 
DES PROPOSITIONS DE LOI 
SUR U PEINE DE MORT 

M. Philippe Séguin, député 
(RPJL) des Vosges, a été désigné 
par la commission des lois, jeudi 
19 avril, comme rapporteur des 
propositions de loi de M. Pierre 
Bas (RPR.), de Mme H élène 
Constans (P.C.) et de M. Fran¬ 
çois Mitterrand (P.S.), tendant & 
l’abolition de la peine de mort. 
M. Séguin, qui est signataire dé 


M. Claude Labbé, président du 


cer, comme les présidents des 
■* -es de l’opposition,' 


sitlons de loi & l’ordre du jour 
complémentaire des travaux de 
l'Assemblée. M. Labbé s’était 
déclaré, après le déjeuner qui 
avait réuni les présidents des 
groupes parlementaires de la ma¬ 
jorité et le premier mi n istre à 
l’Elysée, prêt à demander l’orga¬ 
nisation d'un débat sans vote, 
qui serait suivi ultérieurement du 
dépôt d’un texte par le gouver¬ 
nement (2e Monde du 5 avril). Le 
président du groupe RP-R. estime 
souhaitable un délai de réflexion 
entre un débat sur la peine de 
mort et le vote d’un texte. 


samedi £ 

13h Æ 


«fi# 

• c • v m 


Michel pli 
DEBRE MM 

sera 

rédacteur en chef 
du journal 
inattendu de 

RTL 

avec J.C. LARRIVOIRE 
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L'avortement n'est pas toujours une faute grave 

déclarent une cinquantaine de chrétiens 

S’exprimant - & titre personnel mais en fidélité ans solida¬ 
rités avec leurs organisations*, cinquante-cinq chrétiens 
(dont onze prêtres et un pasteur! viennent de prendre position 
dans le débat sur l'avortement avant que la loi sur l’interruption 
de Ja grossesse ne revienne devant le Parlement et que, d’autxe 
part, l’épiscopat français ne publie on Livre blanc sur la question. 

Voici l’essentiel te ce texte : germe de vie à une vie pleine- 

< 1) L’avortement est nn acte chrétien, cette 

grave, unelntervention contre ce dette humaine «t don 

w SSf îoïï e S 5 iï 1 'ffSSSiii 

moyen de contraception- librement ce don mm comme une 

» Mais noos ne pouvons accep- fatalité, mai g comme une bôné- 
ter qu’on dise que, en tout état diction. » 

Le texte se termine par un 
appel aux Eglises te tenir compte 
du point te vue des croyants, et 


Un projet de loi suédois 
contre le «baby porno» 

De notre correspondant 

Stockholm. — Un projet de loi, qui sera soumis au . 
début du mois de mai an Parlement suédois, propose l’in¬ 
terdiction de la production et de la diffusion de publications 
et filins pornographiques mettant en scène «des enfants 
qui n'ont pas atteint l’âge de la puberté Les infractions 
à la nouvelle législation, qui devrait entrer en vigueur 
le 1®" janvier 1980, pourront entraîner nne peine de six 
mois d’emprisonnement. 


ÉDUCATION 

Le projet de réforme de l’enseignement des bogues vivante 

Les syndicats craignent une diminution 
des postes d'enseignants 

Le projet de réforme de l’enseignement des langues vivantes 
annoncé le 17 avril & Strasbourg par M. Jacques Pelletier, secré¬ 
taire d’Etat auprès du ministre de f'éducation («le Monde «au 
19 avril), a suscité des réactions mitigées de la part des orga¬ 
nisations syndicales. 

• T.a; SYNDICAT NATIONAL • LE SYNDICAT GENERAL 


rieuses peuvent motiver chez des not amment tes femmes, nrevvtè- I 
chrétiens et des chrétiennes, pour w 


sa propre Le projet gouvernemental 
la sexualité est le résultat d’un débat 
k mené, depuis quelques années 


l'un des objectifs importants de s M. Pelletier a décidé de jrup- 
VenseUmement des langues primer l’enseignement d'une 
vivante* at Se permettre à tau trotsitme Utngte mvantr. te Ml¬ 
les enfants dam ta scotariti te eavt te la âauxtm, tangue 

l'école fondamentale, d'aetfîlértr à rentrée en secondant te tes- 
la maîtrise d’un moyen tndispen- ***“£« * t ZT S .£££ 

sable de communication. Aussi, fibüités 

le SNI-PJ5.GJC. considère toute langue étudiée dans les aaBèges. 
tentative d’amélioration te cet I!ïïîî* r w25w 

enseignement comme positive, dès taire d Eta 
tors que respect a utilitaire » Français s ™™ t b ?f n i **” ^,5,°?" 
n’est pas dissocié de ses impli- Otais cm_ l'allemand^mm^rclal 
cations culturelles. Prévoir un ***** « «t ^smst ymur o^L te 
enseignement quotidien de la ™dtre en plaoeleséquipements 
première langue vivante au col- 

lège est, à coup sûr. un fait ées er^etgriants^S ods demnur 

appréciable. Pour autant, le 

SM-PJE.G.C. ne pense pas qu'a ^f^ZËS£j£, 

soit souhaitable de supprimer ou ^J^pr^dent de la République 

de limiter la possibilité d’un « 

choix optionnel (Tune seconde 2 

langue vivante à l’issue de la 

classe de cinquième. Enfin, le *** mm ~ 

SN1 -P£.GjC. considère comme freux enseignants. » 
tr^pos^ifou’une rnrxmsabmté * ^ BYNDICAT NATIONAL 
effective soit omte par U* DES LYCEES ET COLLEGES 

gKSÜf»'*!?. ^JS£2ÏÏ*!uL (SNALC. AUTONOME), critique 
(Greta) fans renseignement des k la fols ta f orme rond ^ 
langues vivantes aux adultes. » projet. Il c s’étonne des déclara- 

• LE SYNDICAT NATIONAL tions faites par. M. Pelletier sur 
DES ENSEIGNEMENTS DE te report pur et simple de l’étude 
SECOND DEGRE (SNES). affilié des secondes langues après la 
comme le S NI & la Fédération classe te troisième, et ce dès ran 
de l’éducation nationale, réagit prochain. En effet, les instances 
tout diffé remmen t ; * Z7«e fois consultatives officialisa tCS.G.T. 
de plus, les enseignants et les et Conseil supérieur de Féduca- 
usagers sont mis devant le fait tion nationale) n'ont été saisies 
accompli. En s’attaquant à Ven - d'aucun texte à ce sujet Une 
saignement des langues vivantes, telle décision, prise fans ces 
le ministère poursuit sa politique conditions, impliquerait te la 
de « redéploiement » des moyens part du gouvernement un mépris 
et d’appauvrissement des forma- total te l'esprit te concertation, 
tions dans le premier et le second % Tris contestable sur le plan 
cycle. De tels projets, s’ils sont pédagogique, cette mesure, inspi¬ 
rais en application, aboutiraient à T ée. comme tant d'autres, du 
la suppression te toute une pian Langevtn-Wallon, serait 
gamme de langues fans les col- particulièrement malencontreuse, 
lèges, réduisant ainsi la liberté alors même que, pour des raisons 
de choix des famines et des démographiques, l’éducation na- 
élèoes ; Os interdiraient Vappren- tionale sa trouve actuellement 
tissage d’une deuxième langue confrontée au dramatique pro¬ 
vivante à des miniers de jeunes blême des suppressions de postes. 
QVi n'entreraient pas dans tes Xe SNALC espère sue le ton 
lycées, le réservant à une partie sens remportera et que le mtnis- 
seulement des élèves du second tère reconnaîtra enfin l'absurdité 
cycle long, dans le cadre d’une d'appliquer aujourd’hui avec obs- 
pseudo- formation continue à tination un plan conçu U y a 
finalité étroitement profession- trente ans, dans un contexte dé- 
neUe. mographique très diffèrent. ». 

» Par ailleurs, le prétendu ren¬ 
forcement annoncé pour la pre- • LA FÉDÉRATION DES PA- 
mière langue ne serait que poudre RENTS D’ÉLÈVES DE L’ENSEI- 
aux yeux dans la mesure ou il ne GNEMENT PUBLIC TPJSJ2.P.), 
s’agirait en réalité que d’une que préside M. Antoine Lagarde, 
redistribution des horaires dans se - déclare « satisfaite te voir 
la semaine ou dans Vannée. Ces qu’un problème qu’elle dénonce 


mais de la décision rél 


fendre la vie, c’est d’abord lutter 


situations jugées inacceptables : 
soit que des femmes dans la dé¬ 
tresse se voient refuser r inter¬ 
vention, sott que l'avortement se 
banalise, sans qu’on propose aux 
conjoints une véritable éducation 
à la parenté responsable. 
ha déclaration art signée par : las 


L'interdiction proposée par MTTlK EHMïïHF’JTS “TSSÆsIS 

le gouvernement englobe éga- sont demeurées très restric- tentative d amélioration de cet . . jim.., mï’ainsi tous le c 

£Æ 5 »s 5 ££§ sw.tt? 


Pères François B lot. Baguas Cousin, 


aux enranis panictpem a des emboîté le pas du Danemark 

t+irm scènes sexuelles en campa- et supprimé la censure sur ce 

onze d’adultes. U ministre te genre te publications, étais 
la justice admet cependant ü semble qu'aujourd'hut on 
•‘J” parfois difficile de remette discrètement en 


de ses causes sociales : conditions 
de vie Inhumaines, logements dé¬ 
ficients ; péché collectif d’une so¬ 
ciété incapable d’accueillir les 
enfants et de donner aux jeunes 
des raisons de vivre ; échec de la 
contraception (par rapport auquel 
les Eglises partent une lourde res¬ 
ponsabilité)- 

» De même la réflexion sur 
l’avortement ne saurait-elle Être 
séparée du thème de la responsa¬ 
bilité, de la promotion et de la 
dignité de La femme dans notre 


enfermées dans le rôle de mère, 
de gardienne du foyer ou d’objeta 


pour leur libération. 

» 3) L’avortement pose la dif¬ 
ficile question : « Qu'est-ce donc 
a que la vie ? » Chrétiens, nous 
ne croyons pas avoir la vérité sur 
cette question et nous partageons 


Hervé Ch ligna, Robert Da vertes. 
Français Faumloi. Bernirf M&rllan- 
geas. André Laudonze, Joseph 


Robert. Jacques RoitetT Bernard 1 1 tuer une entrave à la liberté blic pour cette littérature se 


Audras, René Simon et le pasteur 

Mme Jeannette Laot ; MM. MarneI 
Canin. Jo&nnAs Oalland ; M. et 
Mme Louis et Henriette Caulfuty ; 
MM- Jean-Pierre Ferrand, Hugaee 
Porte 111. Bernard Sehrelner, Robert 
Lucerne. Baudoin Roobebrune : 
Mmee Colette Man y. Françoise de 
Boissieu ; M. Claude du Onmdrut ; 
Mme Suzanne Vlenot ; MM Alain 


te la presse. C’est la raison soit émoussé. 



la recherche des femmes et des 
hommes de ce t«npR Disons slm- 
plment que, à nos yeux, l’embryon 
représente indéniablement une 
potentialité, une promesse de vie 
humaine et un appel à la relation 
Ce sont les parents, l’entourage 
et la société qui feront accéder ce 



Ventes i 

Les actions spectaculaires 
des mouvements féministes, 
en 197s et 1976. notamment 
contre les sex-shops. dont les 
propriétaires devaient faire 
surveiller leurs boutiques par 
des hommes s musclés » pour 
éviter que les vitrines ne 
soient couvertes te peinture 
trois fois par semaine par des 
a commandos b te femmes, et 
contre les établissements te 
strlp-tease, dont les specta¬ 
cles étaient souvent interrom¬ 
pus par des raids inopinés, ne 
sont probablement pas étran¬ 
gères à ce phénomène. Elles 
ont influencé une opinion et 
tes partis politiques , au fond 
très libéraux, mais qui fron¬ 
cent le sourcil dès qu’Ü est 
question s d’exploitation de 
l’individu ». 

Plusieurs enquêtes démon¬ 
trant le lien entre la porno¬ 
graphie. la prostitution et la 


en Suisse 

million six cent mille exem¬ 
plaires en 1977 contre cinq 


de divulguer leur chiffre 
d'affaires, semblent avoir du 
mal d remplir des salles qui 
tentent actuellement te re¬ 
nouveler un répertoire, tradi- 


Les publications pornogra¬ 
phiques mettant en cause des 
enfants ne représentent 
qu’une part infime du mar- 


lement régulièrement diffu¬ 
sées en Suède, entre autres 
par voie postale, n est diffi¬ 
cile d’en définir la prove¬ 
nance, car aucune ne men¬ 
tionne le responsable de la 
publication ou le lieu te la 
fabrication, mais la plupart. 


théologiens moraliste» (ATEM), I 


DES VOIX AUTORISEES 


catholiques avant le réexamen de 
la loi sur rmtemiptkm volon¬ 
taire te grossesse, prévu pour la 
fin te cette année, a eu une ges¬ 
tation difficile. Préparé par la 
commission épiscopale de la for¬ 
mule, sous la présidence te 
Mgr Gilbert Duchéne, ü aurait 
eu jusqu'à six ou sept versions 
après avoir fait la navette plu¬ 
sieurs fois entre Paris et Rome— 


tiques de gauche, théologiens et 
moralistes, personnalités politi¬ 
ques et syndicales, responsables 
locaux te VAction catholique — 
représentent des voix autorisées. 

Que disent ces chrétiens 
engagés? En un mot. que Favor- 
tement, acte grave, n’est pas 
toujours une faute grave et peut 
résulter de « la décision réfléchie 
d’une conscience droite ». Sur le 
plan pratique, la question appelle 
une réflexion approfondie sur 
tout le contexte social ; du point 
de vue théorique, restent posées 
les interrogations sur le sens te 


criminalité n'ml laa eue embu-t-a. «rat Impriméei 
mfarcer ce cernent. Dm u 1« en Avancent tUirule et eux 
même temps, les ventes de Pays-Bas. 
publications pornographiques 


UN SONDAGE SUR L’HOMOSEXUALITE 

lin délit pour 1 % des Français seulement 


Arcadie (1). le mouvement des 
homophiles de France, vient de 
publier on sondage de ITFOP 
sur « l’homosexualité et les Fran¬ 
çais». L’enquête, qui porte sur 
mille dix-huit personnes confirme 
l’évolution des esprits qui a lieu, 
depuis une dizaine d’années dans 
le domaine de la sexualité et des 


a-t-il pas une forme de mépris 
à. les vouloir différents? Enfin, 
un nombre Important (14 %) 
pense qu’on doit refuser certains 
emplois aux homosexuels, et no¬ 
tamment renseignement. 

Les réponses paraissent davan¬ 
tage reproduire un discours libéral 
sur la sexualité que manifester 


«les personnes Interrogées esti¬ 
ment que l’homosexualité fait 
partie «des droite fondamentaux 
te la personne humaine ». Il n'y a 
plus que 1 % des Français pour 


conditions te travail et la sup~ des langues étrangères en France, 


compris. Le SNES s’opposera à soient, fans leur grande majorité, 
la mise en place de ces mesures, incapables de la maîtriser. » 
qui vont à l'encontre d'un ensei- I* P-EJLP. ajoute que «les 


simple chair vivante structurée? I penser que l’homosexuaütéest 


aid^êmme^Uw’cmi^tma^lu testeat contre les articles du code 
pénal discriminatoires à l’égard 
des bomosexuels, font remarquer 
SS ^ t l ue * aTCC 1111 sl faJble pourcentage. 

«te législateur ne pourra plus se 
ISSf fonder sur la crainte de heurter 
qui les concerne au premier chef. Vo publique pour retarder 
ALAIN WOODROW. l'abolition te textes dépassés s. 

Sur les questions qui touchent 
directement la vie des « ques- 
^^^tionnés ». on dénote moins 
de tolérance, 39% consi- 
5UNES, dèrent toujours que l’homosexua- 

VHLLE AMERICAINE, Uté est une maladie. 22 % un 

ny t TTC tt c a ^ vice. Ce qui est beaucoup. Alors 

UJL LES «AA. que 43 7» des Français « toièrevit . 


mouvements te gauche cherche 
manifestement à faire comprendre 
qu’üb refusent de se voir museler 
et que leur voix de croyants 
responsables doit compter dans 


pohsables te mouvements catho- 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U J JL 


apparaît notamment dans les 
questions posées aux partis poli¬ 
tiques. Parmi les partisans de la 
majorité présidentielle, 21,8 % 
conçoivent que l’homosexualité est 
« un comportement comme un 
autre», mais 4,7% seulement la 
considèrent comme et normale ». 


tier demandent une étude plus 
approfondie : en effet, une aug - 


parait le plus notable. A travers 
le cas des homosexuels les ques¬ 
tionnés répondent ici sur leur 

S ropre comportement sexuel dont 
s ont. semble-t-11. une meilleure 
connaissance que par le passé. 


considèrent comme norrnale » tionnaire : Us l’ont nécessaire- 
nosexualité. 17 % d’entre eux. ment orienté, en projetant leur 


a A h rie mfeifrtnf c< tops pcxmetü* 


espoir, leurs craintes, en voulant 

peut-être aussi se confirmer dans Coiinar 57 Con ^ s 

teurrtle. cbercherdes .réponses- d *, toTte . ^orésen- 


lc Brfafl. r Inde. l'Irlande, le Japon, le M exi q ue— /ÿF / 

# BpARtt R me *4? ,/ / 

Pour un monde plus ouvert sjr / / /' 

saf qsxsiaax«sEaiïïar,&& y;>: 

89. me de Tnrbjgo. 75003 Pwfa- Ta 1278-50-03 -y Y? X y 


i Enfin, si 81 % reconnaissent < 


soutiennent que les homosexuels 
; sont le plus souvent reconnaissa- 
> blés & des signes extérieurs. Ny 


qu'en répondant trop favorable¬ 
ment, Ils ne passent eux-mèraes 
pour homosexuels. Ces «subjec¬ 
tivités» Imprègnent le sondage. 
L'homosexualité, m en parie, 
mais & cœur et à mots couverts. 


L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE vante ne doit pas accentuer le 

îfnn- Miirum déséquilibre du rythme scolaire. 

VEUT DEVENIR D’autre part, l’avenir des ensei- 

. xts • n- gnants te langues vivantes dites 
ff une composante OflICiOllO- secondaires doit être examiné 
t avec soin. Enfin, une question 

ment reconnue de I œuvre mimu mim* 

,, en sixième auront-ils vraiment 

nationale Q éducation » la possibaitè te choisir leur I<zn- 

/n . i vtvante 7 L* PÆ£J>. demande 

(De notre correspondant ./ donc qu’aucune décision ne soit 

Colmar. — La Fédération na- prise sans concertation préalable 
tionale dés syndicats profession- aoec tes parente.» 
nels de renseignement libre ca¬ 
tholique (FN.SJ»£X.C.). qui - - 

est la plus ancienne des organl- 11 r r t 

satlons syndicales de l’enseigne- LA l.U.I. 

aussi te plus importante par ,21 APPELE SES ORGANISATIONS 
fessSjnnelles, a tenu les 17 P et A RENFORCER LEUR ACTION 
"Si* ""“ n "■ CONTRE LA POLITIQUE 

Trois cents délégués, représen- nr w nnniir 

tant les quinze mille adhérents UC ri. DCUlLAL 

que déclare la fédération ont _ , _ 

notamment réfléchi à ia place * T? convient te multiplier et 


Trois cents délégués, représen¬ 
tant les quinze mille adhérents 
que déclare la fédération ont 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 


AngloConfinental Education.! Group (ACEG) «* un groupe de i2«»iee 

de langue de première esttgorfe,’ disposant d'une expérience de plus de 25 année* 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Coure de langue généreux, intensifs et études très intensives 

• Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrét ai res, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais m Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisi* avec grand soin. 
Oeœaarfez. sans engagement, fe programme du cmn ACEG. 

ACES 33 WmboTM RDad,B<ronwenii&,Ai}8letBrre,TéL29Z128.TeIex4l438 
ACEG SeefeUtiruss 17. CH-SHJ8 Zurità/Soisse. TéL 01/4779 H, Tel« 52529 
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de l'enseignement libre dans la fe renforcer les actions et les 
nation, à te mise en pratique interventions avant la fin te 
des principes d’égalité définis par Tonnée scolaire pour s'opposer 
Ja loi entre les différents sys- efficacement aux mesures de 
tèmes d'enseignement. & ht for- redéploiement et a leurs c onsé- 
matLon religieuse, et à la coopé- quences désastreuses pour la r en- 
ration entre les différents iTé t,PT° ctL ^ e ^ » déclaré, mw- 
pa rte n aires de l'éducation privée, credl 18 avril. Bt André AUamy. 

Après avoir connu une situa- secrétaire confédéral de la C.G.T, 
tlon pendant trop longtemps chargé des problèmes de l'ensei- 
marglrialc. l’enseignement privé , fi a annonçant les der- 

veut devenir « une composante nlères décisions du bureau oonlé- 
offlciéUe reconnue de l’œuvre na- deral de te C.G.T. 
tionale d’éducation ». Or. un an « Dons l'ensemble dit pairs, 
et demi après le vote de la loi nous assistons à tut âéveloppe- 
Guermeur. les enseignants du ment considérable des luttes des 
secteur privé attendent toujours enseignants contre les fameuses 
les décrets d’application (le mesures du ministre de Féduea- 
Monde du 3 avril). lion ». a expliqué M, Altemy en 

Dans une motion, les délégués précisant que les organisations 
« réclament avec vigueur que de te C.G.T. avaient déjà réagi 
la reconnaissance par la loi de à ces dispositions rianm tue qua- 


expriment, d'autre part. le souci ses militants d’intervenir auprès 
de voir s’améliorer les relations des rectorats et des inspections 
sociales dans renseignement académiques pour connaître pré- 
privé et déplorent te détériora- dsèment les s conséquences des 
tion des rapports employeurs- mesures de u. Beullac». et ainsi 
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Un plan de détection des futurs champions De l'exploit au 


sera appliqué à partir de 1980 


nnrfir ria IQStffl u grandB course 8U large p* 5- 

UIUUI UC 1ÜUU stonne de plus en plue d'amateurs, 

mais souffre d'un handicap : le ré- 

« Noos avons bâti ce qui permettra à la tfon, chargée de définir une politique permet- cit - lla ne sont pas faciles A «uto® 
France de posséder une véritable politique du tant de dégager une élite sportive permanente ■“ l° u f 1* i° ur * caa f 01 » Pérou® 

sport de haut niveau -, a déclaré W. Jean-Pierre de niveau International, cette commission a pendant des mois sur le urs vo lltere 

Soisson, ministre de la jeunesse, des sports et approuvé les grandes lignes d'un plan à trois è des milliers de kilomètres des 

des loisirs, en rendant compte des travaux de volets t détection et orientation des Jeunes cote*, dans des réglons où les 

la commission du sport de haut niveau, réunie sportifs; développement de programmes pour vents les plus doux dâcomaraJent 

à l'Institut d'éducation populaire de Marly-Ie- le sport de haut niveau par les fédérations; sans forcer quelques bœufs bre- 

Roi les 16 et 17 avril Composée de représen- insertion socio-professionnelle des sportifs de tons, où les liaisons radio ne pas- 

tan ts du mouvement sportif et de l'administra- haut niveau. saot que ai le ciel, l’eau et l’élec¬ 

tricité du bord le veulent bien ; où. 

Le premier volet de ce plan, la ment sportives. Parmi les quel- tlnctes : l’une, sportive, qui corn- 8n f jn> ^ n - a pa s trop le temps de 
détection et l'orientation des Jeu- que cinq cent mille Jeunes qui prendra la préparation et la _ rô _ d _ d83 notaa pour de s Irttô- 
nes sportifs, est te plus Important, devraient être ainsi passés au procession des performances, et JL . . ai tant ast oua Ton 

« En raison du niveau élevé des crible dès l'année prochaine dans l'autre, professionnelle, en fane- ratures à vanlr, si tant est que ron 
performances l’élite sportive le cadre départemental, puis taon des aspirations et des aptl- soit porté à la littérature. 
internationale doit avoir des apH- régional et national, les cinq tude^extra-sportives du champion. fa|/f We|| racontar . te 

fades exceptionnelles, tant p hyst- cents meilleurs — talents à *Lidée don plan de corrige .. , -ubsl 

vues mie morales. On Tisane d'en- l’état brut — se verront attri- fend à faire en sorte que jamais ciienwe en îa. tes connais aurai. 
gager vers le sport de haut niveau buer des bourses pour partiel- Vhomme ne soit oublié derrière Doux méthodes, en toute loglqua. 


des athlètes qui n’en ont pas les per à des « stages - vacances » 
moyens. Il s'agit donc cCétalonner qui serviront à déterminer plus 
les capacités du plus grand nom - précisément leurs qualités afin de 
Dre nom- détecter la meUleurs «. Ifs orienter vêts telle mi telle 


fatfiléte», a précisé M. Garoff. 1 s'imposent : l‘ur 


Dre pour détecter la metUeun les orienter sers telle ou telle 
a expliqué en substance M. Robert discipline. 

Bob in. qui doit prendre dans quel- C'est alors qu'il appartiendra 

ques jours la direction de rmsti- aux fédérations sportives de 
tôt national du sport et de l'édu- « faire lever la pâte » en recher- 
cation physique (INSEP). chant le plus précisément possl- 

ConcTètement, il s'agit de faire ble les données techniques, bi¬ 
passer aux Jeunes de huit à treize logiques et psychologiques qui leur 
attc des teste qui. sous forme de ouvriront les voies de la haute 
Jeux, permettront de déterminer compétition. L'ensemble de ces 
leur détente en hauteur et en Ion- investi gâtions servira notamment 
gueur, leur force des bras et leur à organiser et à améliorer le 


dîne programmation réaliste» 


deuxième volet du plan élaboré 
par la commission du sport de 
haut niveau, c’est - à - dire les 
programmes des fédérations, 
M- Georges Bon dry, vice-président 


i de ceUes-ci demeurait libre 


Loto et les courses hippiques) si 
sa politique de l’élite n’est pas 
agréée par la commission du sport 
de haut niveau. Pour cela, les 
fédérations devront dresser des 
programmes de développement 
comprenant notamment une 


La pyramide remise sur sa base 


Quand, à l’automne der¬ 
nier. M. Jean-Pierre Soisson 
avait lancé: «L’Important 
n'est plus de participer mais 
de gagner», pour justifier la 
création des « contrats olym¬ 
piques » passés entre une poi¬ 
gnée d’athlètes * médail- 
lablesset les pouvoirs publics , 
dans l’espoir que le sport 
français ne sombre pas aux 
Jeux de 1980 rie Monde des 
11 et J2 octobre 19781, ce 
sursaut d’orgueil national, qui 
tombait à point après une 
saison particulièrement mé¬ 
diocre, avait été fortement 
apprécié, en dépit de quelques 
rares critiques. Une sourdine 
fut néanmoins rapidement 
mise à ce concert de louanges 
car les difficultés avec les 
mouvements sportifs ne tar¬ 
dèrent pas à se faire jour. 

La direction des sports 
allait-elle imposer ses choix 
aux fédérations réputées in¬ 
dépendantes? L’effort fman- 


srest fait déjà dans quelques 
pays, où ron ne compte plus 
les « dieux du stade», et Ton 
pense aussi bien aux Etats- 
Unis qu’à la République 
fédérale d’Allemagne. (Test 
maintenant chose faite. Au 
terme de la réunion de la 
commission du sport de haut 
niveau, à Marty -le- Roi, 
M. Soisson a annoncé que la 
détection des qualités athlé¬ 
tiques brutes chez les enfants 
se ferait désormais systémati¬ 
quement. dés Vannée pro¬ 
chaine. entre hua et treize 
ans. Et ainsi la pyramide est 
remise sur sa base. 


dépendantes? L’effort finan¬ 
cier important consenti en 
faveur de quelques-uns. meme 


raseur nep««. 

s’ils étaient les meilleurs, 
allait-ü rendre impossible 
toute autre action ? Tels 
étaient les principaux pro¬ 
blèmes qui. en déprt des rela¬ 
tions amorties qu’entretien¬ 
nent les fédérations avec le 
ministère des sports, s étaient 
cristallisés lorsque la Fédéra¬ 
tion d’athlétisme (FSA.) 
avait refusé de voter son bttd- 


tamment que la part faite 
aux « contrats olympiques » 
stérilisait toutes les autres 


_ — y- 

actions i plus long terme. 
Depuis lors, M. Soisson s’est 
employé à redresser la fdua- 
tfon. Non sans succès. Grâce 
au doublement des créditées 


les plus doués dans la masse, 
le vivier des jeunes, et avant 
même qu’üs n‘aient été défor¬ 
més par les techniques. Avec 
des moyens appropriés, les 
fédérations sportives auront 
alors la responsabilité de for¬ 
mer une élite capable de 
briller sur tousTles stades du 
monde, étape ultime, sommet 
de la pyramide. La construc¬ 
tion parait ainsi idéale. 

« H nous faudra vaincre les 
forces d'inertie et i'opposi- 


sident du Comité national 
olympique (CJfO.SS’.). en 
présentant les résultats des 


travaux de la commission. 
Tant ü est vrai que la prati¬ 
que sportive de haut niveau 
est de plus en plus contestée 


ievemenz sur «js y»* ““ 
loto et du tiercé, les difficul¬ 
tés de financement ont été 
rapidement résolues. C'est 
ainsi qu’en s appel» laFêdé- 
ration d’athlétisme h fmale- 
ment adopté sans difficulté 
un budget de quelque 10 mil¬ 
lions de francs. 

. Les rapports entre certaines 
fédérations et la direction du 
sport sont également redeve¬ 
nus plus normaux. Toutefois, 
il restait un point qui P™x> 
cuvatt le mouvement sportif. 
reffart consenti à la veille des 
Jeux de 1980 ne serait-il que 
feu de paille? Dans un pre¬ 
mier temps, le ministre avait, 
en effet, accordé à cet oofec- 
tif une priorité absolue. H 
s’agissait donc de le convain¬ 
cre de mettre en place une 
action à ptos %ng terme, 
autrement dit de détecter 
parmi les plus jeunes enfants 
ceux gui ont les qualités phy¬ 
siques et morales des cham¬ 
pions de demain, comme cela 


sic gui dénoncent ses aspects 
aliénants. „ _ 

On peut en effet s’inter¬ 
roger sur a l'impérieuse né¬ 
cessité » qui pousse à faire 
passer des tests & des gamins 
dans l’unique perspective de 
sélectionner un futur cfiam- 
pion. Qui a besoin de ce 
champion ? La jeunesse pour 
T exemple qu"ü suscite 7 Ou 
bien les fédérations pour les 
bénéfices qu'edes peuvent en 


yeux de la foule ? Reste que 

F ensemble du mouvement 
Sportif réclamait ces mesures 
depuis longtemps. Pour en 
juger, S faudra voir comment 
elles seront mises en œuvre. 
Et ü faudra que deux olym¬ 
piades f écoulent pour mesu¬ 
rer leur efficacité réelle Mais 
y aura-t-il encore, alors, des 
Jeux olympiques ? 


JUSTICE 


Laffqir e Lee Marvin 

L'ÉPILOGUE D'UN PROCÈS SORDIDE A LOS ANGELES 

Correspondance 


un programme pluriannuel de 
formation de l’élite et surtout un 
plan de recrutement et de per¬ 
fectionnement des cadres tech¬ 
niques. «Le sport de haut niveau 
est un monde où la concurrence 
est féroce, et ü est utopique d’es¬ 
pérer y jouer un rôle . sans 
une programmation réaliste S’ap¬ 
puyant dans tous les domaines 
sur les moyens modernes », a 
souligné la commission. 

pour l’Insertion socio-profes¬ 
sionnelle des sportifs de haut 
niveau, M. Gérard Garoff, pxé- 


Los Angeles. — Jeudi 19 avril, 
après onze semaines d’un 
procès sordide, où M. Lee 
Marvin, acteur célèbre notam¬ 
ment pour l'Oscar que lui valut 
le film Cat BaJlou, compara 
entre autres choses son amour 
pour Mme Michelle Triola • i 
un réservoir d’essence ù demi- 
plein », le juge de la cour supé¬ 
rieurs du comté de Los Angeles 
a accordé à sa compagne de 
six ans une Indemnité de 
104000 dollars pour « assurer sa 
réinsertion ». 

Il s'agit Jé d'un butin bien 


lion de dollars — soit la moitié 
des biens acquis par ('acteur 
pendant les six années où D 
partagea sa vie avec Mme Triola. 
Les deux parties crient victoire 
avec la 'délicatesse qui avait 
ponctué le récit complet de leur 
vie commune. M. Mhchelson, 
avocat défenseur de Mme Triola, 
qui fait fortune sur le dos des 
amants désunis,. a commenté : 
m Une somme i six chiffres, 
c’est une victoire substantielle. » 
M. Marvin a déclaré, lui. que le 
procès avait plus fait pour sa 
réputation que n'importe lequel 
de ses films. 

La satisfaction affichée par 
chacune des parties adverses. 


CORRESPONDANCE 

Le conflit. 

entre le docteur Rnhlmann 
et la société 
TKalassa International 

I Usant de son droit de réponse. 


te sens du verdict n'est pas aussi 
net Le 26 décembre 197& la 
Cour suprême de l'Etat de Cali¬ 
fornie autorisait des gens non 
mariés qui se séparaient après 
une période d'union fibre é 
réclamer en Justice le droit à 
une partie des biens acquis pen¬ 
dant la via commune. Cast 
conformément à cet arrêt qu’était 
jugée l’affaire Marvin. La juge- 
marshall n'a pas reconnu l'exis¬ 
tence d'un (fen contractuel écrit 
entre M. Marvin et Mme Triola, 
qui eût permis A cette dernière 
de laJre valoir un droit à la 
fortune amassée par son 
«époux» durant la temps où 
cette dernière se faisait appeler 
« madame Marvin ». L'Indemnité 
qu’il accorde k la compagne de 
facteur est tout autre chose : 
ce n’est qu’une « bourse de 
reconversion - destinée i per¬ 
mettre à l’ancienne chanteuse 
de se recycler et de financer la 
transition entra sa vie sous les 
feux de l'actualité cinématogra¬ 
phique et celle plus pro¬ 
saïque, d'un simple particulier. 
Mme Triola. poura cependant en 
plus de le compensation qui lui 
est attribuée, pourvoir à ses 
besoins : elle prévoit déjà un 
livra et un film qui prolongeront 
dans les mémoires ce procès 
bien trop long pour être hon¬ 
nête. 

SYLVIE CROSSMAN. 


GRÈVE DE li FAIM 
D'UN DÉTENU 

A IA CENTRALE DE MURET 

Depuis le 10 svrS, Albert Le- i 
trançois, détenu à la centrale de 
Muret, fait la grève de la faim. I 
Condamné le 14 mars 1975 par les 
assises de l'Hérault à quinze ans 1 
de réclusion criminelle pour le ; 


tre « Interne ». Dans le premier 
cas, on raconte tout à un ami. de 
préférence homme de plume, et en 
lui laisse le soin de rédiger- Dans 
le- second, on raconte soi-môme. 

La dernière course autour du 
monde fournit des Illustrations de 
chacune des options. la demlérs 
« transat » en solitaire aussi (1). 

Dans le .cas de la première mé¬ 
thode, l’Intérêt et la réussite du 
livre paraissent exclusifs de fami- 
116 entre le rédacteur et ses— in¬ 
formateurs. Ainsi Paul Gulmard, 
auteur de « rEmplrs des mars - ( 2 ), 
est-il sans doute resté ami avec 
les. équipiers de Neptune, dont I 
raconte La coursa autour du globe. 
Mais 1e récit laisse un peu le iec- 


Uculier ce qui aurait fait du livre 
une véritable aventura. 

Ainsi Christophe Yvsit, auteur de 
Gau/o/se II autour du monde (3), 
ast-n sûrement resté copain avec 
Eric Lotzeau, le skipper de l’ex-Pen 
Duick III qu'il se borne â intervie¬ 
wer, mais l'ouvrage manque d'épais¬ 
seur et de passion. 

A l’Inverse, Robert Nstaf. auteur 
de Tempêtes è bord (4), est cer¬ 
tainement fâché â vie avec une 
bonne partie de r équipage de 
33 Export et, en particulier, avec 
Alain G&bbay, le skipper du bateau 
au cours de l'édition 1977-78 de 
l'épreuve. (On « même parlé de 
procès.) Il faut dire qu'en l'occur¬ 
rence. pour ce qui est de passion. 


c'était parfois l’enfer, si Ton en 
juge par ce livre : H semble même 
qu'on aft frété plusieurs fois l'irré¬ 
parable. Non seulement è l’occasion 
d'accidents, somme toute Inévitables 
dans ce genre de compétitions, mais 
aussi pour cause de désordre, de 
manqué d’hygiène, de _ Jeunesse. 
Enfin, et surtout, en raison de vio¬ 
lents chocs d'individus, provoqués 
par des tensions, des rancœurs 
accumulées au fil des mois dans 
cette « caisse à virile » Isolée du 
monde. On a failli en venir aux 
mar'rrs et on a même fini par s'en¬ 
voyer le posta de radio à la figure, 
en fin de course. 

Au tîf des- pages, on volt monter 
des périls qui ne sont plus seule¬ 
ment ceux de la mer. a on Imagine 


l'égard d’un, chroniqueur aussi peu 
complaisant On peut formuler des 
réserves : était-ce k ce point la 
haine ? L'auteur n’a-t-il pas, par 
nécessité, choisi un camp ? Ne 
s'est-lt pas laissé emporter par une 
plume volontiers tragique ? Sans 
doute, mais le livre, écrit de bonne 
main, y gagne an Intérêt et en sus¬ 
pense. On est aussi curieux de 
Hssue de tel ou tel conflit person¬ 
nel aigu que de celle de rétape. 
Les psychologues et les amateurs 
de tragi-comédie de mœurs sont 


aussi captivés que les mordus de 
voile I 

Avec la publication de Froid 
devant (5), d’Eric Loteeau, akipper 
de Gauloises II, la seconde mé¬ 
thode (celle du récit écrit par un 
des acteurs) vient de recevoir une 
Illustration de qualité. Eric Laizeau 
n’est pas un écrivain. Il a autre 
chose A faire : notamment s'imposer 
comme un des premiers marins de 
course français de ta génération 
d’après Tabarty, ce en quoi 11 pa¬ 
raît réussir. Là, point trop de psy¬ 
chologie ou de descente dans les 
abysses des caractères : la course, 
et elle seulement. Mais quelle 
coursai deux victoires d'étape et 
une victoire générale manquée sans 
doute de peu. Lea affres d'un Bre¬ 
ton de vingt-huit ans qui a su choi¬ 
sir son bateau (T* épave « du Pao- 
Du/ck III d’Eric Tabarty) et ses com¬ 
pagnons, qui sait mener son monde 
mais qui. parfois, sent le poids de 
fentreprise : huit hommes et un 
voilier de 17.50 mètres dans une 
mer et des vents furieux où II faut 
absolument gagner si l’on veut faire 
son trou dans la profession. Le han¬ 
dicap de l’incognito à remonter, 
celui de la malchance aussi, avec. 
pour atouts, le sérieux, r esprit de 
responsabilité, r autorité et le goût 
du risque calculé (calculé un peu 
large. d'aHleurs. si l'on en juge par 
les grandes bouilles que se sont 
données les gens de Gauloises en 
voulant aller un peu trop vite malgré 
le gros temps). Un récit sans fiori¬ 
tures. pudique et nsible. 

A .lire ces livres, on peut s'inter¬ 
roger sur ce qui fait courir ces 
gens-Iè quatre mois cloîtrés dans 
des coques où l'on ne peut parfois 
même pas se tenir debout, dans 
l’humidité parmananfa, le confort 
inexistant; quatre mois à prendre 
des douches glacées où à se mor¬ 
fondre dans d'interminables calmes 
tropicaux, à guetter la vague traî¬ 
tresse où à se demander, la peur au 
ventre, si la mftture va tenir ou si 
le voilier va avoir le bon goût de se 
redresser après un chavirage (il y 
en a eu plusieurs 0- La réponse ? Us 
la donnent eux-mêmes : & r heure 
actuelle. Ils sont tous, soit en train 
da se faire construire d’autres ba¬ 
teaux pour d’autres courses, soit à 
la recherche désespérée de mécènes 
qlu veuillent bien financer leur pro¬ 
chaine folle, soit en quête d’ün em¬ 
barquement- A se demander s’ils 
n’y ont pas pris goOt et s’ils auront 
jamais le temps de raconter tout 
celai 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(X) La Rente du rhum, par Gèreld 
Basse porte. Ed. PAL. 210 P-, 45 P. 

La Route du Rhum, par Jean- 


Prançote Buglat, Michel MftUnovsKy 
at Michael Blxutx. Bd. Soiar. 1Z2 p-, 
45 P. 

(2) L’Empire des mers, par Paul 
Gulmard. Bd. Hachette, 200 p- 35 P. 

(S) Gauloise /I autour du monde. 
par Christophe Y vert et Bric Lot- 
seau. QL Soiar, lia p„ 45 p. 

W Fempétes i bore, par Bonert 


L’ambassade d’Afrique da Snd en France 
répond an Comité contre l’apartheid 


I*Ut vul^e a, 1 » toute .nflée de 


Monde du 8-9 avril), le conseiller lement normalisé, et l’Afrique du 
chargé des affaires culturelles de Sud se situe désormais sur un 
l'ambassade d’Afrique du Sud & pied d’égalité totale avec les au- 


l’Aude, n’a jamais oessé d’afflr- 


I A propos de l’arrêt de la cour 
1 d’appel de Bennes du 


sée par M M Cals et Roux, avo- I 
cats de Lefr&nçois. Le 5 avril l 


compétitions prévus par le 
comité du rugby sud-africain. 
Grâce à cette nouvelle politique, 
le sport sudJ-africatn. a été tota¬ 
lement normalisé, et l’Afrique du 
Sud se situe désormais sur un 
pied d’égalité totale aoec les au¬ 
tres pays du monde en ce qui 
concerne la sélection. 

» Le gouv er n em e nt sud-afri¬ 
cain a énoncé catégoriquement 


nSitS n Sffs t ÏÏü^Bm r ‘licï m . 

ÜSsrÆÆ 

ImtrS^Dermettant à la société tUm .7^ a P T ¥ mon 


jugée, que je quitte ce cabinet, 
s'appuyant sur une clause du 


équipes intégrées de participer a 
des événements sportifs interna¬ 
tionaux et aux équipes prooincta- 


pline ' sportive que ce soit, se¬ 
raient désormais sélectionnées 


les et de club de jouer dans multiraciales devant des jurys de 
des compétitions mixtes. DTocto- sélection multiraciaux — prin- 
bre 1876 à mars 1377, 1433 évé- expe qui est depuis ‘ lors passé 
nements sportifs multiraciaux ont dans la pratique sportive en 
eu lieu — tous niveaux confondue Afrique du Sud.» 

(club, provincial et national). 

» St Fort considère uniquement ■ 


lettre de mon juge d’instruc- Tannée 1977, cent soixante et onze 


aucun motif. 

En réalité, c’est moi-même qui 
ai assigné la société pour impos- 


procès, reconnaît mon innocence. \ 
Cette lettre est photocopiée dans ■ 
le manuscrit qui relate ma vie . 
honnête, mon affaire et qui, fes¬ 
père. sera édité au profit de ! 
l’üNICEF. — (CorrespJ 


compétitions multiraciales ont eu 
lieu au niveau du club. La légis¬ 
lation sud-africaine n"interdit pas 
aux clubs sportifs d’être des orga- 


s rudoiement mixtes. Le gou- 
mement n’exerce pas de contrôle 
r les organes sportifs et n'inter- 


• M. Jean-Paul Bataille , maire 
(PJL) de Steenvoorde et conseil¬ 
ler général du Nord, a écrit fc 
Lord KUlanin. président du Co¬ 


llusion des Jeux olympiques qui 
pèsent sur la France. «Avant 
toujours condamné ^apartheid. 


tond, doit être plaJdée dans les 


« ERRATUM. — Le cargo 
Olaug, à bord duquel furent sai¬ 
sies 20 tonnes de marijuana Je 
mois dernier & New York (le 
Monde du 20 mais), n’a jamais, 
nous précise M. Phédon Phedo- 
nos-Vadet, consul général do 
Chypre à Paris, été Im m a tri cul é 
sous le pavillon chypriote, con¬ 
trairement à ce que prétendaient 
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placent une équipe multiraciale 
- et contribue ainsi efficacement 
au combat qu’elle a toujours me¬ 
né en faveur de l’égalité raciale. 
Son attitude devrait donc à vos 
yeux être exemplaire et la placer 
en tête des nations dignes de 
participer aux olympiades. Par 
contre, et je vous le rappelais 
plus haut, si vous souhaites ad¬ 
mettre aux manifestations spor¬ 
tives internationales les seules 
nations respectueuses des droits 
de l’homme , ce n’est pas 149 na¬ 
tions qui parbietpéront aux 
olympiades de 2980 mais 29, et ce 
n'est pas d Moscou que vous 
devez organiser vos jeux » 
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MÉDECINE 


Les nouveaux médecins de campagne 


Contrairement aux Idées 
reçues, les ruraux sont géné¬ 
ralement en moins bonne 
santé que les citadins. 


II. — Cabinets de groupe et formation continue 

par NICOLAS BEAU 

praHcten? 6OTwïr*Hl»nïés, en «mblent pas : le médecin le pins sensibilité sont «nelnnefois hop 
5JK rebsence de psychiatres, i. use igé prescrit un peu plue <te nd- grandes entre r « ancien . et le Précédé de scjÿutaricn to mqu ü 


: Le problème de la réjmtné - 


d'après un sondage publié par le 


à entrer dans la légende 
c’est la fin d’un sacerdoce — 
non sans avoir laissé tin héri¬ 
tage riche de solutions ori¬ 
ginales («le Monde» du ? ? 

? 9 O 91 I _ qarnhln * *«, Q 0Cjare us aocceur uaiiois, 

7 JLU r f .a un des responsables de l’ensei- 


institnés à Montpellier pour ces ment aux deux antres, et le ben- Quoi ae commun, en eiiet. a u » T aS« «ïm » fîdS 

médecins qui doivent Intervenir jamln, qui fait partie du conseil Genholac, dans le Gfllü,, entre mr le mont Loaère pour y faire 

en cas d’accident le la clr- municipal d’union de la gauche, le jeune docteur Plgnatel, qui de la géologie 7 

280000 accidents de travail 


colatlon. 


____ gauche, 

est tenté par la fonctionnarisa¬ 
tion. Un choix qui n'est pas exac- 


^Cette enquête est, selon les diri¬ 
geants de la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(C-RALF.). le fîyntT " * 


assurée» sous d’autres formes. 
Four les responsables de 
médecine de groupe -* 
ntinue. 


gnement post-universitaire de 'nionnlm? familial nar de santé autour des cabinets ae permettent «sa wpc» « “‘““i " T‘ 

M&con. les médecins qui viennent du“SjëJrîStïSÏ gnmpe appareil cepenamt es- sUss ns jjyceectj?*. jgx tels de 


_«faHoB dun Cette structuration du système cabines téléphoniques, nul seules p ?ÏÏ5!îfïL25î, “üSSSS, 
ÏF J ïïLJL, ftïïdïll uï de santé autour des cabinets de permettent > appels de nuit, et un renei^partl^mals tçg 


ïSVBSjTm'z sït >• . d s r™ss f.n. , sîSÆ 1 “ ,,er 


de la viüe. » La formation contl- 


permanente ont connu le pins représente pour 1e méd ecin d e S5%ri S Vfcfïalïaa. Sta les SAMU (Services d’aide pins loin, dans le Massif centrai cSfpd?U6 %.Toï rtmu- 


'épouse du plus Jeune i _ 

50 fcm urgmcês. ^ETrisque est clair : al à “p.^^^SO kUOToètrea^ 

/V> ” H ~ prennent en charge » ne peut Ies “^ ^ exoa ^„^ z ^iS ~ 

être aussi aigu chez les praticiens constituent pas r~ 


qui se 

_iiu ru- 

_tés kUamétrl- 

ressé de 82 % do 
les frais de 


En tout cas. les trois hommes médicale urgente) des villes 


campagne d'aujourd'hui serait-11 »lée*jS*retrouve 1 d^res 'coméraüve' 

moins isolé que son collègue des confrères. « Les dîners avec les “ SL auTranaan-_- _ 

villes ? On peut le penser si l’on épouses deux fois par an. précise ggKJ® SyB.^s Pompiers, mate 

prend en considération les lui- le docteur Gallois; sont très ^cfor,,rr ,Jnt ciens locaux. Cl 

tlatives de l’Association de méde- appréciés. 


vités à la campagne avec les heure l’arrivée du médecin et 


les prati- heure pour son transfert à rhô- 


nère à peine l’am 
la voiture et en tou 
temps du médecin passé < _ __ 
placements ». disent les prati- 


le groupe dans le paye. Us ÎSVTi placements ». disent les prati- 

perfectiennent constamment £j en5 locaux Ce serait regretta- P ^L nam l'orra^f^tlon dens. * Nombreux sont les mette* 

nnctfnnnement : un cardlolo- b,e : les médecins de campagne ^ Les carences dans organisation mû trichent, inscrivant fus- 


70 % des gains en commit n 

La moitié des cabinets de commun, partagent les gardes 
groupe se sont constitués & la une fols sur trois alors que i'as- 
c ™ pagne : ainsi & Eymet, treinte avant 1980 était quotl- 


nant une fols par semaine 


S” V ér£ici£: £T rtï» * Tf IE ion, ï 

véritable médecine d’êoutoe. résultant d'un déplacement est *>£** 


,_____ l'y produit, 

des chaque année, deux cent quatre- 
Pour un infarctus vingt mille accidents du travail 


peu tes campagnes 


ordonna7IC83 i 


tes Agées y sont 


répond-on 
Pour te docteur PUorgey, pré- 


ne le croit : 


véritable médecine d’équipe. 

Les groupes n'ont pourtant pas Juê le “risque lié"à*l'absence d’un P** 18 Mutualité sociale agricole 


aident de l’Association de : 


souvent plus aigu pour le malade 


cine rurale. 


enquête effectuée en 1978 *~“*L ï ]Jf î 

a HfïifitalIfA snrlfli.» n<rH<vilA m °“ e 


praticiens qui ont voulu la créa- second spécialiste de gynécologie vie professionnelle de leurs maris les plus récentes rnonéoc. sur ce 65 an 5 n'avalent pas te 


tlon d’un s groupe médical » pour et le troisième Intéressé par la qui, tel le docteur Hyppoüte, 


retrouver leur indépendance. Au- cardiologie. 


président du Syndicat national 


jouxdTiui, * dans cette commune. Leur solidarité est réelle : Ton Ses médecins “ruraux (l),“voit d^ < Sote U ^its e rommunes é de 1 îa i 033 d ^nbred^es^iraoen la 

trois médecins, âgés respective- d’entre eux. Immobilisé, en 1978, dans l’exercice Individuel « un RhAn^-Air*^ hhhq , L hôpital rural serait, d après médicaux de la Sécurité «o^ 


téléphone et que 14 % d’entre 
elles ne pouvaient alerter oer- 


trôle de l’activité 


> compris de leur 


trois médecins, âgés respective- 


eux, immobilisé. 


ment de trente-cinq, cinquante- pendant trois mois, a bénéficié moyen privilégié de conserver nVri o m il 

quatre et soixante-cinq ans. ont de l’Intégralité de ses revenus une vie de famille ». Surtout, les i'S^^HoVdes^ïï: Sfr 


région Rhône-Alpes, c’est dans les les représentants des médecins ffl* 


campagne, un deuxlèu 


mis 70 % de le 


ans. ont ue nntegraute ae ses revenus une vte ae ramtue ». sortent, les tnr,t« nn »>nro^iMÏi n V7ra, ™ tains Etats 

eslns en habteret Riartui^ lte ne re res- différences de génération, de S fait. lepSSreït.déK: SK,^ 1 ^e*^, 1 'af^I 


S$foccaâàw 


a été éditépour la pre mière fois au monde 


et sonores, rassemblés dans m coffret marqué à l’image 
de l’illustre Théâtre 



Ce coffret unique comprend : 




FUCQNI, avec au programme la Callas, 
Barbiéri, Tucker, Zaccaria, Roffo, Ricdam, etc. 
Soit an total 6 grands microsillons 33 tours 
, age relié, sons emboîtage rigide, rouge et on 

• Les fao-skullés des 4 livrais originaux; avec 
notice explicative, également sous emboîtage 
rigide rouge et on 


(donnésà 
«ges grand 
(avec verve 


: limité à 


signées par Tanteui; Nîcola Benois, chef- 
décorateur de la Scala depuis plus de 35 ans 
(tirage limité à 625 exemplaires). 

<Témouvants témoi g na ges • Üne maquette de 62 cm de hauteur démon- 
_ aie deLANORMA deBELLINI **■ « volume de la Scène de l'illustre 

avec la CALLAS dans le rôle prindpaL Un extrait Théâtre, 

inédit d’une représentation du BARBIER DE «Deux décors à la même échelle; également 
SEVILLE de 1929.avec les voix d’or de l'époque, démontables, en volume et copies fidèles des 

D’amples extraits des représentations de 1958 décors réalisés par Nîcola Benois pour AIDA 

de FAJDA £ - - - --- - - --- 


i de VERDI et de LA BOHEME de et Coltellacd pour le BARBIER DÉ SEVILLE. 



Une documentation GRATUITE 
est à votre disposition 

(pour la recevoir renvoyez vite ce bon) 


Bon pour une documentation gratuite 


usa T 

I 
I 
I 
» 

Oui /e désire recevofr gratuitement et sans engagement de ma part fe dûssier <fe nrésertafen de /'ensemôte rèssemWé I 
dais fe cûKret %DTRON DU BtCENTENAŒE DE LA SC/UA". ! 


Nom. 




Or. une fols e 


t centres sanitaires 


finir, une i 
l'égard de 
les munie 


la Sécurité i 
comme dans cer- 
Srieatna, è travers 
malades ; et pour 


« La lanterne rouge de rhumanzsation » 


H existe bien en Fiance trois sein ; en Rte - et - Vilaine, eut çant en groupe et 
cent soixante-sept hôpitaux lo- l’hypertension artérielle,- en Dor- tes banlieues des g 
eaux où près de cinq cent mille dogne, sur les accidents forestiers. Est-ce un hasart 
malades, dont l’âge moyen est Dans tes clubs ruraux de per- tes banlieues 


de soixante-quatorze ans, sont sonnes figées, dont les trois quarts campagnes désert 


sinent les contour 


_ exclusivement par leur ont été créés à la campi^, __ ._ ___ 

médecin traitant, dans des ser- santé fait l’objet de discussions la médecine de demain ? 
vices de médecine, de réadap- sérieuses, avec la participation de 


ta tlon et de long séjour. Mais l’assistante sociale, du médecin et 
s'agit-il vraiment d’hôpitaux ? du p’ 

Rien, dans les textes, ne rindkme dent 


bit-on i la Mutualité „ULuS 


djürâuont l la ïSl hreplSffire aplcolï ëTSnicfi, KftÏÏ^Ï'ÏSÆti'iut 

de 1970 en avait tout simplement cl ne du travail reste peu dêve- cina de campagne, 
oublié rexisbence ; le décret qui 


quelquefois aucun tour de garde 
à domicile ne sont prév us , où 
les consultations externes sont 
interdites et où. enfin, la pré¬ 


sence des Infirmières est scan- 


taux locaux, on compte un millier 
d’infirmières, soit trois par hô¬ 
pital : il en faudrait cinq 


assurée Jour et milt. Cependant, 
ces infirmières sont souvent, 11 
faut le préciser, des religieuses. A 


francs par mois. Mais les 


gagnent plus de 4 000 francs par 
mois pour une seule visite â 
l'hôpital tous les Jours. 


tpltaux locaux qui, même sur 


le plan numérique, restent insuf¬ 


fle l’hôpital local est de 73 F et 
de 113 F dans les services de mé¬ 
decine. c’est que cet établisse¬ 
ment est sous-médicalisé, qiïü 


garde les malades en moyenne 


Nlsta. directeur de l’hôpital de 


i diminué de mol- 


délalssées et par le public qui 
exige plus de sécurité, et par les 
Jeunes praticiens qui, en sortant 
de la faculté, n’ont pas toujours 


- 'Zr™ 

les consultations 


i âgées. On songe à 


itituant aux médecins ac- 

ayès 1500 F par an des 

as rémunérés effective- 


LES DEUX VERTUS 
DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE 


La Mutualité sociale agricole 
Joue un rôle Important dans le 
système médical du monde 
rural : par ses Initiatives et 
grfice, aussi, au bon sans™ 
paysan des délégués cantonaux. 

Le directeur-adjoint de la Mu¬ 
tualité sociale agricole (M.SA.) 
de Dordogne, M. Blanc, est fier 
de présider cinquante lois dans 
l’année les assemblées géné¬ 
rales des délégués des cantons 
de son département ; mais II 
regrette quelquefois d’avoir A 
présider également, cinquante 
banquefs par an. 

Les agriculteurs cotisants à la 
M-S.A. élisent, dans chaque 
commune, huit délégués chargés 
de taire circuler l'information, 
môme si partais « Ils conservent 
rinfomatlon par devers eux » ; 
ils doivent aussi - moraliser * 
l'attribution des aides d'action 
sociale qui s'élèvent chaque 
année & 600 millions de cen¬ 
times — à (a campagne on parte 
encore en centimes. 

L'Institution est bien vivante : 
dans certaines communes, en 
1977, les élections, avec un taux 
de participation de 51 Va, ont 


Jour de l'été 1078, les deux tiers 
des délégués du canton de Salnt- 
Aulay «ont venus discuter * avec 
leur directeur - dans la salle 
des fêtes d’une petite commune. 
On compte quarante hommes 
exploitants ou salariés, M une 
femme - entrée dans la vie active 
é la mort de son mari». Tous 
sont contents de se retrouver. 
Le maire est IA : le conseiller 
général est «an vacances - ; le 
vice-président du conseil d'ad¬ 
ministration est - excusé ■ : le 
Journaliste de Parts est - salué 
et le directeur est satisfait de 
se retrouver » à la base ». La . 
séance commence par la pro¬ 
jection de deux courts métrages 
dont l'Image peu nette et le 
commentaire appuyé vantent les 
mérites de la Mutualité, «la 
compétence de ses cadres » et 
» la vigilance du conseil d*adml- 
nfstration-, tout en essayant de 
Taire passer un message : que 
surtout les cotisants n’oublient 
pas d'inscrire sur leur feuille de 
soins leur numéro (Timmabicu- 


L’intérêt général et les antres 


Après viennent las questions 
nombreuses ; l'intérêt général, 
représenté par (es délégués, 
passa Ici par une somme d‘ln> 
té rôts particuliers : le fonds 
national de solidarité du père. 


pour l’un, le revenu cadastral, 
pour l’autre, l’aide familiale ré¬ 
clamée pour la fille d’un troi¬ 
sième; un quatrième craint la 
récupération éventuelle des re¬ 
traitas sur l'héritage de son 
beau-père. Et le directeur de 
répondre A chaque question. 


peler au passage qu’en Dordo¬ 
gne - la caisse est gérée comme 
une .allaite de famille, /es frais 
de gestion a’élevant A 3fiO e /a 
seulement contre 8,85 % pour le 
régime généra/». 


Cet esprit d’économie plaît i 
l'agriculteur qui protesta en vrac 
contre l'agrandissement de 
{"hôpital local, les arrêts ma¬ 
ladie. les hospitalisations abu¬ 
sives. et. en général, contra 
l’augmentation des cotisations, 
jugée excessive. Ce paysan de 
trente-cinq ans (B 000 francs de 
cotisations. 150000 francs de 
chiffre d'affaires) résume bien 
l'état d’esprit général ;«ll faut, 
dit-ll, supprimer le rembourse¬ 
ment du petit risque et diminuer 
parallèlement le monfanf dès 
cotisations. - Ces réunions cons¬ 
tituent-elles un habile moyen de 
gouvernement ou une forme 
achevée de démocratie locale 7 
Sans douta un peu les deux. 

N. E 


EociEue aencoie ijujuu ont jus¬ 
qu'à présent favorisé d'autres 
types d’actions que te finance- 


fiel de soigner la maladie, ü est 

plus important de ht prévenir », 

llt-on dans un rapport. « Pros¬ 


pective santé ». adopté à la fin 


de 1077 par les dirigeants de la 


d’éducation sanitaire. 

Des campagnes sont menées 

effectivement, dans le Vaucluse, 

sur l'autodéplstage du cancer du 


sous-verre instantané... 
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Le pilotage automatique... 
à manier avec doigté 


Sauf imprévu, te premier moyen 
de transport collectif intégralement 
automatique entrera en service com¬ 
mercial à Lille dans le courant de 
l'année 1982. Conçu par la société 
Matra, le véhicule automatique léger 
(VAL] reliera la cité universitaire au 


Des dispositifs de sécurité renforcés. 

Uexpérience malheureuse du métro de San-Pranctsco. 
Un procédé révolutionnaire ou une fantaisie ? 


tique de la rame, les différents cré¬ 
neaux de vitesse de la ligne, une 
Stratégie de calcul qui prenne en 
compte les éventuels retarde du train, 
les arrêts en gare suffisamment 
précis — les décalages seront Infé¬ 
rieurs au mètre — pour accélérer la 


centra hospitalier via la gara. Aux )ontl descente et la montée des woya- 

hmin—» Hfl nniritA rnmnn Ha des compte tenu des contraintes sont encore de portée limitée. _ n «„ a ■. 

qu'imposent les voyageurs. Vou- Ces systèmes, exploités aux Etats- 

«ir ra ii ^ Hnna°ï^ ip «> iriinmétrM dralt-on supprimer cet agent unique. Unis, le sont sur des circuits courts : ^ . rt h» iwhf» 

eur cette ligna de 12J5 kilomètres, _ .. ._ . . marche de ses convois de 1 ordre 

à la vitesse de croisière de BO kilo- ^ïtauï* Tâ da P ,us ou mo,ns dî * «scondas. 

mètres h l'heure, et à des Inter- 8003 P® sécurité, revoir de fond bonnement a Dallas-Fort-Worth et à 

«allés da US ««ondes. I/Innovatlon " '• «ncapUon des Instal- Soattle-Tacoma, en» le certra uni- .L'engouomant qu'il r * m» <#- 

tient h ceci miH nV aura a bord fK8s “ “" sltlon3 «nrailaliB et ta cœur da la «Ilia, a zalne d’années toit un chacun m. 

de us . mini-métro ». aucun agent d . ,coto 4 , bord d “ métroa - Moigantown. «s servent un peu a nllasait a l’égard des transporta 

de conduite. ^e 5 ^ 011 *^ exemples de transports épater la galerie, à Disneyland, près nouveaux et dea systèmes qui per» 


collectifs véritablement automatiques de Los Angeles™ 


L'absence do conducteur permet¬ 
tra, aux heures creuses, de faire 
circuler des rames à cadence rap¬ 
prochée — toutes les deux minutes q b que h j er 
— sans frais d'exploitation exces- . révolutionnaire 


Raison farder 


i disait volontiers si te dispositif d’ 


mettraient de les faire évoluer sans 
intervention humaine s'eet bel et 
bien dissipé. Chacun masure mieux; 
aujourd'hui, les contraintes techni¬ 
ques. financières, et surtout so¬ 
ciales qu’imposerait une telle 
-révolution». Des conducteurs, à 
la limita, on saurait se passer de 


sib. En revanche, le pnessoe a qualfflBrs i, part0 | S 0e principe, toute Intervention humaine. - révolution ». Dns conducteur,. 4 

l'automatisme Intégral obligera 4 s |„ 8 .. En matière de pilotage auto- le ecuci dea pilotes est de . sa '* llml “’ “ un,lt ” P®— » 

renforcer le* dispositifs ds sécurité mallqU0 _ le3 techniciens veulent, maintenir dans la bouda», c'est-è- l8 “™ «>»loes. quitte a tes malnte- 

pour accroître la disponibilité du .nmmenanli raison garder. Sens des dire de se donner Iss moyens ds " lr “ P 08 * 8 P 0 " 11 P 01 "» f0,m *’ 

matértal : liaison phonique entre condition, minimales de visibilité, surveiller rexécudon d’un ordre B, “ «waoours. Il y en a tou|oura, 

la poste de commandement central certaine avions dûment équipés pour» psssô a un mécanisme quelconque. 01 dairantag* encore. Impossible de 

et les voyageurs, procédure de raient, sans l'aide de l’ôqulpage, tut-il électronique et, le cas échéant, ,Ba ,aire marcher ou pas cadanoé. 

poussage des véhicules en panne, trouver la pista, s’y poser, y rouler de reprendre le contrôle de leur ■ Amure nr rabrim 

Intenœndon dune équipe de main- a qwnw |wlr de stationna- appareil, d’acbevor la manœuvre .é JAC0U “ “ ****■"• 

lanance volant^ eto. En définitive, mont Encore faudralNI aménager la main». 

la rentabilité de ce mini-métro est __ à que) prtx | _ i-accuell au ■ ■ ... 

m ?me borf”*” 1,1,8 P ‘ n>tl * 501 “* 063 «PP*relbHantémea Loraqun la AAT.P. aura équipé 

pri 8 Introduire l’automatisme au décot- l’onsembin de son réseau du pilotage ■ ftllutliî m 

Au demeurent Iss Inventeurs du “B 0 comme cela en pratique i automatique, l’agent qu'elle maintient UIIVCÏÏI Cl 

VAL — et eon exploitant_font un l'atterrissage ? Peut-être pourrait-on, en tète de rame, saura-t-il encore 

part sur le comportement des usa- à la tangue, y riiisslr. Mais, eon- reprendre en main sa machine en ■ ««v 

géra. Ceux-ci eauronWta être, en viennent ' les experts aéronautiques. ca* de défaillance du eystéme, de Ipr Ifl'AIIIIPI'PC II 

toute hypothèse, des robots sages ta coût de ces investissements serait travaux ou d obstacles sur la vole. |vJ JJI Wllllwl II 

et disciplinés 7 Pour lés experts de économiquement prohibitif par rap- par exemple 7 Aussi, à toutes fins ■ 

l'Institut de recherche des trane- P®rt résultats attendus. utiles, aux heures creuses, la Régla Entre les machines -à terlio 

ports (iffTJ. o'H est techniquement Au demeurant, les automatismes ^tae-t-ojle^ Jeu^ ^Ms de tzaÆrtomzaUes, mécaalqnes on 
possible de faire l'économie manquent de flexibilité: Hs deman- J® ,n à “ étectr 5S ï 4 


TÉfiPHOlHE ET EMPLOI A Ll! 1990 

L ES licendementB dans rtnduxtrf* du téléphone seraient « un 
scandale ». déclarait M. Valéry Giscard d'Eatalng le 18 avril au 
coure de son entretien télévisé. Telle n'est pas l'opinion des syn¬ 
dicalistes et de nombreux industriels du secteur, qui ont tiré depuis 
plusieurs mots la sonnette d'alarme. Pour eux, r Introduction de Cèle e- 
tronlque dans rindustri» du téléphone va entraîner au cours de la 
prochaine décade de profonds bouleversements en matière d'emploi. 

Jusqu'à présent, hormis une étude réalisée par la DATAR à partir 
de sondages auprès des Industriels, on ne disposait pas d'une vue 
prospective d'ensemble et & long terme. Or cette lacune vient d’ôtro 
comblée per la Centra national d'étude des télécommunications 
(CNED- Cet organisme a élaboré un rapport — encore confidentiel 
— baptisé « Té/écommunfcatfona objectif 2000 » et qui traite entre 
autres de révolution de l'emploi dans les télécommunications & l'hori¬ 
zon 199a Selon les auteurs de ce document, tes emplois Industriels 
(directs et Induite) vont considérablement diminuer dans ce secteur. 
De 150-000 en 1977, Ils tomberaient à 100000 en 1985 et 80 000 en 199a 
La ventilation par secteurs d'activité serait la suivante (1® premier 
chiffre représente le nombre d'emplois an 1977 ; te second les 
perspectives pour 1990) : Industrie (centraux, transmissions) : 60 000, 
28 000: Industries complémentaires (composants) : 13000, 12 000; 
Industries de produits nouveaux : 2 000, 6000; Installations, péri¬ 
téléphonie, téléphonie privée : 25000, 24 000; bâtiment : 15000, 
10000; sous-traitance : 35000, 0. Cas perspectives, peu encoura¬ 
geantes, pourraient être légèrement améliorées en menant une poli¬ 
tique très volontariste en matière de produite nouveaux. Toutefois, 
cela ne créerait su mieux que quelques milliers d'emplois supplé¬ 
mentaires par rapport aux prévisions du rapport 

Quant à l'exportation, pour qu'elle compense les trente-deux mille 
emplois perdus dans les industries de fabrication da centraux et de 
transmissions, - n faudrait qu'elle atteigne environ 50 °/o de la produc¬ 
tion d'alors »_. contre 17 % en 1977. Objectif bien difficile à atteindre— 
Impossible même, ajoutent bien des spécialistes, compte tenu de la 
structure du marché mondial et des places qui sont déjà prises. 

Ces pertes d'emplois dans ('Industrie devraient cependant être 
compensées, et au-delà, par les créations ds postes dans l’admi¬ 
nistration des P.T.T. En 1990, te réseau français comptera 30 millions 
de lignes (contre 12 millions aujourd'hui) dont il faudra assurer 
l’exploitation et la maintenance. Même avec une forte augmentation 
de la productivité, tes auteurs du rapport estimant que les P.T.T. 
auront besoin de 115000 emplois nouveaux. En 1990, 212000 per¬ 
sonnes y seraient donc employées, contre 137 000 en 1977. 

Certes, ces chiffres ne sont que des estimations, des prévisions. 
IJ reste que cette étude apporte un double enseignement Aucun 
secteur Industriel n'échappera à la rationalisation Introduite par 
l'informatique et, plus généralement, Pôlectronlque. Les produits et 
services nouveaux ne compenseront pas les pertes d'emplois, et, dans 
la cas des télécommunications, le salut ne peut venir que de l'admi¬ 
nistration. On Imagina les problèmes de formation professionnelle 
et d’aménagement du territoire qui ne vont pas manquer de se poser. 

JEAN-MICHH. QUATREPOfNT. 


Au demeurant, les Inventeurs 
VAL — et son exploitant — font 
pari sur le comportement des u 


Olivetti commercialise en Europe 
les premières machines à écrire électroniques 


Entre les machines -A ’ tertre 


du conducteur, au regard de la dent à évoluer dans l'environnement d8s justwna^ murlM d 

sécurité des voyageurs, te manque . pour lequel Ils ont été conçus. Ainsi. * °® consulte manue 

de flabllHô absolue du pilotage fe décollage d’un avion met en jeu contrôlée» qui survente le bon < 
automatique peut légitimement don- trop de paramétres variables — 2‘?! emont °xJ 


Une étape entre 
frappe c classique » 


1976. S subsiste donc actuelle¬ 
ment ta France ezfeore près d*im 
million de machines mécaniques 
(46,3 % du paro), contrairement 


système de conduite manuelle mettait un travail très sophis- et « traitement de textes * aux Etats-Unis, où on les consi- 

ntrOtée» qui surveille le bon d ér tiqué finfea»* en pages, carrée- - — . dêre comme use espèce en voie 

ulemant de la marche. De son Wra ik nombreuses, édition de disparition l 

té, pour laisser â ses méeani- automatique de textes™), S ÿ a On peut donc penser que les 


n« 4 rtflêniik. conditions météo, équipements sire- ■=?«■ P 0 " J*^ er 4 •“ omooiaajue de textes-), a ÿ s On peut dons penser qpe les 

portuaires etc. — pour que Ton c,sns 1108 certaine marge de- ma- sans doute place pour des mo- trop chers — malgré le grain de deux nouveaux modèles d'Oll- 

U malheureuse expérience du pu issa faire fl de toute Intervention «couvre, ta SJJ.C.F. a renoncé à dèles Intermédiaires : tel est du productivité qu’ils entraînent, — vettl — proposés 4 un prix de 

métro de Sen-Francteoo témoigne humaine. De même, ces automatis- tastalter le freinage automatique sur moins le part que lance, en et qui modifient aussi beaucoup 10 à 12 000 francs — 0e premier 

des limites de tout automatisme me5 go^ incapables de détecter tas trains 6 grande vftesae (T.eurj Europe, Olivetti, qui vient d'an- . l'organisation du travail. prix d*un système de traitement 


____ mes gont incapables de détecter tas trains & grande vftesae (T.e.v.j Europe, Olivetti, qui vient d'an- . l’organisation du travail. prix d*un système de traitement 

intégral. Conçu par la firme Boeing Je» obstacles qui obstruent une vole : t ’ ul - ûôs l’automne 1983, circuleront noocer la mise sur le marché n M vend dans notre pays, de textes est de 30 000 francs) 

sur des schémas aéronautiques s j ^0^ n prenait envie h la S.N.C.F. entre P® 1 *® 01 L y on * d® deux mo dè le s de machines ft, ton an mal an, environ 2500 à permettront à un certain nom- 

trop sophistiqués, qui prenaient do æ passer du service de ses . écrire c électroniques », proches 3000 systèmes de traitement de bre d’entreprises, intimidées par 

insuffisamment en compte les conducteurs, elle devrait auparavant . Paradoxalement tout progrès dans de machines similaires oommer- textes (pour tm pare total de le traitement de textes, dé pas- 

' J - clôturer son réseau comme l'ont te pilotage automatique Impose que ciallsêes, depuis l’année dernière 10500 & 15500 machines en 1977 ser directement de r&ge méca^ 


soit facilitée la reprisa m 


aux Etats-Unis, par T.B.M . et par — les chiffres varient suivant nique à l’âge électronique, sans 


(*.*«..«<» .....__- — au » lüMiuv". véhicula, et qu’alns! soient réunies xme filiale du groupe pétrolier les ccmstructems). Qnant an parc passer par l’étape électrique. Or, 

« Bart - a longtemps pStl de ma]a- *' les conditions propres à créer uns Exxon. des 2 militons de machines à rétape électrique, en France», 

diea de Jeunesse. Ces - dérapages - Parfois technique et toujours flnan- certaine «connivence - entre Les machi n es électroniques écrire traditionnelles — électri- c’est souvent LB.M. qui détient 
ont provoqué des accidents de per- der. l'obstacle au pilotage automa- T homme et la machina. Inversement. ET 201 et ET 221 qu’Olivettl ques et mécaniques, —11 n'est ... -■ 

sonnes. Son exploitant a dû revenir tique est surtout humain ; «IJ faut la manipulation des risques oblige vient de présenter à Venise majorité' électrique que dep 

à des méthodes d'exploitation plue simplifier le système, mieux le pré- à doubler, voire à tripler, les auto- représentent mitime perfection- 

classiques : [a « surveillant -, qui senter pour mieux rvtMaer, f Intégrer mattemes qui, en cas de panne, nement de la ma f. Mne P écrire, p aBs gartOllS { 


allait et venait dans la rame, est davantage dans la chaîne de travail permettent au système de retrouver I 
maintenant « consigné » dans la sans le pousser è bout », Indiquent une parade & l'Intérieur de lui-1 


Dus Iss sartans de plusieurs eenetnreteoR 

I iidée d’une machine à écrire fin 79-débat 80 tm sysl 


Pour sa part, la RA.T.P. n'entend 
pas aller aussi foin dans le pilo¬ 
tage automatique. Son système ne 
prend pas en charge les aléas du 
stationnement. Cest au conducteur 
de veiller au respect des temps d’ar- 


ns /a pousser è bout». Indiquent une parade à l'Intérieur de lui- sième génération de ce type de L'Idée d’une machine à écrire fin 79-débat 80 im système! 
ts navigants- d'Air Inter. Même même. matérieL Bien que dotées d’un électronique mûrissait apparem- de traitement de textes haut de 

- microprocesseur et d’un écran de ment dans les cartons de pin- gamme mnnJ d’un écran pleine 

ÂD nas cadencé Visualisation (2 caractères pour sieurs constructeurs, puisqu’une page et co mmuni quant avec un 

r ET 201 et 20 caractères pour fatale du groupe Exxon, Qyz, ordinateur; en 1980 également, 

La RA.T.P.. qui a commencé en cherche pas en la matière & Innover et 221), elles n’effectuent pas ouvrait le feu ta février 1978 11 devrait présenter une ma- 


1970 d'automatiser systématiquement à tout prix. L’Intérêt du pilotage 


— volontairement — de traite- 


treize le sont tomatique et de faciliter la régula-J tuent de textes. Mais leur conœp- être 


annonçant oe qui paraissait chine électronique portable. 


actuellement, la douzième (Nation- Van du trafic, notamment e 


de veiller au respect ans temps a ar- aBiueinrnwi». «. --taon électronique permet de et surtout commerciale : une œ 1981 1— 

rôt _de dix à quarante-cinq seeon- Dauphine) te sera cet été, — ne rant la marche des trains. « (Test confier à la logique de la ma- rq tM'-htee électronique c lntelll- du type de ceux que viennent 

la Justification première de Flntro- chine toutes les tâches répétl- eente». dotée d’un xnicntDxooes- d’annoncer LBJÆ., Wang Labo- 

■ ■ ■ - — - jjucj/on ds ce système sur notre tlves et routinières : mise en mg r permettant d’automatiser ratories et des constructeurs 

1 oiseau », insistent les techniciens page, oorreettans, tabulation, Jus- plusieurs fonctions, et proposée Japonais Cle 'Monde du 24 mars), 

da la Rtate. Aussi *0 R-ER. n'en tdfication— L'écran et une mé- sur te marché américain an prix, CHRISTIANE GALUS. 


Il songe enfin à commercialiser 


EUROCHAUFFAGE 

- est vraiment la solution 
F F - ÂU pour le chauffage et fe sanitaire 

EUROCHAUFFAGE 

INSTALLE ou REMPLACE 

Votre CHAUFFAGE Votre SALLE de BAINS 

Toutes énergies . 

Gaz, Fuel, Propane. Eleclri- installée chez vous - rapide- 
cité. Prix défiant toutes con- men t. des merveilleuses gam- 
currences. Crédit total sans mes p0ljr WU g plaire et vous 
mise de fond. Garantie■et j_ !re r ô ver vous assurerons 

6 ans). Démarches admrnis- soigne. Prix étudiés Crédit 
tratives faites par nos soi ns, rapide et discret. __ 

Tél. 798-15-83357-31-68 

DOCUMENTATION GRATUITE 

A retourner â EUROCHAUFFAGE, 104. - 106, rue Oberkampf 

75011 Pans 

Je désire recevoir sans engagement de ma part une docu¬ 
mentation gratuite. 


O Chauffage 
□ Sanitaire 


da la Régie. Aussi te R.E.R. n en tdfication-. L'écran et une mé- sur te marché américain an prix, 

*era-MI équipé qu'à plus lointaine moire de deux lignes permettait record, de ISflfl dollars (environ 

échéance, puisque, pour te moment. les corrections. les machines ont. 6300 P). C« 'matériel concür- 

Is trafic aux heures de pointe ne qq outre, une petite mémoire de rençatt directement, et ouverte- 

justffie pas une accélération des lûa4 caractères pouvant mémo- ment, t'rm, qui détient 80 % 

cadences. Peut-être conviendra-t-il, xiser tm programme de tabula- du «niAHr!w.fn des roachl- 

vera 1985. de réduira de trois è tlon, ou de petites phrases qui nés électriques lourdes (et envi- 

deux minutes l'Intervalle entra deux reviennent périodiquement (for- ron la rnèmtt proportion du mar¬ 
râmes 7 mules de politesse, etc.). D'un ebé du traitement de textes). Ce 

_ , „ , mamanent facile, eOes ne néces- dernier ripostait trois mois plus 

La S-N.C.F. ne subtt pas de gitent pas la formation des opê- tard avec deux modèles étectro- 


La SJJ.C.F. ne subit pas de g^ent pas la formation des opé- tard avec deux modèles étectro- 

contraintes austidura» quelle dtrfve ratrlces, contrairement aux sys- niques : IBM 50 et 60. ccm- 

recourir au pl otage automatique ; tème8 ^ traitement de textes. meroUUsés pour un prix -de 

au contraire, la longueur du uw nécessité de ce type de 1675 dollars (environ 7600 P), 

réseau l’oblige è y renoncer. La matériel se faisait sentir, car. bL Les machines 50 et 60 d’IBM se 

société national a se suffit des sys- ^ constructeurs rivalisent dans situent & mi-chemin de la 82 C 

tèmes d’assistance au conductair i>annocce de machines nouvelles, électdque de la firme (64D0 F) 

— respect do te vrtosse-iimit» — dont oextadnes sont d*im très et de la mémosphère (bas de 

et de contrôla de sa. conduite : haut niveau technologique, te gamme des systèmes de-traite-, 

respect de ta signalisation. Le T.G.V. marché européen évolue lente- ment de texte du géant améri- 

n’échappe ba* è cette régie : « ment. U est beaucoup plus récep- r^in, dont 1e prix de Vente varie 

te fonctionnement de ees appareil- aux Etats-Unis qu’en France, de 30 è 33 600 P suivant les 

loges a été trte automatisé on ^ 1Vm répugne à acquérir des prestations Offertes, 

compte autant da composante eioo- matériels que l'cm trouve taoore Cependant» nd IBJUL ni Qyz 


LentiHes 
de contact 


compte autant oa composante e«»- matériels que l’cm trouve tacort Cependant» rA LB-M- ni Qyz 
troniques sur un train è grande M oommerelalisent Ifflas Hta- 

vltessa que dans un central télé- -;- chines è écrire électroniques en 

phonique, —en revanche, sa marcha • ff.é, T T - 1m Europe. Aussi, Olivetti est-il le 

na sera pas mieux programmé que à tenter ce type de 

ns l'est celle d un convoi ordinaire. smeSm da t» pn Mta flun. matériel sur le Vieux Continent 

Toutefois, pour améliorer le débit *■»*»**_ _-— 

de son réseau banlleua pariÿieiine, 

qui IntBffèi» BIT celui ds un réseau . Wvtaerl» MT/d?. mbStiSta 

grands. Dgnss. la S.N.CJ. ttudl. , «•>*»«■• tB3Gla 

un système ds « conduit, pngmn- tout» me gamme Us maierieb . 

œésVquI sera mis i l'essai avant T«“«^ 

la sn de l'snn*s air Is lanUsus _ j — : JSSSÜSïi - 

sud-ouesL Ii s'agit AoradssHoi, hamStttU Le"poio» Italiai » d'ambïtietH 


troniques sur un train à grande 
vitesse que dans un central télé¬ 
phonique,— en revanche, sa marcha 
ne sera pas mieux programmée que 
ns l'est celle d’un convoi ordinaire. 

Toutefois, pour améliorer le débit 
de son réseau banlieue parisienne, 
qui interfère sur celui ds son réseau- 
grandes lignes, la S.N.C.F- étudie 
un système de • conduite program¬ 
mée *, qui sera mis & l'essai avant 
te fin de l’année sur te banlieue 


0*(m mi 
dMllKAlblKW 

Fabriquées dsos uns notreefo ma¬ 
tière s ouple et pennéahto à ftsu, 

M^teanrSoSSiStelégnca. 

EDes sont aune pins agréables à 
parta et encan plus invisiikSL, 


75008 PAMS 
7£L522J&52 


fionçab et tinnrsemurdmaade. 
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U MONDE DEMAIN 


D ernier gadget pour pays industrialisé- 

LE SATELLITE DE TÉLÉVISION DIRECTE 


Lors du récent colloque de Nice sur 
les satellites de télévision directe (1). 
un « empêcheur de tourner «n 
rond - prit.un malin plaisir à inter¬ 
peller plusieurs lois Iss orateurs sur 
la thème : « Et à quoi ça va servir, 
finalement ?» Réflexion incongrue et 
volontairement simpliste, sans aucun 
doute, mais qui ramenait la débat à 
sa vraie finalité, la - plus-value » que 
devrait apporter à l'homme et à la 
société tout progrès scientifique et 
technologique. 

Les Japonais de Tan 2000 par 
exemple, comme le leur prédit 
M. Kazuhiko Gotoh, Ingénieur en chef 
de la télévision nippons, auront-ils 
l’utilisation des quelque trois cent 
soixante-huit programmas qui leur 
seront potentiellement offerts ? En 
raison du chevauchement des zones 
de diffusion des satellites européens, 
la France pourra sans doute capter, 
pour sa part, quelque cinquante pro¬ 
grammes de télévision. 

Et dolt-on considérer comme un 
signe de civilisation avancée la fait 
que, grâce au télêtext et autre sys¬ 
tème Antiope, V « utilisation du 
papier comme support deviendra une 
hérésie dans dix ans», comme (e 
prévoit M. Jacques Battistella, de la 
firme Matra 7 

Les artistes et comédiens, par la 
voix de Mme France Delahalla, pré¬ 
sidente de la Fédération Internatio¬ 
nale des acteurs, ont exprimé les 
espoirs mais aussi les craintes que 
leur Inspirait cette débauche de 
programmes, .non seulement en 
considération de leurs droits mais 
parce qu'ils sa demandent dans 
quelle mesure (a logique technolo¬ 
gique coïncide avec une certaine 
logique culturelle. 

Ne jouons pas à notre tour les 
rabat-joie : le lancement d’un satel¬ 
lite de télévision directe constitue 
pour la France un objet de luxe (2) 
qui ne comporterai! pas que des 
Inconvénients. On aimerait croira 
que le temps de réflexion supplé¬ 
mentaire que s'est accordé le prési¬ 
dent de la République après la lec¬ 
ture du rapport Cannac (le Monde 


Des débouchés industriels 
intéressants. 

Un profit hypothétique 
Pour l'utilisateur. 


Ifte comme on a roula nous taire 
avaler le tout nucléaire », précIse-MI. 
affirmant que » cela obère des tas 
d 1 applications dont an rt 1 envisage pas 
la misa en œuvre ». m. Qufnlou fait 
allusion, & n'en pas douter, aux 
expériences abandonnées ou délais- 


du 7 mars) est mis précisément fi 
profit pour situer la pro|et dans le 
cadre plus générai de développe¬ 
ment de la communication, de la 
liberté d'expression et du rayonne¬ 
ment de la culture française. 

Sur le plan Industriel et commer¬ 
cial, le projet offre des perspectives 
Incontestables. La présence simul¬ 
tanée, au colloque de Nice, de 
M. Sylvain Flolrat, vice-président de 
la firme Matra, et du général Mitter¬ 
rand. P.-D. G- de la SNIAS, prouvait, 
e’11 en ôtait besoin, que les construc¬ 
teurs français n’attendent qu'un 
signe pour se lancer dans la compé¬ 
tition. Ils ont notamment une revan¬ 
che à prendre sur leurs collègues 
allemande de l'Ouest qui leur ont 
- soufflé » le projet de satellite chi¬ 
nois.- 

En cette période de chômage endé¬ 
mique, la construction puis le lan¬ 
cement d'un satellite de télévision 
directe, avec ses prolongements 
{construction d’antennes paraboli¬ 
ques. fabrication de nouveaux com¬ 
posants électroniques, etc.), repré- 
senleralt Incontestablement un 
développement Industriel créateur 
d’emplois. D'autre part, l'Europe 
continentale posséda une certaine 
avance dans ce secteur technolo¬ 
gique sur les Etats-Unis. Ella doit la 
garder sous peine d’étre débordée 
par r « Invasion japonaise ». 

La Japon expérimente déjà, en 
effet, un satellite de télévision 
directe qui est pour lui le moyen le 
plus rationnel et le plus économique 
de «couvrir» les milliers dites qui 
composent son archipel et qui sont 
pour la télévision nippons, actuel¬ 
lement, presque autant de «zones 
d’ombre ». 


de télévision communautaire 
(télédistribution) o u d’animation 
culturelle de groupe grâce aux 


moyens vidéo. 

Le satellite de télévision directe, 
géostationrrairs. s'annonce en effet 
comme le dernier gadget que toute 
société Industrielle, digne de 


g, est tentée de s’offrir. *Et A 
quoi ça va servir, finalement 7 », 
comme disait notre Candide du col¬ 
loque de Nice. Peut-être convien¬ 
drait-! I d’abord de s'interroger Ifr- 


1 FTBKP (FVü- 


nlfié à Nice 


tembre 1880. 


(2) Coût total : la milliard da 


iranca environ- 


DES IAAAGES SUR DISQUE A BAS PRIX 

Un premier lancement à Atlanta 


Mettre des Images ster un dis¬ 
que n'est pas une Idée neuve. 
Dès 1833, le « phênaldstlscape » 
du physicien belge Plateau, com¬ 
posé d’un disque de carton percé 

de fentes, permettait l'anima¬ 
tion de dessins face & un miroir. 
De nombreuses améliorations se¬ 
ront ensuite apportées & ce 
système, mais le cinémas en 
optant poux l'enregistrement sur 
bande, allait enterrer pour un 
temps le vidéodisque (le Monde 
du 13 octobre 1976). Les progrès 
de l’électronique et le dévelop¬ 
pement de la télévision relan¬ 
cent l'idée dans les années 60. 
Les laboratoires de recherche 
des grands constructeurs tentent 
alors de marier le pick-up et le 
téléviseur. 


Un fantastique moyen 
de stockage d’images. 
Existe-t-il un marché t 


on telle Image et l’arr&t sot- 
tm âge. Ainsi, le vidéodisque est 
devenu un fantastique moyen de 
stockage d'images on de pages 
d’informations- 


An cours des dix dernières 
années, les échecs seront nom¬ 
breux. Plusieurs compagnies en¬ 
gloutiront dans ces projets des 


grandes chaînes de télévision 
américaine, et de Cartridge 
Télévision Inc. En 1975, Tele- 
funken (Allemagne), allié avec 
l’anglais Decca, propose sur le 
marché allemand le « TeD s. 
au prix de 1500 deutschem&rka Le 
disque, de 21 centimètres, a une 
capacité de dix minutes. Le cata¬ 
logue ne comporte que dix enre¬ 
gistrements. L’échec commercial 
est complet : 3000 à 3000 TeD 
seront vendus pour 15 000 fabri¬ 
qués. Sans doute en raison de 
la faible durée du disque. 


Philips et M.CLA. s’associent 
en 1974. Thomson fait de même 
avec Zenith, premier construc¬ 
teur de télévision américain, 
mais des problèmes techniques 
amènent ce dernier à aban¬ 
donner son département vidéo¬ 
disques en octobre 1977. La so¬ 
ciété française perdait ainsi un 
atout précieux dans la bataille 
pour la conquête du marché 
américain. Du coup, elle hésite 
à se lancer seule à l’eau et 
regarde plutôt vers le mar- 


centaines de millions de francs. 
Sans résultat. Ce fut le cas no¬ 
tamment de C.B.S., une des trois 


■ Repères- 


La société f.B.M. France (vingt et 
un mille salariés, 11 milliards de 
chiffra d’affairea et 745 millions de 
bénéfices après Impôts en 1978) vient 
d’ouvrir une boutique d’informati¬ 
que (1) à côté du centra technico- 
commercial qu'elle possédait déjà ô 


(biologie, anthropologie, sociologie, 

économie.-)* 

Son objectif est de favoriser — en 
dehors de toute contrainte et pers¬ 
pective professionnelle — 


Sauter 


Les.»zones d'ombre» constituent, 
dans le dossier de T.D.F., un des 
éléments qui plaident en faveur 


lancement d'un satellite de télévision 
directe. Il n’est- pas le seul, ni même 
le plus 1 m porta ri L 
Dans le contexte politique qui pré¬ 
cède les élections européennes, Il 
s'agit de savoir si nous relevons la 
défi lancé par l’Allemagne fédérale 
qui, d'ores et déjà, est décidée à 
lancer un satellite de ce type en 
1983. Le chancelier Helmut Schmidt 
serait assez favorable, sembla-t-il, à 
un satellite de télévision directe 
franco-allemand. Mais, considérant 


que la fusée Ariane, nêcesaair 
son lancement, est française, sans 
doute sera-t-il tenté d'exiger la 
meilleure part sur le satellite au 
bénéfice de ('industrie allemande. 

Reste la solution francophone : 
T.D.F, prius la Compagnie luxem¬ 
bourgeoise de télédiffusion [le Monda 
du 4-5 mars). Elle consacrerait la 
fin du monopole, au demeurant 
condamné à moyen terme. Faut-Il 


l« pas 

mener ce combat d'arrière-garde 
ou, plus p osttlvement. codifier et 
garantir un certain » service public » 
de la radiotélévision à travers un 
cahier des charges Imposé à ceux 
qui participeront à ce satellite 7 
fi n’est que temps de renoncer à 
la politique à courte vue du mono¬ 
pole. Aussi confortable qu'elle ait 
été pendant trente ans elle est désor¬ 
mais Irrémédiablement condamnée. 
Reste à savoir comment et pourquoi 
exactement « sauter le pas». Dans 
le secteur de l'information par exem¬ 
ple, allons-nous, comme l'a demandé 
M. Jean-Claude Courdy, de F.R.3, 

- apandodbq&Bt poo^quedç l'autruche 


Charbonnières dans la banlieue 
ouest de Lyon. Le mot » boutique » 
ne signifie pas que l'on pourra s'y 
procurer un mini-ordinateur comme 
on achète une baguette de pain. Le 
terme a été retenu parce qu’il sous- 
entend - entrée libre », avec la pos¬ 
sibilité d'obtenir des renseignements 
eL_ de se familiariser avec certains 
produits du constructeur. 

Les ordinateurs à usage domesti¬ 
que ne seront pas commercialisés 
avant quelques années. Aussi par 
cette opération promotionnelle I.B.M. 
ne vise-t-elle pas en fait les simples 
particuliers, male le marché encore 


réflexion libre, décloisonnée, «sys¬ 
témique ». sur les problèmes de 
notre temps et sur les perspectives 
d'évolution de nos sociétés. Elle 
l'efforce également de mettre fi la 


Le géant américain RCA, 
après avoir abandonné la tech¬ 
nologie dite tt laser-holographies, 
s'est rabattu sur une solution 
utilisant la variation de capacité 
électrique entre une aiguille de 
saphir métallisé et Le disque de 
surface métallique gravée. Bap¬ 
tisé « Selectavision », ce système 
est parait-il moins coûteux et 
plus simple que ceux développés 
par Philips, Thomson et la so¬ 
ciété américaine M.C-A, pre¬ 
mier producteur de programmes 
audiovisuels, qui ont opté. eux. 
pour la lecture optique pair laser. 
Mais celle-ci permet, à la diffé¬ 
rence du « Selectavlslon », le ra¬ 
lenti, la recherche rapide de telle 


ché intérieur et institutionnel 
français. 

A moins d’un coup de théâtre, 
la véritable bataille se déroulera 
donc entre les grands : R.CA 
contre l’association Phlllps- 
M.CA, avec un éventuel trouble- 
fête en la personne de Bony, 
qui élaborerait tm procédé ma¬ 


gnétique. Chaque firme a préparé 
de longue date ses programmes, 
car il ne suffit pas que la tech¬ 
nique des lecteurs soit au point, 
il faut offrir simultanément sur 
le marché un catalogue attractif. 
M.CA contrôle 23 % des enre¬ 
gistrements TV aux Etats-Unis. 
Sa rillale Universal possède par 
ailleurs 11000 titres remontant 
jusqu’à 1930. Des accords — non 
exclusifs — ont été passés avec 
la Warner Bros, Paiumount et la 
20th Centuiy Fox. 


disposition d’un large public les 
résultats de ses échanges pour l’ai¬ 
der à prendre le recul nécessaire 
par rapport aux contingences du 


Enregistrer des programmes spécifiques 


court terme et aux idées reçues. 
Citons parmi ses premières réali¬ 
sations, ('exploration des perspec¬ 
tives de I’ - électronisatian - dans 
les domaines de la santé et de 
l'habitat Les matériaux réunis peu¬ 
vent être mis à la disposition des 
organismes publics ou privés inté¬ 
ressés ou taire l’objet de publica¬ 
tions : dossiers ou numéros spé¬ 
ciaux de Macroscope. 


vierge, selon elle, et groa de deux 
à trois millions de clients, des peti¬ 
tes et moyennes entreprises, voire 
des professions libérales (notaires, 
avocats, médecins, etc.) : celles-ci 
sont de plus en plus organisées en 
cabinets de groupes et donc suscep¬ 
tibles d'ôtre Intéressées par la minl- 
intormatique comme Instrument de 
gestion et de mémorisation. 


Enfin, l'association publie une 
sélection bimensuelle d'informations 
diffusées, d'idées et de faits qui 
devraient avoir un Impact sur l’ave- 


Cl) Le titre, Macroscope. est I 
sninté avec l'autorisation de 1' 
l’éditeur. 


Chez ILCJL, tout en ayant 
a quelques milliers de titres en 
réserve a, on affirme qu' « ü n’y 
a pas que le Jtim ». Four ses diri¬ 
geants, ce sont de nouveaux 
programmes spécifiques qui re¬ 
présentent le meilleur marché 
du vidéodisque. Ces nouvelles 
créations envisagées sont l'Opéra, 
les émissions pour enfants, les 
sports, la culture; les conseils 
(bricolage, cuisine-) ou les in¬ 
formations diverses (droit, mé¬ 
decine) et, bien entendu., les 
film pornographiques. Le mar¬ 
ché de l’éducation représente 
une cible privilégiée, et les mar¬ 
chés Institutionnels attirent de 
plus en plus les constructeurs. 


moins cher que la duplication 
d'une vidéo-cassette (estimée à 
plus de 100 francs). C'est donc 
le seul système qui permette une 
édition vidéo destinée au grand 
public. Même la télédistribution 
ne pourra concurrencer valable¬ 
ment le vidéodisque. 


b Rosnay. le Macroscope. paru 


(1) Quarante-huit boutiques sont 


Danièle Or an et. Maurice 


déjà opérationnelles 
et al les prévisions 
sont réalisées, ÎSJI 


D'autres boutiques 


■l Lequesne, Jacques 
1rs général : Annie 
Battle, 55, rue de Vareuse. 75007 


\ Mrîétl Robin ; secrétaire général 


Mais avant môme son lancement, 
« on a monopolisé le satellite », es¬ 
time M. Jean-Claude Oulnlou, Ingé¬ 
nieur en Informatique et militent de 
l’association « de gauche » Télé- 
Liberté : «On nous suggère eu- 
lourdhul un programme tout satei- 


’vont ouvrir Ince s samment en Europe 
• .et.eh Flâne». -~s à Lille et & Parts — 
sans doute avant la; Ain Ça l'année. 


M DE - MACKD$Èfl?E » 


• Les Elate-Un!s (523000 t.). l’Afri¬ 
que du Sud (306 000 L) el l’Australie 
(289 000 t) détiennent, â eux trois, 
plus des deux tiers des réserves 
mondiales d'uranium exploitables fi 
un prix ' inférieur fi 80 dollars le 
kilo, évaluées à i;65 million de ton¬ 
nes. Les réserves de (a France s'élè¬ 
vent à 37 ooo tonnes. 


Le coût de production des 
vidéodisques est tel qu'une édi¬ 
tion devient rentable à partir 
de 10 000 exemplaires vendus ; il 
est donc clair que, comme pour 
le livre et pour le même prix — 
40 à 50 francs. — des marchés 
spécifiques sont envisageables. - 
La vente pourra se faire, pen r 
sent les experts de R.C.A, chez 
les fleuristes pour les vidéo¬ 
disques du type « Comment faire 
pousser vos rosiers », par les 
Journaux pour certains numéros 
spéciaux, etc- En fait, selon 
Thomson, à partir d’un tirage 
de 5 000 exemplaires, oe nou¬ 
veau médium coûte seize, fols 


Après une valse - hésitation, 
l’association Philips-M.C.A. a dé¬ 
cidé de se Jeter à l’eau. Depuis 
cette année des lecteurs de vidéo¬ 
disques sont vendus au prix de 
3 000 francs environ dans la rifle 
d’Atlanta, aux Etats-Unis. Les 
disques valent entre 26 francs et 
70 francs. A entendre les diri¬ 
geants de Philips, l'expérience 
est un succès, Elle va être éten¬ 
due à une seconde ville aux 
Eta fs-Unis. L'attaque dn mar¬ 
ché britannique est prévue pour 
1981. Les programmes étant pour 
la plupart en langue anglaise, 
les autres pays viendront aprèsJ. 


Le succès rencontré par ’ le 
vidéodisque à Atlanta va-t-il 
stimuler les appétits des autres 
fabricants, anciens on nouveaux 
(on parle d’un vidéodisque nu¬ 
mérique chez LB.MJ ? Ou bien 
ceux-ci préféreront-ils attendre 
encore un peu pour se convain¬ 
cre que le vidéodisque a bien 
un marché? 


ERIC UE BOUCHER. 



J^moduiesiEPéproDnmmnésm 



’Manne! dVtiBwlaaes asftak -îie joremt î<re utllùi»qiikreçnmptàTantBPClWJCt^ m .y. -. — . 

Elles peuvent être branchées sur l'imprimante PC-100C. ^Tn - Bourtoos raééîBiemeiitecoDœiMot: ^ 

Sur la TI-59, possibilité d'enregistrer vos programmes ou 

vos données sur cartes magnétiques.'5.000 pas de . .. . 

programme dans chaque module; 960 pas de programme jA J ;tochjEfecasça?pr(tf)riêe). 

sur la TI-59; MO pas de programme, sur la TI-58. AD 

Le module personnalisé. Texas Instruments vous AsK ’ , h 188 

offre la possibilité exclusive de fabriquer votre propre / tooffLe ïlcjjjj'Hr**»»™ T/ * .6302*43 

module (logiciel oooSdentie/protégé) et de mettre à la , — "■■'iiocà: . » ■■ ■■■ ■ 

disposition de vos collaborateur^ dans votre entreprise ; ^ .. Adresse:—_— 


Biiecteurs-^nanders, managers, physiciens, 


oubliez vos migraines grâce à fautomatisâtion de VOS 

calculs de bureau, de vos opérations répétitives. 
Epaigneiv^tre temps, épargnez votre peine. Vos 

La TI-5S et laTI-59,dœmicrtHîrdinateurs individuels, 
utilisables sans aucune connaissance en informatique, 
disponibles à tout instant, programmables, et équipés 


geables: consultez la vaste bibliothèque de Texas 
Instruments. 


Texas Instruments 

FRANCE 
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AUJOURD'HUI 


MËTfOROLOGIE 


| SITUATION LE 20-L--79 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE ti'W’73 DÉBUT DE MATINÉE 

ééÉi 


B 


courant perturbé s'orgi 

m Atlantique à l'Europe 

septentrionale des hautes 
as centrées i 
bordait ver 
[■épions septenti 
' de «■ 

ifogra 
moitié 

Samedi matin, quelques fi 
pluies réaLdueUes persisteront «j 
sur le nord des Alpes. Sur le 

des éclaircies, et parfois brumeux. 
Bassin aquitain 

les réglons de l’Eet, 
nouvelle zone de plu' 
l'extrême Ouest di 


l'océan Atlantique iA. l'Europe 

dredl maton "les 
achèvera de «’afralbUr samedi sur 

urbatlon pfogreasera dans la 
■née sur la moitié nord- 

_.imedl matin, quelque* 
pluies résiduelles persisterai 


; Il lards seront 

im pluies cesseront sur 
de pluies, ayant abordé 
l'est. Elle affectera 




Manche A l’ouest du Bassin aquitain. 

Les venta, orientés entre eud-ouest 
et nord-ouest, seront faibles à modé¬ 
rés en^ général, mais ^^deviendront 

Les températures minimales seront 
en hausse sur les réglons du Centre, 
du Nord-Est et de l'Est; les teropê- 

preMlon* atmosphérique réduite' au 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1 022.7 millibars, soit 767.1 i 
métrés de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 19 avril ; le 

19 au 20) : Ajaccio. 15 et 5 degrés ; 
Biarritz. 13 et 6 : Bordeaux. 14 et 6 : 
Brest, 12 et 7 ; Caen, 13 et B ; Cher¬ 
bourg, Il et 7: Clermont-Fermi 

et — î ; Lille, 14 flt 7 ; Lyon. 12 i 
'Marseille, 16 et 5 : Nancy, 13 et 
Nantes, 14 et 9 ; Nice. 17 e 
Pans - Le Bourget. 14 et S : Pau, 13 
et 5 ; Perpignan. 15 et 9 : Réuni " 
et B : Strasbourg, 12 et 0 ; Tout 


MOTS CROISÉS 


I. Evite d'avoir i 

sations. — U. Paît . _ _ 

— IXX. Que l'on a soufflé ; Qui 
IV. Se font très en¬ 

treprenants ; Artl- 


PROBLEME N" 2 364 

HORIZONTALEMENT 

: Se lancer dans les grandes réali¬ 


se pane de manches ; Qui & donc circulé. 

~ ' sont donc pas arrangées. — 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



cte étranger ; Nom 

qu'on peut donner 

à des sortes de 
bottes. — V. Bien 

attrapée; On peut 

y voir un beau cloî¬ 

tre ; Beaucoup trop 
gras. — VI. Qui ont 
donc été emballées. 
— VU. Font des ap¬ 
préciations : Prati¬ 


que du plus haut VJI , 


Nom qu’on peut 
donner à une véri- Yl . 
table ordure. — IX 
Bon à détacher; XIII 
M a r q u e l’égalité : X iy 
Peut marquer «»- 


nés : Fait passer sous le nez. — il est vulgaire. — 10. Crache 
XL Mettre de côté ce qui est pi- beaucoup quand il est grand ; 
que : Attribuée. — XII. Sont plus Agit comme un acida — 11. Son 


. Pas lourd. — XV. Prit — 14. Crochets ; Les adjoints par 
son père pour un ballot ; Le* pre- exemple ; Le bout du ciel. — 15. 
mier supprimé : Nom qu’on peut N’est parfois qu’un filet ; Pas ai- 

donner à une pièce très impur- mable ; Sst réservée pour les 

VERTICALEMENT 
1. Sont cuites quand < 

* ; Devait être i 

bonne salade. — 2. Roi 
de Juda ; Notre semblable ; Dé¬ 
çoit quand on recherche un a gré- L Faussaire. — II. Ruraux ; 

Sa tour est renom- OT. — IIL Ob ; Iode. — IV. Ma- 


5. Doivent être respectés ; Peut — X Eli ; Butin. — XI. Têtue ; 
bouleverser les règlements. — 6. Se. 

Mot qui indique que le service 
est terminé ; Longue période ; 

Fera du tort. — 7. Deux lacs et 

un fleuve ; Qui peut donc ser- _ _ 

crétalon; Suppjgnent dMs r Statique. - Votitl? Ut. 


— 8. Rodée ; Niais. 


9. Symbole ; Laygeu: 

Peut grimper sur les r 


GUT BROUTY. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Contrefaçon de la marque 
de la Société chanel 


Par Jugement 


alttf < 


Instance de PARS a 

Jugé qui* la mise 
particulier ders sacs pi__ 

C majuscules ‘entrecroisés 

CHANEL, 


1978. le Tribunal i 


; M» l._ d'articles de « 




Irais de m. et 

Condamne AL < 


dames, comportant un fermoir constituerai 

ifaQon de la marque figurative déposée par la E 

? reproduire et d’utiliser, à quelque tUi 


! de do.umjgc*-!ni^.-ô 

llcntion du dispositif 


l Société CHANEL la somme de 



et 8 ; Toulouse, 12 et 6 ; Pointe-à- 

Pitre. 30 et 25. 

Températures relevées ft l'étranger : 


Lisbonne, 22 e 
Madrid. 18 et 
New-York. U 
Majorque. 16 


Conférence 


(IRAEC) organise des cycles de 
conférences-débats sur « L’appro¬ 
che psychologique du jeune en¬ 
fant et la compréhension de son 
développement ». Les prochains 
cycles auront lieu de 10 h. 30 à 
12 heures ; J es 15. 22. 29 mai ; les 
3. 10. 17 Juillet, et les 11. 18, 
25 septembre. Conditions finan¬ 
cières : 100 F par cycle. 

* KAEC. centre de consultations 


Journal officiel 


Sont jmbliéa au Journal offi¬ 
ciel du 20 avril 1979 : 


lions du code de la route. 


DÉFENSE 


Les manœuvres nationales 
dans l'ouest de ia France 
seront les plus importantes de i'après-guerre 


L’armée française organise, du 


Exentia ipour exercice d’entrai¬ 
nement. interarmëéSL cette .ma¬ 
nœuvre. la première de cette im¬ 
portance en terrain libre, réunira 
17 300 hommes, environ 2 600 en¬ 
gins blindés et véhicules divers. 
200 avions et 70 hélicoptères, ainsi 
que 19 navires de guerre .dont le 
porte-avions Clemenceau trans¬ 
formé en porte-hélicoptères. 

Exentia doit avoir lieu dans 
l'ouest de la France, plus parti- 


pour étudier, plus particulière¬ 
ment. les problèmes d'une coopé¬ 
ration civil o-milita Ire lors de la 
mise en œuvre des zones de dé¬ 
fense ainsi que les problèmes 
d'une coordination de la défense 
maritime arec la défense aérienne 
et la DOT. 

En 1P70, cependant, l’année 
française a prévu d’organiser ses 
deux plus grandes manœuvres 
depuis l’après-guerre. Avec Exen¬ 


tia, il s'agit de l’exercice national 
le plus important par les effectifs 
engagés. A l'automne prochain. 


i autre exercice. 


culièrement dans les départe- un état-major de corps d'armée, 
me rus de la Vendée et de la. . — ““ 


Loire-Atlantique. Les unités êvo- 


l’état-major de la manœuvre sera 


responsable, moyennant 


in¬ 


demnisation des dégâts éventuels, 
de la prévention des accidents de 
la circulation, de la propreté des 
bivouacs, des stationnements de 
blindés et de la sauvegarde des 
biens publics et privés. 

Par délégation du général Guy 
Méry, chef d’état-major des 
armées, l’exercice national sera 
dirigé, depuis le P.C. enterré du 
Centre opérationnel des armées 
à Paris, par le général de Bois- 


iDOTl. Il doit associer, sous l’au¬ 
torité du préfet de la zone de 
défense Ouest les différents ser¬ 
vices publics (équipement, P.T.T„ 

santé. EDF» douanes. SH.CF...1 
qui coopèrent, en temps de crise, 
* la defense du territoire dans 


Un débarquement 
sur la cSfe atlantique 

Le thème de la manœuvre pré¬ 
voit un débarquement de l’adver¬ 
saire sur la côte atlantique et 
une contre-offensive pour rétablir 
T Intégrité du sol national. 


les commandos de la marine 
nationale, l'adversaire sera aéro¬ 
transporté. parachuté ou débar¬ 
qué par sous-marins pour désor¬ 
ganiser les arrières, perturber la 
mobilisation et les réactions des 
forces territoriales de défense. 
L’adversaire est censé, ainsi, 
contrôler rapidement la Vendée. 
La riposte sera représentée par 
un groupement de fonces cons¬ 
titué de la 9" division d’in/anterie 
de marine et de la 15* division 
d’infanterie appuyées par des es¬ 
cadrons de l'armée de l’air. 

Exentia ne fait pas appel à la 
riposte nucléaire et reste dans 


Important Jamais i 
de la guerr- ' ’ 
nationale. 


LA FRANCE 

ET L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
ENVISAGENT IA FABRICATION 
D'UN HÉLICOPTÈRE ANTICHARS 


Bonn lA J JJ. 


_ français de la défense, 

annoncé jeudi 19 avril, à Bonn, 
que la construction en commun 
d’un hélicoptère antichars pourra 


étant pratiquement achevées. 

M. Bourges, qui a été reçu, 
mercredi et jeudi, par son homo¬ 
logue ouest-allemand. M. Hans 
Apel. dans le cadre des rencontres 
semestrielles entre les ministres 
de la défense des deux pays, 
précisé que les entretiens avaient 
aussi porté sur la réalisation com¬ 
mune d’un avion de combat lie 


gpe échéance auquel pourraient 
être intéressés d’autres pays euro¬ 
péens. en particulier la Grande 


nouveaux modèles d'hélicoptères 
un hélicoptère embarqué sur i 
navire de guerre dont U concep¬ 
tion serait ronflé* au Royanme- 


loterie nationale usteoHiciene 


TRANCHE DE PAQUES 

TIRAGE DU 19 AVRIL 1979 

B 

Finales 

numéros 

MP 

naïsoro 

Finales 

ou 

numéros 

Sommet à payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier 

i 

41 

8 141 

05 671 

F. 

200 

5 200 

100 000 

6 

6 896 

73 546 

F. 

2 000 

75 000 

B 

■ 

100 

300 

800 

2 100- 

2 100 

2 

2 

4 592 

6 092 

047 082 

100 

5 100 

5 100 

4 OOO 100 

Kl 

6 173 

2 000 

8 

838 

2 828 

5 528 

700 

5 000 

5 000 

I 

■ 

200 

2 000 

10 200 

5 

335 

725 . 

9 395 

3 205 

84 395 

700 

700 

2 000 

5 000 

100 000 

9 

2 819 

8 739 

S 000 

10 000 

B 

30 

670 

970 

4 240 

129 850 

200 

700 

700 

5 000 

1 000 000 

6 

016 

700 

PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES LILAS 

LE 25 AVRIL 1979 à BRUAY-en-ARTOIS (Pas-de-Calais) 

H©Q0 12 19 20' 35 39 45 

tirage n* 16 numéro complémentaire 27 


PROCHAIN TIRAGE LE 25 AVRIL 1975 VALIDATION JUSQU'AU V AVRIL APRES-MIDI 


PRESSE 



.Ci 


Les suites de l’affaire 
Marchais - Lecteur 

« LE MONDE » RELAXÉ 

La 17» chambre correctionnelle, 
me présidait M. Jean Schewln, 
condamné. Jeudi 19 avril. 


Dimanche, à 800 F d’amende. 

3 000 francs de dommages et inté¬ 
rêts. au profit de Af. Auguste . 

Lecœur. Ce dernier s'estimait dif¬ 
famé par le passage ; « Calomnier, 
calomnier, il en restera toujours 
quelque chose », d’on article 
consacré au jugement rendu le 
27 octobre 1977 par le tribunal de 
Paris entre Minute et M. Lecteur, 
directeur de la Nation socialiste, ...... 

d'une part, et M. Georges Mar- ^ •~.'j 


erdu le prt. _ 

té à Minute et à M. Lecœur. 

L’Bumanité - Dimanche a, en 
revanche, été relaxée pour Je pas- 


bien des faux. » Le jugement 
devra être inséré dans deux Jour¬ 
naux. au choix du plaignant. 

Egalement poursuivis par 
M. Lecteur, M. Jacques Fauvet. 


___article du 29 octobre 

1977, Intitulé « Pilate 77 ». ont été 


demi» est diffamatoire, dans la 
mesure où elle revient à dire que 
M. Lecœur est à demi-coupable 
du délit d’usage de faux qui lui 


était reproché lors du procès 
l’opposant à ML Marchais, alors 
qu’il a été relaxé ! 


développé par M' Yves Baudelot. 


sincère et objectif du juge- 


est également vrai que ce juge¬ 
ment contient des passages qui 
ont pu permettre aux prévenus 
d’exprimer et de publier une opi¬ 
nion dans le but légitime d'infor¬ 
mer le public. » 

Puis le tribunal observe qu’*on 
ne peut reprocher aux prévenus 
d'avoir manque de prudence -, non 
plus que de « démesure ». ou 
d’avoir «dénaturé les faits*. Le 
tribunal estime enfin que si l’ar¬ 
ticle incriminé ne constitue pas 
Je acompte rendu d'un jugement 
au sens juridique du terme», il 
« n’en est pas moins le commen¬ 
taire d’une décision qui a attiré 
l'attention de l’opinion publique. 



journalisme de Lille (67. boule- 


nouvelle radio, radios libres, radios 
locales ». 

Trimedia publie également un 
« Voyage à l’Intérieur du Monde » 
à partir des récents ouvrages 
consacrés à notre journal fie 
numéro : 25 francs). 



Il avril à 20 h. 30 


l lieu le samedi 


£t Monte 


Service 

75427* PARIS - CBDEX » 


: des Italiens 

JUS - CBDEX 

,P. Parts 4M7-23 
ABONNEMENTS 


mois - 9 mois 12 mois ; 
FRANCE - D.O.M. - T.OAL 


155 P 230 F «SP S»F 
U, — SLOSSB - TUNISIE 
203 r 383 F 568 F 750 F 
pM voie aérienne 


du Ma C |q 

lifcÿ-sss 

!S73-:; 


- Tarif, s 
Les abonnés qui paient par | 

Chèque postai ! trois voleta) vou¬ 

dront bien joindre ce chèque A 


Changements d'adresse défi¬ 

nitifs ou provisoires (deux. ] 
semaine* oa plus) : nos abonna I 
sont invités ù formuler War I 

drmande une semaine au moins 1 


__ f départ. 

Joindre la dernière bande 

l'envol a toute correspondance. 

Ve a liiez avoir roMIpeance de 

éniccr les noms propre* *■> ■ 

apltslra d’imprimerie. 



\ 


Société CHANEL 
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des loisirs 

et du tourisme 




UNE ILE ET SES CONTRADICTIONS 


L'HOSPITALITÉ N’EST PLUS CE QU’ELLE ÉTAIT 


Il faut revenir à Haïti. 


Trop de succès pour la Grèce 


C RAYON Bon Dié pas 
gain gomme. » Non. en 
__ Haiti , le c r & y o n du 

Bon Dieu n’a pas de gomme. 
Est-ce parce qu'il n'en a pas 
besoin? Ou parce qu’il dessine 
des traits Indélébiles ? La sa¬ 
gesse haïtienne ne le dit pas et 
l'ambiguïté commence, dans 
laquelle le voyageur se trouvera 
vite empêtré. 

L’histoire s'ouvre pourtant 
comme un livre d’images d’autre¬ 
fois. Après avoir fait escale à 
Cuba toute proche, Christophe 


Colomb débarque, le 8 décembre 
1492. à Môle-Saint-Nicolas à 
l'extrémité de l’une des deux 
presqu’îles qui composent la par¬ 
tie ocldentale de lHe Hlspanlola. 
En un peu plus d'un siècle de 
travaux forcés, les Espagnols par¬ 
viennent à faire disparaître les 
premiers occupants de Elle, les 

indiens Arawaks. 

Vient le temps de la flibuste 
qui, depuis 111e de la Tortue, au 
large de la côte nord, pille les 
convois espagnols de retour de 
l'Eldorado. Les colons français 



CHRISTIAN GAlifSSIAN 


la awsière 
sauvage 

du Mackenzie au Mississippi 


Ssrks». 

^fe^œ» Ar9ent 

couverture couleurs. 50 r 



La Grèce, qui compte quelque neuf millions d’habitants, 
a reçu durant la dernière saison six millions de touristes. C'est 
beaucoup. Trop, sans doote, et l’on peut se demander si le point 
de saturation n'est pas désormais atteint. Les estivants de 1978 
sont nombreux & pouvoir en témoigner > les conditions d’accueil 
se sont dégradées, les expériences désagréables se multiplient 
et 11 faut en maintes occasions beaucoup de sang-froid pour 
contenir une juste colère. Mais, surtout qu’on ne se méprenne 
pas i le propos n'est pas Ici de propager une mauvaise rumeur 
xénophobe, mais bien do constater qu’un peuple, si vigou¬ 
reuses que soient par ailleurs ses traditions de gentillesse et 
d’hospitalité, supporte difficilement le tourisme lorsque celui-ci 
devient invasion. 



(Deastn dm PZJJiTU.) 


prennent la relève et s’enrichis¬ 
sent grâce à la traite et à l'escla¬ 
vage dans ce qui est alors dé¬ 
nommé Saint-Domingue. Fastes 
de Cap-Haïtien, sous les euca¬ 
lyptus et les palmiers. Douceur 
des « laies » embaumées par les 

bougainvillées et les Ibiscus. 

1803 : « Coupé têtes, boulé 
cayes l », Coupez les têtes, brillez 
les rnwtgnns | Jean-Jacques Des¬ 
salines réussit ce que Toussaint 
Louverture n’a pu mener k bien 
et inflige, aux troupes françaises 
commandées par Leclerc, beau- 
frère de Bonaparte, un Dien- 
Blen-Phu en bonne et due forme. 
Haïti qui reprend son nom ara- 
wak, « terre montagneuse », peut 
s'affirmer comme le deuxième 
état Indépendant d’Amérique et 
chasse ses colons. 

Coups d'Etat, occupation amé¬ 
ricaine de 1915 k 1934, dictature 
du docteur François Duvalier, 
succession de son fils Jean- 
Claude. «libéralisation». Le ka¬ 
léidoscope s’emballe à partir de 
l’Indépendance, de telle sorte que 
le visiteur débarque k Port-au- 
Prince avec un méli-mélo de 
clichés où ae superposent les 
« tontons macoutes », hnmmu 
de mafn du chef de l’Etat défunt, 
le vaudou et la mer des Caraïbes. 

Le premier étonnement tient 
à la découverte d’une lie nègre. 
Haïti, c’est l’Afrique. On croise 
bien sûr des « marabouts », noirs 
aux traits fins et aux cheveux 
lisses, ou des « grüfones » au 
teint clair et aux yeux verts, 
mais l’immense majorité des vi¬ 
sages viennent tout droit du 
Ghana et du Libéria. Ibos, 
A<!hnnr.k et T on couleurs han¬ 
tent les rues de Jacroel ou des 
Gonaïves. 

C’est aussi l’Afrique qui des- 


Comment ne pas demeurer, en 
Haïti, entre le rire et les larmes ? 
Figurant parmi les plus pauvres 
pays du monde avec un revenu 
annuel qui ne doit pas excéder 
de beaucoup 600 francs par tête, 
cette nation de cinq mimon s 
d’habitants est une des plus hos¬ 
pitalières qui soit. Nulle trace 
d’hostilité k l’égard du riche vi¬ 
siteur, comme dans les Antilles 
françaises, mais une gentillesse 
et une serviabilité qui ébahissent. 

La fabrication du charbon de 
bols a dénudé les «mornes» 
(les collines), provoquant la dis¬ 
persion de la terre arable. La 
sécheresse de 1977 a d'ailleurs 
fait plusieurs milliers de morts 
rtarw le Nord-Ouest, notamment, 
entre Fort-de-Palx et Anse- 
Rouge (te Monde des 18, 19 et 
20 août 1977). H n’empêche : le 
paysan repart k l’assaut des 
pentes et des pires champs de 
cailloux où C sème pois, mais, 
manioc et, lorsque la terre et 
l’eau sont propices, riz, blé ou 
canne à sucre. Fabuleux paysan 
qui cultive mê m e les à-Pdcs avec 
d’une main la houe et de l’antre 
la machette l 

Les larmes et le rire. Cité 


cend de Kenscoff vers les mar¬ 
chés de la capitale, ignames, ta¬ 
bac, sucre artisanal, pote on 
fleurs empilés dans les bassines 
que les femmes portent sur la 
tête : c'est le même roulis de 
hanches qu'à Bobo-Dioulasso et 
sur les bords du lac Tanganyika, 
Il donne aux man-h(LnH^i nn 
port de reines d'ébène. 

Les tambours vaudous peuvent 
encore prétendre, sans conteste, 
arriver tout droit de Guinée, 
mais insensiblement les différen¬ 
ces apparaissait. Les marchés 
s'ordonnent autour des piles de 
noix de coco, des tas de charbon 
de bols et des poissonnières. Les 
« tap-tap ». taxis collectifs bi¬ 
garrés. représentent de vraies 
bandes dessinées grâce auxquel¬ 
les les propriétaires dament — 
en mots et en images — leur fol 
(€ Vive VEtemü »), leur dépit 
amoureux fêla déception») ou 
leur sagesse r* la vie cékxmça »). 

Tous comptes faits, ça ne peut 
pas être la Vieille Afrique. Ici, on 
pale en gourdes et en dollars, 
indifféremment. La savoureuse 
langue créole, ‘dont an «aisi». des 
bouffées, enchante. Le français 
officiel prend des aspects inat¬ 
tendus. Aingf rencontre-t-an k 
tous les coins de rue de Port-au- 
Prince des « centres de formation 
intellectuelle delà 12* à la philo » 
ou des c écoles mates du Christ, 
ci-devant de r Immaculée ». Les 
journaux abondent d’avis ma¬ 
trimoniaux. où. par exemple, une 
dame « avise le public en général 
et le commerce en particulier » 
qu’elle n’est plus responsable des 
actes de son époux c ce, pour 
mauvais agissements systémati¬ 
ques, en attendant qu'une ac¬ 
tion en divorce lui soit inten¬ 
tée ». 


Simone, au bout de l'aérodrome 
de la capitale. La matinée est 
avancée et le soleil écrase les 
cayes — les m a i s ons — qui cui¬ 
sent sous leur tôle ondulée. Pas 
de chêne; de figuier maudit 
d’arbre à pain ou de m&pou (le 
baobab) pour adoucir la lumière, 
pas de toit de chaume pour 
ventiler la petite caye rectangu¬ 
laire. Pas d’eau, mais des citer¬ 
nes devant lesquelles se forment 
des files d’attente. 

Tout au bout de la cité, le 
wharf où abordent les lourdes 
barques ventrues. Dieu-Protège 
et Sainte-Thérése-de-VSn/ant qui 
apportent de Jérémie et de 111e 
de la Gonave sacs de noix de 
coco, de café et de charbon. Les 
corps noirs ruissellent sous le 
fardeau. Un enfant dort sous une 
voile aurique rapiécée avec des 
sacs de farine. Les femmes ca¬ 
quettent en suçant des sucreries 
américaines. Qu’importe, « cé- 
fconça / ». Les enfants jouent. On 
gagnera peut-être à la boriette, 
7a loterie trihebdomadaire, ou à 
la gaguère, le combat de coq. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page ZXJ 


U N petit restaurant plus ty¬ 
pique que nature, dont les 

milieu (Tune de ces petites rues 
escarpées et étroites qui mènent 
à l’Acropole. Flaka, -le quartier 
«touristique» d’Athènes, où les 
boutiques de souvenirs côtoient 
des restaurants de «spécialités 
grecques» — , on s’en serait 
douté? — ou une botte de nuit 
vantant elle aussi sa «véritable 
musique grecque». Dons le res¬ 
taurant où nom entrons, D faut 
renoncer d'emblée à passer ina¬ 
perçu : à tontes les tables, on 
parle français, anglais et surtout 
allemand. Il n’y a là de grecs que 
le patron et-le serveur. Mauvais 
présage? Nous mangerons très 
mal. mais cela n’est rien. Mais 
il nous faudra aussi, au moment 
de l’addition, protester auprès 
du garçon — qui malgré nos 
efforts pour parier sa langue 
s'entête à nous répondre- en 
allemand — que nous n’enten¬ 
dons pas payer 18 drachmes 
(2^0 francs) l’eau «minérale» 
que nous l’avons, par hasard, vu 
tirer an robinet, ni 40 antres 
drachmes une moussaka que 
nous n’avons . pas consommée. 
Cela ae passe à la .mi-octobre 
alors que la saison touristique 
est sur le point de s’achever. 

Un tel Incident; bien sûr, n’est 
pas en sol très traumatisant. 
Mais, s’il se répète quotidienne¬ 
ment et comme systématique¬ 
ment, les touristes finissent na¬ 
turellement par se lasser. 

A Etollkon, petite ville pitto¬ 
resque de la province d’Êtolie, 


l’hôtelier nous réclame 
250 drachmes pour chambre 
sur la porte de laquelle le tarif 
ftfnriei de 240 drachmes est 
pourtant très visiblement affiehA 
•Rchandès nous allons devenir 
méfiants : à Grammattkon, un 
village peu fréquenté desenvirons 
d’ A t h ènes, nous avons déjà pris 
l’habitude de nous faire préciser 
tous les prix avant de consom¬ 
mer. las! L'aubergiste réussira 
quand même à nous servir à la 
place de la viande de porc Ini¬ 
tialement convenue d’infâmes 
restes de ragoût refrit en cati¬ 
mini dans l’arrière - cuisine. A 
quai bon protester? 

Dans la petite Se d’Eglne — 
havre de paix il y a dix ans 
encore. — les touristes en sur¬ 
nombre, assis à la terrasse de 
l’une des quinze tavernes qui 
bordent le part, vont refuser les 
uns après les autres de payer 
80 drachmes les quelques mor¬ 
ceaux de poulpe mal grillés qu’ils 
avaient pris pour de simples 
amuse-gueule I Mais le patron 
s’en moque : ai ceux-là ne sont 
pas satisfaits, d’autres prendront 
la relève. De l’autre côté de lHe, 
à Haghia-Marina, le serveur ne 
comprend pas qne nous lui fas¬ 
sions rectifier de 10 à 8 drachmes 
le prix de la limonade :. quoi de 
plus normal, puisque notre voisin 
allemand vient pour la même 
consommation de laisser 
10 drachmes de pourboire ? 

FRANÇOIS ROLL1N. 

(Lire la suite page 20J 


Rires et larmes 



Une Image nouvelle 
de la gastronomie - 


Vient 
de paraître 
38 F 



Nous y sommes nés 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
„des formules de vacances 
de printemps et d'été " 
préparées 
par des gens du pays 


■X 1 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon * à 

; TUNISIE CONTACT ! 

30, rue de Richelieu • 75001 Paris * 296 . 02.25 et 296 . 14.23 I 

Nom....i.... I 

Adresse.........„. 1 

X • ou adresserons â votre agence de voyages UaAéél M 
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e documentation gratuite. 


A DEGAGER! 


HIAHâAMWf planche à voile 100% française 
monobloc rotornoulée à dérive escamotable, 
équipée en série d'un compas magnétique 


•Coque monobloc rotornoulée 
en polyéthylène, inleciée 
100 °a mousse de polyuréthane. 

•Anneau de remorquage mcqrporé 

• Mât en fibre de verre et 
résine epoxy *'LERC” 

• Wbhbone aluminium gainé, 
antidérapant, insubmersible. 

■ Pied de mâc contreplaqué marine et 
articulation caoutchouc haute résistance 

• Aileron plastique profilé démontable. 

•Magnérô-montor S.R.P.l. MORIN 

• Longueur : 3.57 m « Largeur ; 0,65 m 

■Surface voilure : S,60 m • Poids : 23 kg 



s~ Faites vos comptes 



EN 


Après New-York, Londres, 
les Baléares, Rome, les gran¬ 
des villes d'Allemagne, Co¬ 
penhague; Jersey et Israël 
f «Je Monde » des 25 novem¬ 
bre. 2 et fi décembre 1978, 
3 et 17 février. 3. 10. 24 et 
31 mars et 14 avril), nous 
avons choisi, cette semaine, 
des circuits en Egypte. B 
est recommandé de ne pas 
y voyager en individuel à 
moins de disposer de beau¬ 
coup de temps et de patien- 


doat une semaine de croîs!È- 


Pftrifl. TéL : 261-37-33, 


Jet Tours 

De 1500 F à 4900 F : neuf 
Jours. Circuit en haute 
Egypte. 


De 6150 P à 6 550 F : trelae 
Jours. Circuit et croisière en 
haute Egypte. 

* 209. colline de Salnt-Clood. 


Kuoni 

A partir de 4680 F : dix 
jours. La haute Egypte. 

A partir de 8 060 F : treize 
jouis. Circuit en croisière sur 
le Nefertari. . 

+ 9S. rue d'Amsterdam. 

75008 Parla. TéL : 285-71-22. 


train et autocar. 

4 630 F : quinze Jours. Le 
Caire et la haute Egypte. 


t-Cloud. TéL : 


/? pt /Vacances 


Transports Intérieurs 
avions et autocar. 

■ * 330. rue Sa 


Air Tour-Euro 7 


De 3 770 F à 4 025 F : huit 
Jours. Le Caire et la haute 
Egypte. 

De 5 495 F à 6 565 F : treize 
Jours. Circuit et croisière sur 


A partir de 2 900 F : dix 
Jours. Formule «spècial Jeu¬ 
nes» Caire et haute Egypte. 
A partir de 5 280 F : douze 


nas et l'Oslris. 


L parla. TéL : 268-09-29. 


A partir de 2 480 F : sept 
jours au Caire « en liberté ». 

De 2 980 à 3 550 F : quatorze 
Jouis. Circuit et croisière en 
feiouque. 

De 3 240 à 4 040 F : qua¬ 
torze jours. Le Caire, la 
moyenne et la haute Egypte. 

Le 8 640 à 8 990 F : quinze 
Jours. Circuit des oasis, ran¬ 
donnée transsaharienne. 

De 5290 à 8 840 F : quinze 
Jours. Circuit et croisière & 
bord du ClÉopdtre et du 


■k 16. place de la Madeleine. * 205. 


75009 Paria. TéL : 288-6B-24. 


NÉ/ertitt 

‘ “05. rue « ai nt-non o 
Parla. TéL : 260-30-85. 


A partir de 3 99D F : neuf 
jours. Circuit en haute Egypte 

comportant une mini -croisière 
en NiJ yacht. 

A partir de 4 780 F : douze 
jours de croisière à bord d'tm 
Nil yacht. 

A partir de 4970 F : qua¬ 
torze Jours de circuit archéo¬ 
logique. 

A partir de 5 400 F : douze 
jours. Croisière « Les temples 
du Nil », à bord de I7«fs ou 
de VQsiris. 

A partir de 6 080 F : quinze 
jours. La basse, la moyenne 
et la haute Egypte A bord 
du Rev-Vocances ou du 
Sphynx- 

le 9. Kepler. 75116 Parla. 
TéL : 720-24-95. 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR US JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 


De nouvelles et passionnantes 


aventures attendant les Jeûnas 


l AVENTURES 


PLEIN AIR dans la climat i 


terranéen de TArdècha et do la 




posé : canotage, voile, équitation. 


exploration da grottes, expédition 
an radeau pneumatique et multi¬ 
ples autres activités au goût des 
Jeunes-. Uns merveUleue occasion 
d'apprendre l'anglais puisque voua 
participerez aux activités d'un 
groupe mixte anglais. Aucune es- 
pértence particulière n'est reaulse. 
Voyage accompagné 


Calais, 


Initiation agréable 


moiteurs professionnels 


TéL : (75) 38-61-72 ou (75) 38-60-89 



rJj il était une fois: ^ 
mille années 
et7merveilles 


la Flandre et ses villes d 'art 


1979. Au cœur de la Belgique, Bruxelles fête son 
miUénaiie avec-un faste tout particulier. La 
Belgique où l’on s'amuse. 

Mais que cela ne vous empêche pas de découvrir 
le reste du pays. Ici, les distances sont courtes* 
De Bruxelles vous êtes à deux pas de la Flandre, 
la plaine aux lignes géométriques, aux canaux 
bordés dé.peupliers, aux lumières étranges des 
peintres flamands. 

Tout au long du pays's’égrènent les carillons des 
villes : Garni la Fière, Anvers la Flamboyante, 
Bruges aux qiiaïs ombragés— Villes rêveuses... 
Écrins renfermant des trésors d’art. 

La Belgique, le dépaysement proche. 

Demandez nos documentations fies 7 Merveil¬ 
les* et <la Part du Lion», sans oublier d'indiquer 
vos nom et adresse à... 

- ®î3» Office National Belge de Tourisme 
gÿ (Service MO) 

?nP 2I; bd des Capucines, 75002 Paris, 
s* Tel. 742.41.18 


f 


ÉCHOS 


Ponce en l’air 

Us sont plusieurs milliers, cha¬ 
que année — surtout aux beaux 
Jouis — à. lever le pouce t 


bord 

des routes-. Mais nombreux sont 
ceux qui redoutent les aléas de 
l’auto-stop sauvage. Ils ont alors 
recours à des organismes spécia¬ 
lisés qui se chargent de les 
mettre en relation avec des auto¬ 
mobilistes se rendant au même 
endroit qu'eux : près de vingt 
mille Jeunes font ainsi appel, 
tous les ans, & de telles organisa¬ 
tions, et quelque dix mille auto¬ 
mobilistes leur proposent leurs 
services, précise le Centre de 
documentation et d'information 
de l'assurance (C-D.LAJ. 

La formule ne manque évidem¬ 
ment pas d’intérêt : participa¬ 
tion modique aux frais de route, 
certitude de partir le Jour J à 
l’heure H. etc. La pratique de 
l'auto - stop, libre ou organisé, 
exige le respect de certaines 
règles de sécurité et de prudence, 
ne seralt-ce que pour ne pas 
causer d'ennuis à son hôte « mo¬ 


to ta le ment de ses blessures éven¬ 
tuelles. 

Un «stoppeur» doit, en outre, 
s'abstenir de prendre Le volant. 
NI lui ni l'automobiliste com¬ 
plaisant — devenu passager — 


Un évêque 
et le ienrisme 


seraient indemnisés par l'as¬ 
surance aux tiers de ce dernier 
s'ils étalent victimes d'un acci¬ 
dent, à moins que la garantie 
« prêt de volant » ne figure dans 
le contrat. 


+ CJ3JA., 2. 1 


s de la Cbauesée- 


a'An tin. 75009 Parle, tél. 824-96-12 


Les loisirs ne laissent pas indif¬ 
férentes les autorités religieuses, 
qui commencent à en apprécier 
l'Importance économique et les 
pièges. Ainsi Mgr Jean Moolssefc, 
évêque de Nice, redoute-t-il, dans 
une lettre adressée aux fidèles & 
l’occasion de la fête de Pâques, 
que l’euphorie enregistrée sur la 


Sur les bancs 
de l’Assemblée 


Les auto - stoppeurs doivent, 
bien sûr, bouclier leur ceinture 
de sécurité et ne pas gêner le 


Les députés semblent s’intéres¬ 
ser au tourisme. Un communiqué 
de l'Assemblée nationale annonce 
qua « compte tenu de l'impor¬ 
tance économique et sociale que 
revêt aujourd'hui le développe¬ 
ment du tourisme dans notre 
pays ». un Intergroupe sur ce 
sujet a été constitué. □ compte 
cent cinquante adhérents et s'est 
réuni pour la première fols le 


a l’insouciance . votre a Uindiffé¬ 
rence au malheur des autres». 

« Paradoxalement, le flot des 
touristes, soutien principal de 
l’activité économique de notre 
région, ne parait pas dimmuer. 
constate l’èvéque. et cela laisse 
croire que la crise n’attetnt pas 
tout le monde, à moins que ceux 
qui en souffrent fassent passer 
leurs loisirs avant le pain quoti¬ 
dien. 

» Malgré le marasme de cer¬ 
taines branches, ajoute-t-ü, nous 


conducteur s'ils 
l’avant Us doivent même refuser 
de monter dans la voiture si 
celle-ci est en mauvais état ou 
surchargée de voyageurs, ou en¬ 
core si le conducteur donne des 
signes évidents d’èbrièté. Le non- 
respect de cette dernière reoom- 


11 avril. 

Son bureau a été ainsi formé : 
Président : M. Roger Fenech 
(DDJ.) ; vices - présidents : 
MM. Pierre La.taillade iRJJU, 
André Saint-Paul (P.S.J, 
Mme Louise Moreau (U-D-F.), 
M. Georges Hage (P.C.) ; secré¬ 
taire général : M. Jean Begault 
(U.D.F.; ; secrétaires adjoints : 
MM. Joseph Franceschi <P.S.), 
Paul Balmigère (P.C.), Michel 


présenter pour toute une région 
(Nord et Lorraine), les licencie¬ 
ments annoncés dans la sidérur¬ 
gie. et nous ne pensons guère 
à ce qu'entraînerait pour notre 
population active une tension 
internationale, par exemple, qui 


arrêterait le tourisme. Nous 
avons certainement à réagir ici 
plus çu'ailleurs contre la tenta¬ 
tion de la quiétude acquise et 
d’un farniente contagieux .» 


Antilles» Guyane «Brésil «Guatemala 

Bahamas «U.S.A. «Canada «Océan Indien «Tanzanie 


circuits, séjours, croisières par avion avec: 



our i 

et la garantie ^R^eAcK oQjVR 


Accueil par les Agents de la Oie GénéraJe Maritime 
dans les principaux lieux de destination. 



... encore et toujours la 


SU/SSE 


Parce que la Suisse c’est la qualité, la tradition; les prix fa tranquillité. Et l’avantageuse carte suisse cfe vacances Tous renseignements par votre agence cfe » JYaaes 
y sont stabilisés depuis 5 ans. à qualité égale ce n'est pas donne libre accès à un réseau de 9000 km en chemin de et à l'Office National Suisse du Tourisme y y 

Porte de la Suisse, 11 b,s rue Scribe, 75009 Paris (tel. 742.45.45}- 


plus cher. Vacances sportives, de détente, cures thermales 1er, bateaux, autocars postaux, 
•ou réunions d’affaires, toujours la qualité, dans la paix. 


ps.-'-:. 


Découverte 

bfiieeind'iticnde 


MEMtHS 
, ®C»E LATINE 


ie moment 





u ! 





ET DU TOUR/SME 


LE MONDE — 21 avril 1979 — Page 19 


PROMENADES-CONFÉRENCES 


ISLANDE 

Découverte 
des oiseaux d'Islande 

2 sem. Pans/Pons 6 550 F n 
Mai -Juin S 

Votre agoni do voyages ou 

ALANTSTOURS 296.59.78 j 
. V, rue MoKère 75001 Paris j 


SUR LES CHEMINS j 
D’AMÉRIQUE LATINE | 

vois au départ de Bruxelles i 
LIMA 2 690 F A/R 

RIO 3W0f A/R 1 

BOGOTA 2 680 F A/R I 

QUITO 2 990 F A/R 

GUATEMALA 2 670 F A/R 


Rouergue studieux 


D ANS le cadre des « vacan¬ 
ces Insolites » en Rouergue. 
organisées par le Comité 
d'action, de liaison économique 
et de productivité de l’Aveyron 
{CALEP. . 10. place de Cité- 
Rodezj, Madame Nicole Andrieu, 
une historienne de l’art, dirige 
chaque année des séjours 
« Connaissance du Rouergue mé¬ 
ridional b. qui se répartissent en 
six journées, menant, comme 
elle l'a écrit elle-même, a à la 
découverte de la vallée du Tarn 
et de ses alentours sur le thème : 
Art et civilisation au Moyen 
Age ». 

Ce sont, en fait, des promena¬ 
des-conférences. et chaque Jour¬ 
née permet d’abord de découvrir 
les sites et les paysages les plus 
caractéristiques du pays : la 
vallée du Tarn avec Millau et 
sou musée de la ganterie, la 
vallée de la Dourble. celle de la 
Sorgues, celle du Rance et le 
causse du Lama Car ce pays 
du Rouergue. assez peu connu 
dans l'ensemble, renferme des 
trésors qui devraient attirer le 
touriste. 

Par sa configuration géogra¬ 
phique. d’abord ; essentiellement 
les Causses, ces plateaux calcai¬ 
res profondément entaillés A la 
fin de Tire tertiaire par les eaux 
descendues du Massif Central, 
et qui ont formé ces gorges et ces 
canons aux parois abruptes. 

Par son histoire ensuite, et les 
monuments que le Moyen Age 
y a édifiés : le pays fut. de très 
bonne heure, occupé par les 
hommes et, avec l’Implantation 
des grands ordres monastiques, 
connut une véritable prospérité 
qui ne cesse de s’amplifier jus¬ 
qu’aux XV® et XVI® siècles et qui 
se manifeste les innombra¬ 
bles églises romanes qui parsè¬ 
ment la campagne. 

Mais les guerres de religion 
dévastèrent la contrée, les villes 
en particulier, et les vignobles, 
qui s'étageaient sur les pentes 
des vallées disparure nt au x trois 
quarts à la fin du XZX* siècle. 
Chacun des circuits, mêlant 
l’histoire et l’archéologie, corres¬ 
pond à un thème que la confé¬ 
rencière développe au fur et à 
mesure des visites. Rien n'est 
laissé au hasard, et. sL après des 


kilomètres sur des routes étroites 
et tortueuses, et une courte mar¬ 
che à pied dans la campagne, on 
découvre une simple petite église 
de village & demi abandonnée, 
c’est que sa construction ou ses 
motifs décoratifs sont représen¬ 
tatifs d'une certaine influence, 
souvent même extérieure & la 
région. 

C’est ainsi que les églises de 
Castelnau-Pégayrnles. qui furent 
construites par les bénédictins 
de Saint - Victor - de - Marseille, 
semblables à la plupart des égli¬ 
ses du Languedoc, ne comportent 
qu’une nef et une abside, celle 
de Momjaux, & quelques kilo¬ 
mètres de là, ancien prieuré de 
l’abbaye auvergnate de La 
Chaise-Dieu, avec son plan cru¬ 
ciforme. ressemble aux églises 
romanes de l’Auvergne. 

Celles aussL dans la vallée du 
Rance, à l’ouest de Saint-AItri¬ 


que. les églises de coupiac et de 
Plaisance, possèdent chacune un 
tympan reproduisant le même 
thème, emprunté, semble-t-ll. à 
des religions du Moyen-Orient, 
peut-être chaldéennes. et Intro¬ 
duit, à l’époque des croisades, 
par des objets ciselés ou des 
étoffes brodées. 

Trois Journées sont ainsi consa¬ 
crées aux églises du Rouergue. 
parmi lesquelles on ne saurait 
oublier l’église abbatiale de 
Salnt-Pferre-de-Nant. à l'entrée 
des gorges de la Dourble : elle 
est remarquable à la fols par ses 
chapiteaux très divers ornés de 
motifs géométriques ou de mas¬ 
ques d'animaux, et par ses piliers 
massifs surmontés de colonnes 
jumelées. Non plus que l'abbaye 
de Silvanes. avec sa nef sans 
collatéraux, voûtée d’un berceau 
brisé, témoin d'un art cistercien 
influencé par les traditions Lan- 


Les seigneurs du Larzac 


à celle de ses églises. Dès le don- La citadelle de Luzençon, dont 


après de longues discussions t 


THERMALISME 


commanderie de l’ordre du Tem- 


Les suites de P« affaire 2 
de Gréoux-les-Bains 


Depuis le 30 décembre der¬ 
nier, l’agrément, sans lequel 
aucune station thermale ne peut 
ouvrir ses portes, avait été retiré 
à Gréoux-les-Bains, en outre, la 
Sécurité sociale y avait provi¬ 
soirement suspendu la conven¬ 
tion permettant la prise en 
Charge des 90 % de curistes qui 
la fréquentent (vingt mille en 
1B78). Cette convention a Été 
renouvelée le 15 février dernier, 
tandis que, de son côté, la com¬ 
mission régionale chargée de 
délivrer l’agrément autorisait, à 
l’issue d’une réunion tenue à 
Marseille le V lévrier, rétablis¬ 
sement thermal à fonctionner 
normalement du 21 février au 
30 novembre 1979. Cela au grand 
soulagement de la municipalité 
de Grèoux dont le budget annuel 
de 10000 000 de francs dépend 
presque entièrement de la 
patente versée par la société 
thermale, sans parler des quel¬ 
que sept cents employés d’hôtels 
et commerçants qui se trou¬ 
vaient menacés de chômage dans 
cette commune de m il le trois 
cents habitants, qui en compte 
plus de six mille en saison, 
c’est-à-dire dix mois par an. 

< En réduisant légèrement 
la durée de la saisen » 

« En réduisant légèrement -la 
durée de la saison thermale, 
précise M. Alain Vidal, maire de 
Gréoux, la commission régionale 
cfagrément a sans doute voulu 
permettre A Faction en justice, 
toujours en cours A rencontre 
des dirigeants de la société pri¬ 
vée, de disposer davantage de 
temps pour ajjlner les contrôles 
effectués au niveau des gise¬ 
ments, des captages et de Ut 
protection des sources. Ce que 
Von a appelé l'a affaire de 
Gréoux » n'aura probablement 
pour conséquence en 1970 qu’une 


thermale représente la deuxième 
richesse économique des Alpes- 
de-Haute-Provence. après l'usine 
Rhône-Poulenc - Pètrocfümie de 
Saint-AUban. Si notre municipa¬ 
lité s’est trouvée rassurée comme 
devrait l’être la clientèle ther¬ 
male de notre commune, après 
la décision prise A Marseüle par 
la commission régionale d’agré¬ 
ment se fondant sur trois critères 
indispensables (qualité du gise¬ 
ment thermal, qualité des soins 
dispensés et fonctionnement 
satisfaisant de' l’ensemble ther¬ 
mal), fl n’en demeure pas moins 
une prise de conscience très 
nette de la part de tous les élus 
locaux, ainsi qu’une volonté 
manifeste de pouvoir exerce* 
enfin un droit de regard sur le 
fonctionnement des thermes gry- 
séUens. 

> Bien qu’elle soit privée, la 
société exploitante devrait avoir 
des comptes à nous rendre, ne 
serait-ce que sur te plan moral 
je me bats également pour que 
la municipalité de Gréoux ob¬ 
tienne une voix consultative au 
sein de la commission d'agré¬ 
ment Des contacts sont pris 
également avec les responsables 
de la Sécurité sociale. Il est 
grand temps, A notre sens, que 
s'instaurent, en faveur des muni¬ 
cipalités de v flics thermales 
n’étant pas parties prenantes 
dans des exploitations en régie 
ou en fermage, des sortes de 
« contrats thermaux t qui pour¬ 
raient être passés entre la com¬ 
mune, le département, la région 
et l’Etat, un peu comme cela se 
fait en matière de « contrats de 
pays ». Nous ne voulons plus 
être A la merci d’une société 
privée. Parallèlement, nous cher¬ 
chons U doter Gréoux de res¬ 
sources nouvelles complémen¬ 
taires comme le chmatisme. gui 
serait susceptible de doter notre 
station d’un classement appro- 


ils construisirent un château à 
La Couverte) lrade et y installè¬ 
rent un prieuré qui dépendait 
de la comman de rie : comme à 
Sain te-Eu !&He. un village s’édi¬ 
fia autour de ce château. Le 
village de La Cavalerie, lui aussi, 
eut la même origine. 

Quand Philippe le Ber eut 
fait disparaître Tordre des Tem¬ 
pliers. les biens de celui-ci fu¬ 
rent transférés aux chevaliers 
de Saint - Jean - de - Jérusalem, 
plus tard ordre de Malte. Ceux- 
ci, à la demande des habitants, 
dit-on. entourèrent ces villages, 
comme Sainte - Eulalle. d’une 
enceinte puissamment fortifiée 
qui tout au moins à La Couver- 
toirade et à Salnte-Eulalle sub¬ 
siste presque intacte. 

Enfin, il aurait manqué quel¬ 
que chose à cette Image du 
Moyen Age si un dernier circuit 
ne nous avait fait connaître des 
bourgs médiévaux, où se dressent 
encore des témoins nombreux et 
bien conservés de l’architecture 
civile. Saint-Seruin-sur-Rance et 
Combret en donnent de nom¬ 
breux exemples avec les riches 
maisons des consuls et des nota¬ 
bles commerçants. Les rea-de- 
chaussée, souvent en forme d’ar¬ 
cades. renfermaient les magasins 
et les boutiques, alors que 
les logis, auxquels on accédait 
par une entrée particulière, se 
trouvaient aux étages supérieurs, 
ornés de belles fenêtres à me¬ 
neaux. type de construction qu’on 
retrouve dans les villes du Lan¬ 
guedoc qui ont conservé de vieux 
quartiers. Certaines de ces habi¬ 
tations cm une terrasse, et là 
on trouve une influence toulou¬ 
saine : c’était 1& qu’on mettait - 
à sécher ie pastel récolté dans 
la région de Toulouse. 

Ajoutons que, comme dam 
nombre de villes du Midi, on 
remarque des tours accolées aux 
maisons. U ne faut pas y voir 
un système défensif, mais simple¬ 
ment remplacement de l’escalier 
qui menait aux étages Au total, 
une semaine de vacances peut- 
être s Insolites ». mais certaine¬ 
ment d'un grand intérêt histori¬ 
que et artistique, et on pourrait 
ajouter humain. 
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bOUSSOle Conseil en Voyages 

27. nie st andrô des arts - paris B® 
tôt 329-03-30 lîcanca 1058 


Indonésie 


R AT J séjour !' 1 j f. 4.2110* o\. 'ucco' 
(Extensions java, Célèbes 
et Lombok facultatives) 

KUONI c'est aussi 

e t '-.,;:* , w KENYA séjour à Mombasa 
(Offre spéciale basse saison) ÎOj. - f. 2.990* 

j?J? FEIRA BRASILEIRA^^^^^. 

circuit 14 j. - f. 8.880* 


FLORIDE ■ LOUISIANE ^ 
circuit l.â j.-f. !iD80bé>_/ç- yCV^ 


nrcmz vcjtkf aliatdk \<n « 


UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 


VACANCES-SANTÉ 

TRAITEMENT 6ER0VITAL H3 ET ASLAVITAL H4 

créé par le Dr ASLAN 


Maintenant, dans le Centra Tharmal de T Hôtel Roc Blanc 
d'Andorre, une équipe médicale spécialisée en gériatrie, permet 
de sa ivre le traitement créé par le D r Ana Aslan, 6 base de 
GEROVITAL H3 et ASLAVITAL H4. 


MINITOURS 79 


Pour un séjour avantageux, 
faites un saut en Angleterre 
avec votre voiture par 
T0WNSEND TH0RESEN 


Tlèotmceft l'éfé en Israël. 









de 24 heures jusqu’à 5 jours, profitez des 
prix spéciaux « MINITOUR » 

. 5 lignes au départ de la France 
42 traversées quotidiennes 


Nager. Plonger. Faire du Ai nautique. Bronzer- en Israël. . c—JX, 

A 4 neures d'avion environ, par El Al et Air fronce. Le soleil ^LSTlÆM j5$ff-£. 

I «—•» 

| ISRAËL,kpaysdcttxalesdépaysements. 


TBWNM 

IHQRESEN 


TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41, bd des Capucines, 75002 PARIS - 261.51.75 
Veuillez me faire parvenir sans engagement de ma 
part votre documentation couleur 1979. 
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Définition 

de P « orer booking » 


demie d'attente aux guichets 
dans une pagaille indescriptible, 
je me suis entendu dire par la 
personne responsable de l’enre- 
gtetrement que le VOl était COIM- 
pteL 

» J’ai mis plus d'une heure 
ensuite pour obtenir de la « divi¬ 
sion passage » une attestation — 
qui d’ailleurs, dans un premier 
temps et avec une mauvaise 
volonté évidente, m’a été donnée 
sans signature. 

» J’ai pris le temps de recher¬ 
cher quelques explications et 
obtenu des employés que Cétait 
« la période des vacances ». Je 
croîs savoir qu'Air France prati¬ 
que l’over-booking ; évidemment 
en période de vacances cela 


Sandwickes napoléoniens SSSBÆSSiraSiS: 


pratiqués vis-à-vis des étrangers 
en visite à Paris; le Fait s'est 

Ê rodult, le 1" avili, aux inva- 
des. 

» A la cafétéria du tombeau des 
Invalides ^Napoléon), J’ai payé 
pour cinq mauvais sandvriches 
au Jambon (sans beurre) — et 
quel jambon!—deux Coca-Cola 
et une demi-bouteille de vin 
rouge, la somme étonnante de 
170 francs / 


ne nous a remis aucun ticket. 
Est-ce normal ?» 

U. JOHN MURASKO DRAPER, 


Halte an tourisme 
dans h Pacifique 

« J’ai lu avec beaucoup d’éton¬ 
nement votre article : « Les TOM 
» en panne dans le Pacifique ». 
paru dans le Monde du 17 mais. 
J'avoue être davantage en sym¬ 
pathie avec le dessin de Pian tu, 
oui illustre mieux ma pensée. 
Pourquoi diable permet-on aux 


» D ne faut pas aller au centre 
du Pacifique pour constater ce 
phénomène : a la poursuite du 
soleil, les Nordiques que nous 
sommes — Français. Belges et 
autres. — nouveaux barbares sai¬ 
sonniers. envahissent l’Espagne 
et I Italie, la Yougoslavie et la 
Grèce. Quel en est Je résultat 
aujourd'hui ? Tout ce qui est 
disponible, entre mer et monta- 


Sans parier des côtes liguriennes, 
longerais l’Adriatique, c’est la 
même chose : S. Benedetto del 
Tronta c’est Rome, avec les 
mêmes embarras de voitures, les 
mêmes blocs surpeuplés. 

» Comment peut-on imaginer 
qu’une île plus ou moins o paradi¬ 
siaque» résiste à dix ans de ce 
tourisme Industriel voulu par le 
président de la commission de 


France, de vous faire part de son 
étonnement — et de son indigna¬ 
tion — devant l’abus des tarifs 


reusement en dehors des grands 
courants touristiques, de réver 
de concurrencer des entreprises 
qui détruisent toute culture, 
toute nature et— le tourisme lui- 
même ? 


tourisme de Nouméa, ce tourisme 
qui est capable de détruire & 


supporter sans en subir le trau¬ 
matisme ? Le seuil de tolérance 
est déjà dépassé à HawaL <-.) 

» A-t-OD déjà fait une étude 
sérieuse sur les retombées éco¬ 
nomiques du tourisme pour une 
région qu’il faut bien appeler 
« sous-développée » ? 


i Les.hôtels sont des éléments 
de chaînes internationales ou 
françaises dont les bénéfices, eu 
y en a, retournent bien vite là 


ouvriers, le temps de la construc¬ 
tion, mais après ? Quelques 
jeunes gais — garçons et filles 
— serviront de «larbins» à une 
clientèle qui leur paraîtra bien 
riche. Quel beau procédé de pro¬ 
motion de la culture canaque. 


r«indigène» sera chassé de ses 
plages, de ses villages, de ses ter¬ 
rains de culture et de chasse. 
Qu’il aille se prolétariser à la 
ville ou s’enfoncer dans la forêt, 
s’il y en a encore ! Conscients de 
ce problème, certains promoteurs 
touristiques s’installent loin des 
endroits habités, en milieu asép- 


campement. à la cuisine et aux 
spectacles folkloriques en 
prime (_). 

» Quand cm a beaucoup 
voyagé, en Europe et en 
Afrique, an æ met à détester le 
système qui rend impossible de 
vraies vacances de détente, le 
système qui a balayé la nature. 


11 faut promouvoir un autre tou- 


VACANCES AU TRENTIN (n»iie) 


Trop «fe succès pour la Grèce 

(Suite le la page 17.) v a des gens gui arrivent si bien cêe à grand renfort de pancartes nombreux lunatiques de la Grèce 

à vous pousser à bout que la n’existe plus. les papiers gras déclarent v ou Joly désormais 
Ces expériences agaçantes, courtoisie et même l'honnêteté jonchent le sol. les sanitaires changer leurs habitudes tant Us 
constamment renouvelées, u’ap- deviennent un véritable exploit. » sont déjà fermés. Si vous n’êtes ont été s déçus » par la version 
prennent évidemment rien sur Or donc, en cette fin de saison, pao contents, cherchez donc plus 1378. « La Grèce n’est plus ce 



« les Grecs en général » ; elles ne les bilans sont faits, et largement loin I A Corfou, oh surprise I le qu'elle était, soupire cette Fran- 

font qu’attester de l’exaspéra- positifs. On attend désormais avec proprietaire du camping fait as- çaise de 38 ans qui depuis six 

tion d’une population qui a impatience le retour de la paix saut d'amabilité : ce n’est que ans parcourt chaque année la 

vu déferler depuis la ml-Juin on de l’hiver, et point n'est besoin pour nous demander bientôt de Grèce en solitaire. On ne peut 

flot Incessant de touristes d'un de retenir les derniers touristes, lui revendre nos bons d'essence plus faire un pas sans tomber 

niveau de vie souvent trois ou L’accueil dans les campings en (depuis deux ans, les touristes sur un touriste. L’aventure, 

quatre fois supérieur, a Avec un est un exemple douloureux : Ici, peuvent obtenir ('essence à maintenant, il faut aWSr la cher- 

mois de mon salaire, explique on le gardien nous Interdit l’accès 21 drachmes le litre, alors que cher plus loin. » Dans la Grèce 

cadre originaire de Munich, fe de son terrain avant que nous le tarif à la pompe est de d'aujourd'hui, traumatisée par 

peux vivre quatre mois icL~ » soyons bien décidés à y passer 23 drachmes : le trafic va bon la horde sauvage des vacanciers. 


Cela, les Grecs le savent. Et Us & nuit ; là, l’eau chaude annon- train), 
n’ont pas. à leur grand dam. les 
moyens de faire la fine bouche : . ,. 

tout a donc été préparé dès le La goutte qui fait déborder 1 amphore 

début de l’été de manière à pou- - . . w . .... _ . 

voir tirer le meilleur parti de . P 31 * 115 ' le3 petites tadflica- Cela 

cette ressource eesentleuï Dette tasse 5 » tBastmmmi en a», sont p 


voir tirer le meilleur parti de , Parfote - tadflica- Cela d 

cette ressource essentielle. Dans tesses “ transforment en ma- sont pas 
^moindre petit site touristique. _ rKEUVT ^ . franchement «légales, enseigne 
les pancartes parlent toutes la ^? f t0 ^ sbea ^ 1 ® n D 1 f n °~ sent e “ c 

langue des touristes : hôtels, res- J"* Grèoe la , visU f 7* »; n 


Cela dit. tous les touristes ne 
sont pas tout à fait logés à même 
enseigne et les Français parais¬ 
sent encore les moins « mal 


les images traditionnelles de pa¬ 
radis vierges et tranquilles n’ont 
plus cours, et le flux providen¬ 
tiel des estivants a largement 
entamé la bonne humeur de ceux 
qui le subissent 


les pancartes parlent toutes la ^ touristes bien informés n'igno- sent encore les moins « mai encore pique-niquer au pied des 
langue des touristes : hôtels, res- ^ nt ^ ™ Grèoe la visite vus ». n est primordial de savoir colonnes du petit temple de 
taurants. chambres chez Hiabi- des sl r t J s ,®î des monu ™ ente s^aler clairement au commer- Poséidon au cap Sounion, d’où 


tiret, artisanat local et Jusqu'à «fe omoteUemsnt grattrlw te dl- çant qui voua vante sa marehan- l'on admire l'un des plus célèbres 


certains magasins d'allmemaûon. ““"f; “îÜ“ a i p ‘ s ’ mat , 


dis, dans un allemand trivial couchers de soleil du monda Le 


Les vacances an Trentin à renseigne de la santé 
Les forêts - L'air, pur - Les focs et— les Dofoniftes 

tous renseignements sur U formule 8 + 1 s’adresser 
OCIAZTONK ALBERGATORr Df TRENTO - Via Onoia J 
G aJJe ri a âdria - 38180 TRENTO - Tél. 0461/24941 - 36295 
pour WorniaHona: 

là! OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME fEJLLT.) 


Mais trop C’est trop : le tou- 6001 P“ tout à fait certains^. les prix est en général saisis- plus de cinquante voftnreset 

ris te est partout. Pas une plage, A Nanplie, la citadelle, qui sur- sanL Egine encore : & peine vingt-cinq cars de touristes dé¬ 
pas un village n’est épargné. Le plombe la ville et constitue pour vlem-il d’annoncer une addition versaient là une foule cosmqpo- 

visiteur n’est plus comme autre- te population locale un agréable de 50 drachmes que le marchand ute et agitée, qui payait 50 

fols l’étranger amusant avec üen de promenade dominicale de fruits et légumes surprend drachmes par tète le droit de 

lequel on entame une conversa- ouvre ses portes à 10 heures. A notre conversation en français, franchir le grillage pour se ser- 


tion par gestes autour d’un verre c f tte heure précisé, une centaine Le déclic est Immédiat : son rgr riqpc ce "temple que 

d’ouzo, mais « un touriste de d'autochtones sont là qui s’y en- prix descend comme par mira- vo jt njns désert eue sur L 

plus », exigeant, prétentieux, souffrent sous l’œil paisible du cle à 20 drachmes ! Par la suite, postales. Pauvre Grèce-, 

bruyant, et qui croit pouvoir tout préposé. Quelques Instants plus quatre jours durant, ce commer- 

acbeter- ■ En début de saison, tord, c'est au tour des touristes çant qui ne dissimule pas son FRANÇOIS RO 

on se sent plein d'enthousiasme d'affluer ; alors — et alors sen- aversion pour les touristes en- 


dans ce temple que l’oi 


J" P 11 * dracend comme par mira- volt plus désert que sur les cartes 


1 et de disponibilité, racontent les tentent — le préposé sort de 


çant qui ne dissimule pas son 
aversion pour les touristes en¬ 
vahissants nous offrira gratuite- f 


propriétaires ü’uu camping de la tiroir un carnet de tickets qu’il ment les fruits et légumes qu’il 
côte nord du Péloponnèse. Mais il a £ lte açec “d* suggestive osten- fait payer jusqu'à quatre fols 




lit payer Jusqu’à quatre rois ËTliniAMTC 

ur prix aux touristes aile- 

ands_ A L'ÉTRANGER 

De telles anecdotes sont,, si Sache* egalement profiter fias 


visiteurs avertis continueront _ . 

de pénétrer dans la citadelle ans , ^ te “« anecdotes sont., si 

bourse délier, tous les autres en l'on ose dire, monnaie courante. auxquels vous m droit, 

seront de leurs 30 drachmes— D’après les nombreux témoigna- 140 parte* pas à l’Etrange r sam 

Ür«£° JSSSS “d.»“ta gcs *• — — KSiSSïüt- 

ÎSS“et de^lphï ? recneHlir.^ 1! s'agit pourtant 

et Jusqu'aux prestigieux couvents dnn Promène tout lÿcent. La __ _ . 

des moines météorites de Kalam- goutte d'eau qui a fait déborder . pBAVjrv 75ao è pans 
oui ont su garder, semble- l'amphore "'aurait qu'une ou 85 M aJjjcM (doreTta court 


Votre voiture est invitée en Suède. 


*Prix par personne 
pour une voiture avec 


et retour au départ de 
Boulogne, compre- , 
nant une nuit d’hôtel i 
avec peut déjeuner. J 
Pour tous renseigne- 1 
ments et réservations, ' 
adressez-vous à votre ( 
Agent de Voyages ou* 
BjgBenTours. 



Une voiture, c'est une excellente idée 
en Scandinavie : essence 30 % moins chère, 
routes modernes. 

Le paquebot Tor ùne vous emmènera, 
vous et votre voiture, d'Amsterdam à Gôteborg. 
L'aller : 273 P {départ mardi et mercredi). 


Votre voiture voyage gratis pour 
4 personnes. Une bonne idée; 2 circuits auto 
Tor Line au départ d’Amsterdam : 
les grands Fjords. Cap Nord et la Laponie. 
Forfaits avantageux. 

* du 6-4 au 3-6. Autres périodes, cansuftez la brochure. 


Tor Une. Le meilleur moyen dhller en Scandinavie./ 


/mik-->x 

r<<'c<$: •' 

s&ici 




Big Ben Tours 

Avec Normandy Ferries 

9 place de la Madeleine 75008 Paris. Tél Q) 266.4017 
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Il faut revenir à Haïti 


f Suite de la page 17J 


Comment le Bon Dieu pour¬ 
rait-il avoir une gomme ? Peut- 
on effacer la citadelle Laferrière 
qui, du haut du Bonnet-à-IT3vfr- 
que (970 mètres), domine la 
plaine du Cap-Haïtien 7 Vingt 
mille hommes ont mis seize ans 
à hisser les rochers, les brigues 
et le mortier pétri de sang de 
bœuf. Le roi Christophe fit 
dresser entre deî et mornes 
cette forteresse pour 6‘opposer 
à un retour éventuel des Fran¬ 
çais. Deux cents canons de cali¬ 
bres 24 et 36. une poudrerie, un 
hôpital, un système de réservoirs 
qui servaient de glacière aux 
provisions, devaient transformer 
cet ouvrage en refuge inviolable 
pour cinq mille soldats. On dit 
que Christophe faisait exécuter 
ceux qui n'apportaient pas assez 
de diligence à la construction de 
la citadelle. On dit qu'un souter¬ 
rain relie celle-ci au palais Sans- 
Souci, le Versailles de Chris¬ 
tophe. situé a quelques kilomètres 
plus bas. On dit que le roi s'est 
suicidé, en 1820. d’une balle d'&r 
gant pour échapper & la para¬ 
plégie et à la révolte de sor 
armée. La citadelle Laferrlêre 
n'a jamais subi la moindre atta¬ 
que. 


l'amour, plutôt que sur Dambala. 
dieu de la sagesse, dont c'est 
pourtant le jour. Parce que, 
u voua comprenez, les locus met¬ 
tent parfois des heures pour se 
manifester ; l’assistance ne sup¬ 
porterait pas éT attendre ; de 
même, il lui plait plus de voir les 
manifestations spectaculaires du 
rite Petro Que d'assister à l’in¬ 
carnation d’un loa Qui oblige le 


portraits de baron Samedi, chef 
des génies de l’au-delà, ou de 
roi Carnaval : chaque peintre a 
choisi le registre et les sujets où 
fl excelle. U n’y a plus une pein¬ 
turé haïtienne mais plusieurs, qui 


SI le vaudou se pasteurise len¬ 
tement à l'approche des devises 
étrangères. 11 n'en est pas de 
même de la peinture « naïve ». 
Née en 1944, de la rencontre d'un 
Américain^ Dewitfc Peters avec 
Préfète Duffaut, Fhilomée Obin, 
et Philippe Auguste, la peinture 


100 ou 200 P. 


niàtreté, c’est le plaisir de vivre 
des criques de Labadie, où l'eau 
est si calme que les rochers ont 
été rongés en douceur par ei 
dessous, parallèlement à la sur¬ 
face de la mer. Ce petit village 
de pécheurs pratique un accueil 
«chez l'habitant» encouragé par 
le commandant Al Major, un peu 
maire, un peu shérif et peut-être 
un peu «tonton macoute» jadis. 
Celui-ci n'appréhende pas trop 
de l'éventuelle Installation d'i 
village de vacances. Havas mu¬ 
le site tout proche d'un ancien 
lazaret : «Mon village, fy tiens 
et le ferai tout pour Que cette 
arrivée ne le bouleverse pas. » 
Pour l’instant, seules les barques 
permettent d’accoster à. Labadie. 


Quelle déception, ces . cultes 
vaudous pour touristes. Certes 
les loas — dieux — «Petro» 
parviennent à chevaucher, & pos¬ 
séder. les assistants du prêtre, 
le ho ungan- Iis mangent du 
verte et de la braise sous la pul¬ 
sation des. tambours. Malheureu¬ 
sement on n’y croit'pas. Parcel 
que l'assistance est .composée de 
marins - américains et que le 


BIBLIOGRAPHIE 


Avec Madagascar aujourd'hui, britannique , devenue une vérité- 


de Sennen Andriamtrado. nie 
Maurice, de Jean-Pierre et Joyce 
Durand, et Niger, de Michel 


ble république indienne. En effet. 


leur, et encore en partie préservé. 


très majoritaire, la communauté 
indo-mauricienne a progressive¬ 
ment pris la place qui lui revient, 
poursuivant au cours des der- 


du tourisme exotique. 


Malgache, Sennen Andriami- 
rado. journaliste à Jeune Afrique, 
a redécouvert son pays natal, en 
compagnie de Guy Philippart de 
Foy. -photographe de grand talent. 


sucrière franco - mauricienne. 


Leur voyage à travers la Grande 
Ile est conforme à un plan désor¬ 
mais bien établi par Jean Hu¬ 


ant é 
ainsi Qu’aux 
industrieux commerçants chinois. 


les Indiens de l’üe Maurice gèrent 
aujourd'hui une Ue au passé tris 
riche. Mais le poids de l'héritage 
britannique et la jxtsition stra¬ 
tégique de Maurice dans la par 


rado donne un excellent aperçu 


per l'ensemble des grandes puis¬ 
sances. Le fait que la population 
soit passée de six habitants en 
1722 à plus de neuf cents mille 


être en tête du box office des 
paradis touristiques . Quant au 
texte, il est de la même qualité 


de l'océan Indien. 


que celui des ouvrages précé¬ 
dents, dont la publication a plus 
fait pour l’expansion du tourisme 
en Afrique que l’action publici¬ 
taire pourtant agressive des tours 
opéra tore d’Europe occidentale et 
des Amériques-. 

Jean-Pierre et Joyce Durand 
ont rédigé une monographie très 
complète sur Maurice, qui dépasse 
largement le cadre d’un simple 
ouvrage touristique. Mau ce livre 


pe. En effet, Michel Renaudeau. 
qui assure depuis treize ans des 
reportages à travers tout le con¬ 
tinent africain, a su parfaitement 
saisir râme d’un peuple à la fois 
sobre, digne et serein. L’austé¬ 


rité dès paysages appelle le paral- 


constitue une intelligente tnitia- 


en 1977 encore, moins de douze 
mille curieux avaient eu le pri¬ 
vilège de visiter un pays dont nul 
ne saurait pourtant rester indif¬ 


férent d la splendeur. 



NEW-YORK 

La métropole où Ton se sent le mieux I 
en 1978,20% de Français en plusl 
. à partir de 

★ M95F* 


=? et aussi 314 vols charters-vara et vols Air France vacances 



Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1200 agences de voyages 


recommandées. Lie. 583 


Pour en savoir plus 

Bon pour 1 guide-catalogue gratuit de 

Jefam. printemps-été 79. «la liste des 

agences fie F rance et des agences de 


voyages recommandées par Jefam. 


A renvoyer à AJ-P.-vJeFam. 53, rue Ste-Ame 75002 Pans j 


100 de photographies 


7 Perla), Z3S p. Son 


ChAteinta. Bru*elle*. 


ie), diffusé par les Presses 


îiversiuires de Frknee), 188 


Dakar, Sénégal), UC ] 


photographies en couleurs, 104 


Centre d'irrformation 
Touristique 


ASIE 

AMÉRIQUE 


• guides et cartes 


Voyage à la carte 
spécial individualiste 
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TOUR DU MONDE 4,950 F 
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| Adresse- 


( Ville .. 

I Code postal _ 


M. Pierre Monoslet, conserva¬ 
teur du Musée d’art haïtien du 
collège Saint-Pleine, emploie son 
temps à ramasser, de mornes en 
villages, tout ce qui est de l’art 
D’ailleurs, pour lui, tout est de 
l'art ; les drapeaux vaudous, les 
bouteilles décorées où le clalrin. 
rhum brut, est versé pour les 
célébrations, les têtes de carna¬ 
val, les autos confectionnées par 


du Christ a lieu au milieu de 
lavandières en soutien - gorge, 
jusqu'aux an i™ «iTT mi-lapins, ml- 
porcs dont Malraux goûta l'éso¬ 
térisme. Le plaisir de fouiner 
dans les galeries n’est pas hors 
de prix puisque l'amateur trouve 
des toiles séduisantes & partir de 


r fer. 


les peintures bien sûr. « J’essaie 
de ne pas laisser mourir les ta¬ 
lents, dit-il. Ce musée donne aux 
artistes, qui sont tou* contempo¬ 
rains. l'occasion de voir ce Qu’ils 
ont réalisé et de mesurer le che¬ 
min parcouru. Je n’en finis pas 
de m’émerveüler de ce génie 
créateur qui prend sa source 
en Afrique et dans le vaudou. 
Pour le sentir, ü faut avoir vu 
la fête des morts célébrée en 
novembre dans un village de 
l'Artibonite. Au signal , chaque 
participant saute sur une tombe 
parle au mort et lui donne à 
manger. Ou bien ces possessions 
également mortuaires, au cours 
desquelles des femmes en transe 
se lavent te sexe avec du clatrtn 
pimenté Moi-même, je suis trop 
« civilisé » pour participer plei¬ 
nement à ces fêtes et Je dis par¬ 
fois au Mapou, notre arbre sa¬ 
cré, « ah, sz tu pouvais m'empor¬ 
ter moi aussi 1 ». Une vie n'est 
pas suffisante pour connaître 
pays. » 


ALAIN F AU J AS. 


★ Haïti ne coûte pas très cher. 


Le trajet Port-au-Prince - Cap- 


Hoftien revient 


lap ». La location dîme voiture 


rkllométragc Illimité) «'élève à 


environ ISO P par jour. La nuit 


Cap-Haïtien coûte 


l'habitant i> Labadie, le budget 


quotidien peut ne paa excéder 


quelques prix et quel¬ 


ques forfaits proposés par jea 


agents de voyage ; 


Mlchodlére. 73002 Paris, télépb. 


'"50) : huit Jours, d 


Comltour {151, rue Saint- 


Honoré. 73001 Parte, téléphone 


s Jours, de 4 070 F 


» Hotelplan <1-3. rue caumar- 


tm. 75009 Parte, téL 233-44-75) : 


neuf Jours, de 3 200 F & 4 570 F. 


Tour West (205, rue Saint- 
Honoré. 75001 Paris, téléphone : 
206-30-85) : sept Jours, a partir 
de 2 500 F. 

• Vat (27, rue de Chotaenl. 
75002Parte. tfflL 742-95-07) : huit 
Jours, de 2 230 F A 4540 F. 


• Nouvelles F r 


(63. avenue Denfert-Roebereau. 


75014 Parte, tél. 329-12-14) : sept 


Jouis, & partir de 2 950 F. 


• Plein Soleil (34, r. VT vienne. 


75002 Paris, tél. 261-51-59) : onze 



GRAND HOTEL TERME M. enj Pans, complète a partir de FrF22S 

HOTEL SIRMJONE [i. eat.} tons. eanpOto » partir dv Frf 170 

HOTEL FONTE BOKHA K. caU Pons, complète a partir da FrFIIS 

Tout le* h Otais au bord 


i TERME SUUtlORE - 1-2X13 SIBUIOHE - Ta). «6041 - Télex X 


VILLAGE CLUB DE RIF DJEBLA 
M’DIQ MAROC 
une autre façon de vivre vos vacances 

2 semaines 

Paris-Paris à partir de. 2 210F 

Lyon-Lyon à partir de. 2 290 F 

MarseiDe-Marêeiiïe à partir de .... 2 150F 



VACANCES EN FETE 


AU CROISEMENT DE IA CIVILISATION MUSI 
UN VILLAGE-CLUB AU CŒUR D’UN SITE PI 
CUISINE FRANÇAISE ET MAROCAINE - 
VOILE, SKI NAUTIQUE 

ET PLANCHE A VOILE GRATUITS - ÉQUITATION 
CLUB ENFANTS DE 2 A10 ANS 
SOIRÉE-SPECTACLE «NIGHT-CLUB» 
RENCONTRÉ ET EXCURSIONS 


5, boulevard de Vaucÿraxd 


75015 PARIS 


52, avenue du TVMdcnt-Kennedy. 
59000 LILLE 
TéL (20) 52.26.77 
11. quai des CSesâns. 


Rejoignez le soleil pendant 
que les prix sommeillent. 


Grèce 
1655 F 


Israël 
1930 F 


Sénégal 
2700 F 


Antilles 
3430 F 


Mexico 
3880 F 


En bungalow, 1/2 pens. 
du 25 avril au 20 juin. 


Hôtel, petits déjeuners, 
du 31 mai au 21 juin 
(2000 F du 3 au 24 mai). 


Hôtel, petits déjeuners, 
du 6 mai au 24 juin. 



En studio 2 personnes, 
du 21 avril au 23 juin. 


Hôtel, petits déjeuners, 
du 21 avril au 9 juin. 


Prix par personne en chambre double pour une semaine. 
Renseignements et réservations auprès des 
Agences Air France ou toute Agence de voyages. 



R FRANCE /// 
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te MOMoe oes to/snrs 


RÉSIDENCES ! ou principales 

Campagne • Mer •^Montagne 


Hippisme 


« tœ Bèriera. Maison sur nMO caZ. D A KinHI 

Oanga - 8 p.p, a bains, terrassa*. DANUUL 

PrLx : 970 000 9. VAREMMO - A*. Immob. 

«iltaü» «Mne B»ir. J «- s "*>». "S, ïï*SS.Æol au 

Prix : 800.000 F 3-4 P, a us prix constructeurs, ainsi 

NOVAGENCE. 43. allées Paul-RIqoet, que des vüLaa et des terrains. 


LE SANG DE < LYPHARD 


A LORS que les cloches de 
Pâques réintégraient les égli¬ 
ses, c'étaient les chevaux 
qui s'envolaient. Le dernier week¬ 
end a, en effet, été marqué, sur 
les pistes, par trois victoires sen¬ 
sationnel les. 


34500 Bâclera. téL 67-7B-45-4&. 


Doçument sur simple demanda. 


“TOURISME”" 

HCTEI5 RECCXTimANDD 


La plus riche en promesses a 
probablement été celle de Three 
Troïkas dans le prix Venteaux. Il 
s'agit d'une fille de Lyphard. Pas 


de doute : cet étalon transmet & 
sas nia et filles — surtout semble- 
t-il, à ses fl]le3 — quelque chose 
qui n'est plus seulement de la qua- 


Compagne 

07520 LA LOtJVESC (Ardèche) 


I CHÂTEAtX HiiTtLi tXDEP«>Ti 


HOTEL BEAU SITE** NU. Site except. 


Dépliant tAL (75) 33-47-02. 

HOTEL (JS MONARQUE Ouvre le 
1® juin- Découvrir l’Ardèche verte. 
Forfait 7 Jouis, promenades et veillée 


19320 (Corrèze) ST-PARDOTTX- 


HOTEL BEA USITE* - Piscine chauffée. 


RUC HOTEL ***IW. TéL (83) 38-32-10 
Paco club tennis et piscine. Tarraaw 
ppnn mm. Prox. centre et Crolaette. 

06500 MENTON 


Tél. : (38 ) 88-12-07 [ 

45190 BEADOENCTY Tavers (Loiret) j 
OOSTELUSRfE " I 


Tél : (38) 44-48-13 
37400 AMBOISB (Indre-et-Loire) 
HOSTSLLERIK 


[e cas rarissime (un au deux par 
décennie dans le monde entier), 
mystérieux eu plan génétique, de 
ce que, faute de mieux, on appelle: 
un -étalon amêllorateur- : celui 
qui fait progresser sa race, en trans¬ 
mettant davantage de qualités qu’il 
ne paraissait en posséder lui-mème. 

L’histoire du pur-sang depuis un 
siècle évoque une courbe en dents 
de scie, avec de soudaines et verti¬ 
cales ascensions, suivies de lents 
déclins d'où rejaillissent. A ta fin, 
de triomphants ressauts. Tous les 
huit ou dix ans. quelque part dans 
(e monde, un étalon (un sur quatre 
cent milia pur-sang, le nombre da 
ceux qui naissent en huit ou dix 
ans...) se révéle être le dépositaire 
mystérieux et souvent insoupçonné 
d'une sorte de trésor versatile de 
sa race. Ses fils et filles sont meil¬ 
leurs que les autres. Alors, tous les 
grands élevages du monde viennent, 

& prix d'or, se retremper A cette 
merveilleuse jouvence. Mais le mira¬ 
cle est fugitif. Insaisissable. 


n'en reste généralement rien. Mais 
ailleurs dans le monde, après qua¬ 
tre cent ou cinq cent mille autres 
naissances, un sujet prédestiné a 
recueilli la flamme déclinante et en 
a fait un nouveau et fulgurant bou¬ 
quet d’étincelles vers quoi monte, 
du bord da foulas les pistes, une 
nouvelle Idolétrle. 

Lyphard est le jaillissement d'étin¬ 
celles de cette fin de la décennie 70. 
Si l’on oublie volontairement les 
Dollar, Saint-Simon et autres grands 
ancêtres, pour ne considérer que 
le deml-elècle, on ne trouve peut- 
être que sept noms qui se situent 
au même niveau de gloire où le 
sien est en train da s’installer. Ce 
sont ceux de Phalarls et Hyperlon 
(Angleterre), Nèerco (Italie), Nas- 


rullati et Bold Ruler (U.S.A.), Nor¬ 
thern Dancer — qui est d’ailleurs le 
père de Lyphard — (Canada), et 
Tourbillon (France). 

Venons-en A la dernière en date 
de ses championnes de filles. Three 
Troïkas, qui n'avait jusqu’fci couru 
qu’une fois — et d'ailleurs gagné 

_ avait à battre de valeureuses 

pouliches, comme Champagne Cock¬ 
tail, Bublnka. Félix Culpa, Saloon, 
dans le prix Vanteaux. Ce n'est 
pas assaz de dire qu'elle a rempli 
son contrat : elle a réalisé six 
sans atout quand trois lui suffi¬ 
saient Quand elle s’est envolée, au 
premier tiers de la ligne droite. 


Ces 100 mètres d'accêiération ont 
suffi pour que les autres — qui 
étaient toutes des gagnantes, répé- 
tons-le — soient reléguées dans 
les lointains ; trois longueurs entra 
Three Troïkas et Dunette ; quatre 
entre celle-ci ef Félix Culpa; tes 
autres, encore à traie, quatre et 
plus. A coup sûr, une pouliche de 
prix de Diane — comme Dancing 
Mgid, une autre fille de Lyphard, 
qu! avait gagné la même course l'an 
passé — et, peut-être, une pou¬ 
liche d'Arc-de-Triomphe, 


Dunette a essayé de s'accrocher à 
ses basques. En 100 métrés, elle 
s'en est débarrassée & son tour. 


Philatélie 


■ouver des correspondances portant 


des dates antérieures A celle de la 


ANDORRE : la série « Eoropa 
1979 » 


Prés mer Sans pension. TéL 35^-71-87. 

HOTEL VICTORIA *** N N. 33. bd. 

V -Hugo, t*L (93) 88-39-80 «0 cbamO-, 
bains, tout eonl. - Jardin • Centre. ; 


Tél.: (47) 57-23-67 

37190 AZAY-le-SIDRAP 
qndre-et-Loire» 
SACHS v MUSSE BALZAC • 


mètres de façade plein sud, le 


long de l’ono dea plus belles baies 


4H80 FRET SV AL-MORES 
(Loir-et-Cher) 
BOSTELLERIE 


Qu’on les choie, qu’on les ras¬ 
sembla. par la consanguinité, qu'on 
les enferme par l’inceste (ce que fit, 
souvent, l’écurie Boussac) ou, au 
contraire, qu'on leur dira les cataly¬ 
seurs d'autres courants de sang eux- 
mômes hérités de semblables prodi¬ 
ges, les dons superbes, peu b peu, 
s'étiolent. Au bout de trois ou qua¬ 
tre générations — une trentaine 
d'années, chez les chevaux — Il 


La moitié du programme de l'an¬ 
née sera achevée pour rémission des 
deux timbres de la s«rte « Europe 
IBM», voir notre chroatque du 
3 mare dernier. Vente générale le 
30 avril O et 4«/I77fl). 

LM F, bran, noir et vert : facteur 


ADALBERT YITALYQS. 


des postes françaises < 


DÉ C OU V R El LA 


îJàl ÊüSKLs 


POLYNESIE 


ET L’ILE DE PAQUES 


i direct. Un confort maximum (télé 


DU CHATEAU DE ROCHEUX le* , 


Hlgh Sierra, l'autre grand gagnant 
de la journée, ne se prévaut pas, lui, . 
d’un père Illustre. Il est fils de Ctta- 
parraj dont aucun produit n’avatt 
jusqu’ici atteint à ta notoriété: Mais 
du c été de sa famille maternelle, 
il illustre d’une certaine manière 
le phénomène des capricieuses ré¬ 
surgences génétiques. Il est petit- 
fils de Right Away, qui gagna une 
poule d'essai voilé une quinzaine 
d'années. Depuis, les femelles de 
cette souche ont été unies è de 
prestigieux étalons. Elles n'ont 
donné, avec eux, aucun sujet no¬ 
table. Las propriétaires se sont 
lassés de ces coûteux apports. Ue 
ont considéré que la famille devait, 
comme on dit, être - éteinte -. Ils 
ont uni sa dernière représentante 
è un étalon aux - services - bon 
marché. Et voilà que de ce croise¬ 
ment modeste, quasi Incongru, jail¬ 
lit un cheval de Jockey-Club. 

Car les cinq longueurs que Hlgh 
Sierra a mises entre lui et Son of 
love, et les sept longueurs et plus 
qui l’on séparé des autres le des¬ 
tinent; comme Three Troikas. aux 
plus hautes destinées cantillennes. 

On s’en réjouit pour 6on jeune 
entraîneur, Emmanuel Chevalier du 
Fau, qui s'affirme de saison en 
saison. Ce prix Noallles 8 d'ailleurs 
été, chez les hommes, la course des 
jeunes. Le jockey du gagnant, 
Jérôme, sort tout juste d’apprentis¬ 
sage et l'entraîneur du second n'est 
autre que Robert Collet qui, avec 
son air décontracté de ne Jamais 
se prendre au sérieux, commence 
è rétro, en réalité.. par de grands 
propriétaires, comme les Muliion, 
et tient le corde pour une carrière 
sensationnelle. 


couleurs) dana les quelque 100 Chain- 


^ «R» \ 


premier bureau de poste français s 


LE TOUS DU MONDE 


— dn 30 juin an 37 Juillet 


M. John Wileman. le Jeune t 
ger. sera heureux de voua ad 
personnelle ment documentatio 


Château de BLEBANCOUBT*** 


recommandant da Journal. TéL auto- 


Ifttlque 19 (44) 343-43-101. Télex 


Hôtel l'Horizon, baie de St-Brelade. 


Jersey (Des Anglo-Normandes). 



Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Le 23 avril, an bureau de poste 


« ÆtiTkn, 12.900 F 


Andorre-la-Vlellie. — Oblitération j 


LA .CROIX-DU'"SUD 

e d'Amboha,75002 Porb 
Tel. •: 742-54-82 


A Auteull. grand chefam da Car- 
mont qui, aidé il est .vrai par la 
chute collective da plusieurs concur¬ 
rents en vue dés le saut du troisième 
obstacle, a mis dix longueurs entre 
lui et Pavino, & l'arrivée de la 
Grande Course de haies des quatre 
ans. L'autre grand vainqueur de la 
journée a été Lapo tFOr, gagnant 
du prix Jean-Stem. C*esf un fils de 
Appo. Le cas de celle-ci ouvre une 
heureuse parenthèse Individuelle 
dans la règle des courbes en dents 
de scie. Presque tous ses fils sont 
des champions de steeple (unique¬ 
ment de steeple : ils ne pourraient 
pas gagner même une petite épreuve 
en plat), et elle en a eu une dizaine. 
Une riche nature. 

LOUIS DÉNIEL 


REFUSEZ DE VIEILLIR î 


DE GERIATRIE EN 

ROUMANIE 


En toute saison, profitez de cet excellent moyen pour 
combiner vos vacances avec un séjour “repos-santé" au 
I bord de ta mer Noire ou à Bucarest 
I Les cures de gériatrie et de physiothérapie, d’une durée 
SM I de 14 à 21 jours, sont administrées dans des instituts 

fl I spèciaux, de renommée mondiale, sur la base du traite- 

I ment réputé du Professeur Ana ASLAN. 

1 FVix tout compris pour 14 jours : à partir de2860 F. 

RESERVATIONS ET INSCRIPTIONS AUPRÈS DE VOTRE AGENCE DE VOYAGES HABITUEU.6- 


OFF1CE NATIONAL 1 

OU TOURISME ROUMAIN ( 

Ci» Aérienne TAROM NO?.»_ 

38, avenue da l’Opéra - 75002 PARIS 


DOCUMENTATION 

Je désire recevev une Cocumeoldiçn détaH'M 
sur les cures de germtne Ou Professeur ASLAîJ 


Vous êtes 
notre raison dêtre. 


Il nV a pas que lès DC8 ou avec ceux qui connaissent le 


les Boeing 747 de Japan Air Unes mieux l'Extrême-Orient 


qui décollent de Paris pour 
atterrir à Tokyo! Alors, pourquoi 
tant d’hommes d'affeires 
choisissent-ils notre compagnie? 

Sans cloute parce qu’ils 


Sans doute aussi parce qu’ils 
apprécient le service qui leur 
est offert à bord et les mille 
détails qui font la vraie 
différence entre n'importe quelle 


préfèrent partir en Extrême-Orient compagnie et la nôtre- 


OAPAN AU9 UNES 


\ 
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MT DU TOURISME 


Plaisirs de la table 


COCHONS D'OR 


O 


N dit la Vlllette et l’on 
pense Cochon d'Or. En 
haut de l'avenue Jean- 


Jaurès. la table se résui 
quatre ou cinq maisons. On peut 
discuter le Bœuf Couronné (qui 


célèbre au temps de « papa Bras¬ 
sons »} et la Forme de la Vûlette. 
apprécier comme 11 convient les 
Doux Taureaux et la jolie Ro¬ 
berte (au 206 et que Michelin 
dédaigne). mais les deux étoiles 


suis enthousiasmé pour la simple 
grillade de porc à l’ail (34 P), 
accompagnée de pommes sautées. 
Gentils desserts. Carte des vins 
encore hésitante, mats les ama¬ 
teurs choisissent le chenas 77 
(43 P), en attendant quelques 
crus bourgeois du bordelais qui 


succès des restaurants qui 8*y 
abriteront sauf sur Le plan gré¬ 
gaire de la pizza et du graillon) 
l’entour au contraire s’aménage 
Les Halles restent les .Halles 
d’hier grâce à Pharamond, a 
Clovis (dont je reparlerai car 
1] s’agrandit lui aussi), au Jeune 
Baumann - Boitard et à ce Co¬ 
chon d'Or retrouvé. Merci Béa¬ 
trice ! 


LA REYNJÉRE. 


JPy ai connu le père Ayral au 
méchant caractère. L'an d>»mi<»r 
au classement du Challenge Klé¬ 
ber « tel père, tel fils ». son fils 
arrivait en bonne position. H a 
non seulement maintenu mais 
élevé la vieille maison, et le Co¬ 
chon d'Or (182. av. Jean-Jaurès 
— ta. : 607 23-13) est quelque 
chose comme une Institution, la 
Tour d'argent de la bonne vian¬ 
de. en épaisses et savoureuses 
portions. Ces grillades font ou¬ 
blier l’originalité de la carte, du 
ramequin de moules & l'améri¬ 
caine aux mets de lotte à l’anis, 
des rognons d'agneau sauce au 
roquefort & la mousse de lotte au 
safran, avant la belle collection 
des desserts, dominée par. les 
feuilletés aux fruits frais. 


Heureux Cochon drOrl 
Mais voici qu’aux Halles exis¬ 
tait un petit Cochon d'Or (quel¬ 
ques tables et une cuisine mi¬ 
nuscule où Mme Bannière servait 
quasiment un plat unique, sa 
sole au four). L’âge venant. 1a 
bonne Mme Saunlère songeait à 
la retraite. Ce deuxième Cochon 
d'Or & la recherche d’un patron 
ne trouva pas saint Antoine 
mais Béatrice Ayral, petite fille 
du « père Ayral ». fille de René 
Ayral et. si ’jose écrire, du pre¬ 
mier Cochon. 


Opération Bordeaux 


Durant trois mois (avril, mal 
et Juin), douze restaurants pari¬ 
siens mettront en valeur, sur 
t grand cru Classé 


rois, voire le batalllay à la 
Marée. 

Et ai fe vais au Fouquefs 


du Bordelais. 


Cette promotion serait Inté¬ 
ressante si las prix en étalent 
abordables, mais les bordeaux 
reprennent la grimpette d’avant 
le scandale. Les restaurateurs 
sont quasi obligés de multiplier 
par trois le prix d'achat. Les 


On aurait bien aimé goûter le 
llgeac ù PArch astrale, le caman- 
sec au Dodln-Bouffant, le lynch 
Pages au Véfour. le vieux certan 
chez Lasserre, le grand puy 
ducasse chez Laurent le do¬ 
maine de chevalier. au Prunier 
Madeleine, ou bu TelIlBvent. 
el rayne vigneau S la Tour 
d’Argent, le petit village au Vlvar 


Baorge V (restaurant les 
Princes), ce ne sera pas pour 
découvrir le laton-rochet (qua¬ 
trième cru classé J ou le pontet 
canot de ferroviaire mémoire. SI 
promotion on veut taire, du 
moins qWelle soit 8 prix tenta¬ 
teurs I 

Les cartes de vins de ces 
grands restaurants contiennent 
tant de richesses que rembarras 
du choix ne peut se llxer sur 
des Inconnus que par curiosité. 
Ce n'est paa le lait du citent, t 


Tintérét le domine, plus sou¬ 
vent Bahl on ne revient pas 
toufourg valnqùaur d’une croi¬ 
sade. Songez à celle de 1148 
que les croisés lirontpour des 


prunes / Il est vrai qu’allas 
devaient donner les fameux pru¬ 
neaux de Tours — — L. R. 



Le Cochon &Or bis (31, rue du 
Jour — téL : 236-38-31) an dé¬ 
cor réanimé dans le Juste *-» 
qui convient, & peine agrandi, 
devrait être le soir un rendez- 
vous pour tous les amateurs de 
bonne cuisine simple. Béatrice 
(du latin < beats » — bien¬ 
heureuse) est bien heureuse, 
d’être ld chez elle, et, comme le 
Dante chantait la sienne. Je 
voudrais dire combien U est plai¬ 
sant de voir une Jeune personne 
se passionner pour sa maison 
(bien secondée par son direc¬ 
teur) et sa carte parfaitement 
au point. Il y a toujours la sole 
de Mme Saunlère (mais un cui¬ 
sinier pour la faire, même si des 
confrères ont cru y voir encore 
la brave femme 1). mais, des pré¬ 
sentations froides — très bons 
poireaux en salade (9 P), maque¬ 
reaux au vin blanc (9 P), foie 
gras frais de canard (45 P) — et 


chaudes — escargots (16 P) et 
moules marinières (18 Pi — aux 
entrées — pied de porc grillé 
(20 P), rognon moutarde (45 P) 
et andoai 1 Jet te digne de 
l’ A a.a A_A_ (23 F) — oo en arrive 
aux viandes Et lé bien sûr le 
style « ViUette » reparaît avec 
les grillades Imposantes, la 


« marchand de vin » (42 F), la 
« spéciale Cochon d’Or » (hampe, 
araignée ou bavette d'aloyau se¬ 
lon les jours (35 P). Mais je m'y 


Avec le Club, en Bulgarie, 
la Mer Noire est bleue. 



Au pays de la "Vallée des Roses", de charmantes mai¬ 
sonnettes blanches dont les balcons ouvrent sur la mer. 


Dans une baie rocheuse ourlée de plages sauvages et 
de criques, voile et ski nautique. 

ROUSSALKA. un village animé pour découvrir la douce 
Bulgarie, ses côtes ensoleillées., et puis de nombreuses 
excursions. ______ 


Par avion, nne semaine tout compris à partir de 1985 F. 
Pour les automobilistes, une semaine de séjour à partir 
de 8D5 F.___ 


Renseignements : 

Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 
75083 PARIS CEDEX 02 
Tel. : 296.10.00 


Office'National 
du Tourisme Bulgare 
45, avenue de l’Opéra 
75002 PARIS 
Tél. 261.69.58 
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Rive Ranche 


fe ciel de paris 5 ^! 

fe restaurant le plus haut d'Europe 


Tour Montparnasi 


JU^PVtaUMTetmtrio.rk>aerr*aA-aOSaB 
ibef tf rtu «tteUndlOflutaSatUb— 


féjttimiche' 


LES URSIHS <»« LE CAVIAR 

■ Une carieuse petite bonne femme, 
Christine Beaudonnet, qui ne s'en 
laisse pas conter quant à ce que 
doit être un vrai repas. Elle prépare 
elle-même-sa terrine de porcelet en 
gelée et ses foies de volaille en 
terrine (admirables !) • 

U Mono» da 11/1/1*79 
X c. de te Colombe (cité) 329-H-M 
_ Fermé dimanche et JnndJ_ 


Rtve.droiie 


LE CORSAIRE 

1, boulevard Ex el paru (525-33-25) 

LE RESTAURANT DU XVI* 

«NU » F (M.) + 4 


LA PETTO CHAISE 


de Srenerte. - BAL 19-351 


MARIUS et JANETTE 


FRUITS DE MEK I 


4, si. SHori»-y - ELY. 71-79, BAL 14-37 | 


U IM» SIC 

Z' 8.Boulevard SAINT DENIS (10*) fl 

fl D&L-MIESS-SfllPEftS tprts ■HflftT I 
■ronsa-raiTSDEMa- CMgT>ctt- MT«aiEB 
I SALONS pour RECEPTIONS I 
I PARKING - wwÉumCTiww fl 


LE CONGRES 


BANC D'HUITRES 

TOUTE L’ANNÉE 

SES POISSONS 

Krtlîé«r?*l"os BŒUF 


De 12 heures à 2 heures du mette. 


CAD RB 1930 LUXUEUX. . 





MB 


SON BANC 
D'HUITRES 


63. ne de Fg-St-Oeeis ■ 770-1349 (F. «au 



824.48.72 

SDH BANC D’HUITRES 






ÊMummmxi 


le beoaventuoe 



fjf* OUVERT 2* H SUR 24 

lÀ L'OPÉRA _ 

grand 
«*fé 


. 


son bahc mmnD 


SB rosse HS 

£BD DES CAPUONB742J 




Environs de Paris 


92.100 BOULOGNE 


AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3 tTOUS TOURISME ^ 

"Couronne Gourmande ~ 

8*. Av J-B.CLEMENT. ré*: BOatSrt® 


UN CADRE 1 
DE VERDURE, 
UNE TABLE, 



INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

TEK MINUS NORD. 


srque. 824-48-72. Choucroute 
Pg St-Dente. PRO »-39 


i mat Foie gras frais. 


CHEZ BANS1. X place du 18-Juin- 
1M0 <80. MB-95-41 
AUBERGE OB RIQUEW1BR- 


770-82-39. 
AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEROL. 13. 
r. d'Artois (8*) 225-01-10 F/sam. dlxn 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE, Il r. Chercbe- 

MldL. 222-51-07 Spée. Bud-Ouea* 

Civet, connu toro + 


50 F i 


238-58-55. F/dlm. UsAD 


LA CORSE. KL i 


B.-MsrC*L F/dlm 

>u 86 • e. 233-74-18 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
BELAIS BBLLMAN, 37. r. Praoç.-f. 

559-33-01. Jueq 23 b Cadre élég 

—--place GalUOD, 285-87-04. 


Ferme dim Dej Dîner d'affaires 


MBiin 69 F si carte 


4 txa a Bvamp“ vrmujr— 
«94-34-36 Menu 45 F Cane 75 P 


Séminaires. Soirée dans *» **m 


LA GALÏ0T8. 6. ‘rue Oombouat. 


261-43-93 See terrini 


251-29-30 Caves XVT3* 

GRILLADES 

LE G A BRI ELLE DTSSTREBS. 69. 


OiarlUlan F/dlm 274-57-81 
LYONNAISES 

LA rOUX, 2. rue ciemeut. 8*. P 


dïm/ ££77-66 Ale* àü* fourneaux 

PATISSERIES 

BOUTIQUE DW PAKSSIW. 


■ Italiens. 824-51-77 T JJ. 


PÉRI GOURDIN ES 
LB FRIANT. 40. c. Priant. 539-99-99 


L 4, r BlalnvUla. 3* 


633-20-SL "MENU 73 B-3.C. F/lundL 

RÉUNIONNAISES 
ILS DE LA BEVTilOH. I«. ™ 
Sam t-Honoré. 233-30-95. F/lundL 
Spée. de Cany. 

SARLADAISES 

LB $ARLADAl9v 2. rue de Vienne. 
622-23-62 Cassoulet 40 F. Confit 
40 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 10. rue *-Venta 


X!6-20-3Ô''t'i ]n U Cochet. propr 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS. L pi Panthéon 


(5>) 033-79-22 PARKING SA «a« 


770-86-50 De I 


L’ESCAPADE EN TOURAINE. 24. X 


Traveralére 343-14-98 Spée F/dlm. 


COCHONNAILLE. *1.1 


AO GITE D’ARMOR. IX ru» 


eleuer. B* 770-68-25 


i BONNE TABLE. 


539-T4-9L Spécialités d» Potespna. 
DBSSIRIEB. le apéeialiate ae rbui 
ire. 9. pi. Pereira. 754-74-14 CoqnU- 


lagee et croatacéa Les préparation» 
BRASSERIE CROMWELL, 721-97-1 


v -Bogo Huîtres 


LB CONGRES P Maillot. 574-17-24 
... —* d Huîtres 

i Bayen 512- 


Jnaq 2 b matin Banc dHultr 
LA MOUCLADE, 18. me Bayen 3 

02-19. F/dlm. Mate) auguülee 45 F- 


Bceuf grillé à ros. Jusq 2 h m ati n . 

AFRICAINES 

K A TOU. 79. r. La Boéue. 3S-07-K. 


JiiaaU'è 1 b- F/dlm. Cadra élégant. 

ARMENIENNES 

LA CAPPâÛtiCB, & r Uaneaox. 2* 


742-83-65 r'lundi CbanL musique. 

BRÉSILIENNES 
G DT. S, rn* MaWIlon, 033-87-61 


Fris de la meilleure cui«D* étran- 


i Pans oour 1978 


Q.-Baucbart 720-30-14. r/dlm. + 


CANADIENNES 
MAISON] ^QUEBECOISE. 

CHINOISES 
ELVSBBS MANDARIN 5. r Colisée. 


étage. BAL. 49-73 Entrée ciné 


PASSŸ MANDARIN. 


VüBw 16r. 288-12-18 Spée A ia TOP 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA OANICA 


. Cbampa-Bireéro. Tél 


EL PICADOR. 8a bd BatierroUe* 


PIZZERIA CAMPO VERDE. place 


906-07-97 JOUR et NUIT 

Spécialités 

SAN FRANCISCO. L rue Miraoeau. 






élégant. Tague 

marocaines 

AISSA Fils 5 r Ste-Beuve. 546-07-22 

Fin couscous. Pastilla F'dim . hm 

255-61-M Riz sarL RougaUla. 

PORTUGAISES 

RIBATBJO. 6. r. planchât 370-41-03 


i - F./mardi - FM &. 80 F- 


SUISSES 

DU VALAIS, 20, rue 
Royale. 8\ 280-22-72. MENU région. 


LA MAISON 


LB NEM. 97.. r Rennequin. 766-54-41 
Cuis legera 9pec OrUL Din aux 
e b an don Cadre tranquille P/d un. 


AL GOLDKNBERG, 69, avenue de 

Wagram - 227-34-79 Sur place et A 

emporter. Produits VMdieeb et 

d’Europe Centrale. Ouvert diman- 




Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


LE PROCOPIE. (S. t da r Ancienne- 


Comédie, m DAN 99-20. de 13 é 


; PKTI7 aie a R. as. r. Le Felecur. 


Aaguetiz» 9* Cadre nlstoriQB& De 


rerts. 323-75-96. 


LE RITOEL IL ’SV Ode-Armée, .500- 


F/dlm aolr Menu 30 P T.C. 

HORS PARIS 

VIEUX GALION**** BOIS de BOU¬ 


LOGNE - LON. 28-10. • Une table 


raffinée & bord 


J9- siècle m Réceptions • OocïtaDs 


• Séminaires • Présentât. - Park. 


Ouverts après Minuit 


GUY, A r. Madi] ion. 8*. 033-87-61 
Brésilien, Fwjoads. Cburrueos. 

D’ARGENT. 4. pl BastlUe 


Fermé dimanche. Foie gras frais 


LA CLOCHE D’OR. S. me Ma osait. 


ChoiwuL 742-78-49 PAA Et 100 P. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


G UT plate Drtsilieûê àuth 9 em¬ 
porter. 6. r. MabilKm (6*). 033-87-61 


' t 
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LE MONDE IMS LOISIRS ET INI TOURISME 


Jeux 



scrabble «• » 


On sait Que certaine verbes 


tntransttifs, exprimant pour ta 


temps composés ave c l'aux il iaire 


DES REVENUS 
IMPOSÉS 


_ _ qui implique que leur 

participe passé est variable. 
Le PLI restant parfois muet sur 
ce point, le règlement intematio- 


Scmbble-Club ds Longwy. 


verticale*, pu 
une lettre de A i O. Lorsque la 
référença d*un mot commence 
per une lettre, D est Sort son tel ; 


Le tiret qui précède putois 
on tirage signifie que le reli¬ 
quat do tirage précédent A été 


rejeté, fente de voyaüea ou de 


Centre social 
22 février 1979. 
Partie communiquée 


par Louis Hôlder 


prend par exemple que VENIR 
et ses composés, sauf SUBVENIR, 
se conjuguent avec être. Ainsi, 
dans tm français Châtié, on dit 



convenus. A ces verbes, le RJ. a SOLUTION D U PROBLEME 


justement 

cfest-â-dire _________ 

biens obvenus par succession. 


citation du Robert. (A suivre.} 


(a) HKTMAN. 28. (b) CAROTTAT, 


5 a 20. JC) GLATIMES, 5 P. 

(d) criait (tigre). (e> J(A)YET. 
2 A. gagne on point. JUfB)Y. 


TRONCHE Jusqu'en O 8. on gagne 
3 pointa, (g) ou PAYSAN. (U) 
BOXEUR, 15 J. 5L (O NEE, I K, 28. 
Résultats non c ommun>q ute. 


les non-classés licenciés 
(la licence peut se prendre sur 
place), le dimanche 22 avril, k‘ 


• Le Championnat de France de 


PENTASCRABBLE 
I* 57 de M. Bautain 
(Tanger) 


Mandé a été remporté par la nan- 


H s'agit de faire le m a xi mu m de 
points avec cinq tirages successifs 
de eept lettres, le premier mot 
passaDt obligatoirement par l'étoile 


André Reidel (Parts). 

• Tournois homologables en mal : 
2e XS an ilalou (Belgique),. A J 


Santal de l’aéroport de 2aveu¬ 


ve nt utiliser toutes les lettres de 
cbaque tirage. 

AJ2XXNSS 


Cayseele, 3fl. rue du Dr» Schweltzer). 
MICHEL CHARLEMAGNE. 


- ABEOITZ - ABEBRB8. 

Solation proposée ; pins de GM 


* Prière d’adresser tonte corres¬ 
pondance concernant cette rubrique 
A M. Charlemagne, F-T.Sc., 137, rua 


dsa Pyrénées. 75020 PARIS. 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISES 


GRILLE N* 37 


sur le bas-mât ; Peut donner plut 
de surface. — XI. Ceux du VI 
l’observent de près. 


ANA-CROISÉS (*) 


(PUAIENT). ~ 18. UNICITE. — 


Horizontalement 

I. Eüe n’a pas le genre Boris 
Vlan malgré le voisinage. — II. 
Mousse grise ; H aurait pu 
construire le Louvre. — III. En 
avoir ou pas, c’est important; 
Nage mal ; Centrale. — IF. C'est 
dire pour les sourds; Fleuve. — 
V. Centrale: Elle s’est fatt friser 
le poü. — VI. Nourrices sèches qui 
ne dédaignent pas le liquide. — 
Vil. Du blanc ; Réservoir. — F Ht. 
V est ; Fais comme CéUmène. — 
IX. — Bien fâcheux. — X. Repose 


Verticalement 
L Au petit bonheur des dames. 


RP IB O SE (EPUISEE). — 


dinttux le font — 4. Négatif ; 


ORSTU (+ II. — 3. nOORQSÜ. 
— 4. EGÜMOPT. — 5. AEEPRSU 
(+ 3). — 8. AEFGNORT ( +■ D. 


(ROUTIER). — 25. CAÏMANS. 
— 26. RESISTA (RATISSE. RES¬ 
TAIS. RETISSA. SATIRES. 

._ STERAIS, TARISSE. TERSAIS, 

— A ACFPI- TIRASSE, TISSERA. TRESSAI, 


au pub. — 8. Des cardinaux le 
sont ; Bien différente si l’on parle 
. si Ton pense aux 


(FIANCEE, CAFEINE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE tqfFIER. 


Courrier des lecteurs 
M-Fungère (Parts) nous signale 
que dans le n* 32 il y s ane 
deuxième ana gramm e k EMPE¬ 
TRE : TREMPEE. H s’étonne 
de l’orthographe de BARONET 
(n" 32) au Ueu de BARO NNET 
et de l'absence de HALETTS 
(coiffure lor raine ) comme ana¬ 
gramme de ATHLETE ou HATE- 
LET (u* 33). Précisons que dans 
les Ana-croisés comme au Scrab¬ 
ble. le Petit Larousse illustré est 
le seul dictionnaire de référence. 


bas en haut, ce sont les mêmes. — 
10. Devant qui l'on détourne les 
yeux. — IL Si elle peut calmer la 


20 21 22 23 24 



tien chiffonné. — 12. Conservent, d. — 22. GOOÔRST T. — 


soif, elle coupe tappétit ; Volon¬ 
tiers chiffonné. — 12 ~-* 

mais cfest provisoire. 

SOLUTION DE LA GRILLS N* 36 
Horizontalement 


20 . aegilopt. — 21 . affgeert 

(+ 1). — 22. GOOORSTT. — 23. 
ADIMN08 (+ S). — 24. CEIIN- 


I. Redéploiement — II. Amitié ; 
Dragua. — III. TerTOMé ; Nuis. — 
IF. Train ; Baudets. — V. Pouil¬ 
leuse. — VI. Atres ; Recel. — F II. 
Peur ; Même ; Eté. — FUI. Tami- 
—ï; On. — IX. Gel; AB ; 


Horizontalement 

L CRUAUTE. — 2. DIOCESE. 
— 3. AMICALE (CAMELIA). — 


4. ACTINIE iCANITIE). — 5. 


OPINION. — 6. YATAGAN. — 7. 


NemortL — X. Eltminatrices. 


1. Rattrapage .—2. Emérite ; EL 

— X Dira ; RutlL — 4. Et ripera. — 
5. Pianos ; Mai. — fi. Les ; Mien. 

— 7. Sbires. — 8. Idéalement. — 
9. Er ; Ulcérer. — 10. Mandée ; 
Ami. — IL Egueule; Oc. — 12. 


(CAVITES. ACTIVES). ~ 13. 


Nuits ; Tome. — 13. Tassements. 

FRANÇOIS DORLET. 


(*) Jbu déposé. 
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culture 


LE JOUR- 

DU CINÉMA 

Codard à la Semaine 
des « Cahiers ». 

Du 25 avril au ]•* mai. 

Studio Action-République, les 
Cahiers du cinéma organisent 
une nouvelle «semaine ». tra¬ 
ditionnelle à cette époque, de 
films de leur choix. Parmi le : 
œuvres les plus attendues on 
notera, en première mondiale . 
Amour de perdition du Portu¬ 
gais Manuel de Oltaeira, qui 
clôturera la marii/estation, 
mélodrame dans la grande tra¬ 
dition romantique, en même 
temps que témoignage su 
culture. Thomas Harlan pré¬ 
sentera, en personne égale¬ 
ment, le nouveau montage de 
son film porta gais Torre Beila. 
réalisé en collaboration 
l'ancienne dramaturge 
Miklos Jancso, Yvette Biro. 
Outre des reprises de Lang et 
Renoir, des premières françai¬ 
ses d’anciens films de Kuro¬ 
sawa et Mizoguchi et un choix 
de films du comique italien 
Ta ta, on verra encore les nou¬ 
velles œuvres de Luc Moullet. 
Raul Ruiz et Wemer Schroe- 
ter. 

L'événement de Ut semaine 
sera probablement la première 
projection publique de la série 
télévisée de Codard-Miéville. 
France Tour Détour Deux 
enfants, çu’on attend toujours 
de voir sur les antennes fran¬ 
çaises. Cette présentation coïn¬ 
cidera avec la publication du 
300- numéro des Cahiers. 
numéro spécial de 138 pages 
entièrement conçu par Jean- 
Luc Godard. 

★ Studio Action - République. 


75011 Parla, téL 805-51-33. 


iubourg-du-Templi 


Rencontres 
pour l ? avant-garde. 

L'American Center for Stu- 
dents and Artiste projette 
actuellement le progrès- 
composé en 1976 par diverses 
organisations américaines , dont 
le Whitney Muséum et le Mu¬ 
séum of Modem Art de New- 
York. le Walker Arts C enter 
de Minneapolis, ainsi que l'An- 
thology Film Archives et la 
New-York University. Patronné 
par VAmerican Fédération of 
Arts, sous le titre sa History 
of the American Avant-Garde 
Cinéma ». ce programme 
répartit en cinq sections et 
suit r avant - garde cinémato¬ 
graphique américaine de 2943 
(Mary Mène ken) i 1972. Un 
catalogue analyse les œuvres 
et les personnalités. 

Un peu plus tard, du 30 mai 
au 10 juin, sous le titre de 
e Chroniques internationales du 
cinéma expérimental », au théâ¬ 
tre Jacques-Coeur de Bourges, 
un panorama du cinéma expé¬ 
rimental mondial permettra de 
noir un cycle de juins, non 
lement des Etats-Unis, 
aussi de Belgique, du Canada, 
de Hongrie, des Pays-Bas et 
de la République fédérale alle¬ 
mande. La plupart de ces füms 
seront projetés pour la première 
fois en France. 

★ American C en ter. 261, boule¬ 
vard Raspafl, téL 033-39-92, ' 


Bourges, place André - Malraui 
18000 BOUZges. téL (38) 20-41-87. 



Architecture des salles» 

Le cinéma Eldorado, boule¬ 
vard de Strasbourg, à Paris, 
présente une sélection de docu¬ 
ments photographiques 
l'architecture des salles de ci¬ 
néma en Europe et en Amé¬ 
rique depuis 1895, sous le titre 
« Le cinéma dans ses temples ». 
Seront évoqués les débuts, du ci¬ 
néma à Paris, le cinéma forain, 
les premières sottes, mais aussi 
les grandes « cathédrales » amé¬ 
ricaines, anglaises et françaises, 
avec rapparitüm d’une véritable 
architecture de salles dans les 
années 30. On suivra la bana¬ 
lisation des salles jusqu’au dé¬ 
veloppement des complexes ac¬ 
tuels. 

L'Eldorado, seule salle pari¬ 
sienne à avoir conservé son dé¬ 
cor d’origine avec le grand Rtx. 
sur les boulevards, a pu être 
arraché ou cinéma pornogra¬ 
phique et à une probable trans¬ 
formation en multisalles par 
une exploitante audacieuse, 
Mme B. Lancelot. 

Vidéo-théâtre. 

Michel Jaffrenott reprend à 
Vidéo AJ3J. son expérience des 
Rencontres de La Rochelle de 
l’été dernier, où ü avait pré¬ 
senté un spectacle mi-vidéo 
mi-théâtre : le petit écran sert 
d'intermédiaire entre des ac¬ 
teurs sur scène et un publie 
appelé à intervenir dans le 
spectacle et à le modifier. 

★ Vidéo A.B.Ï., 12, rue de 
l’Abbaye, Ml. 033-30-75, les 25 et 
28 arrii, * 21 heure». 


Cinéma 

«GIBIER DE PASSAGE», de Fassbinder 


On aborde donc une (ouïe petite 
bourgeoisie dont les origines pay¬ 
sannes 3ont encore très proches. 
Dans une bourgade dû l’on s'ert- 


échamîlion de victimes du - boom 
économique — Coca-Cola, télévi¬ 
sion. Formica. 

Ce qui leur arrive est simple et 
monstrueux. Incompréhensible. La 
fille, enceinte, tait tuer son pôre par 
amant. Que se passe-t-il tier¬ 


ces, ils sont Incapables d’y penser, 
lis sa laissent mener sans savoir. 

Faasblndar Mme sèchement ta bi 
talité de cette Innocence pathétique 


courtes, hachées, qui, laissant da 
cû\ô les moments Importants, les 
actions, montrant seulement ce qui 
se passe avant et Hprès. Impose le 
poids monotone d’existances banales 
jusque dans le crime. Fassbinder 
filma la visage de ses acteurs 


filme des visages lBrmÔ3 
des y eux Obscurcis, des corps qui 


refie i 


!î?ÜL d ü'L , A F î”îl n ?. ,r l'bUM'»- LM" I»U X'nt pu du 

... „ naturB | S| i, M! f a u de signas pré¬ 

cis et furtifs. Il indique des compor- 
terrien ta. comme les quelques 
de décor et de paysages Indiquent 


obéissent passivement & leurs élans 
sans en profiler. Les étreintes à la 
sauvette des deux jeunes gêna, on 
les devine tristes, en tout cas pas 
mesure d'une attente qui, de 


Iss lieux. 

_ __ Ainsi s’installe une sensation 

toute façon, na parvient paa à fa d'étouffement de plus en plus 


conscience. 


jusqu'à craquer, jusqu'à la 


Tout le théâtre de Kroeft parle 0 alelé horrible de la jeune fille qui 


enfance devant le es¬ 
péra. Alors la régres¬ 
sion va très vite. Les yeux pétillants, 
la jeune fille joue devant sa màra. 

policiers, et • en prison, 
délivrée de son enfant qui n’a vécu 


quelque chose qui leur, appartlen- Q UB de ^“ minutes, de 


dralt, qui définirait leur Identité. Ils 
Sont anonymes, uniformisés. Ils ne 
se comprennent pas parce que, 
pour ne pas se noyer, ils ferment 
les yeux et se cramponnent 
principes dont Ils ne peuvent pas 
se permettre de douter : « Cesr 
comme ça, ai pas autrement. » 
Leur malaise ne s'exprime pas en 




monde où elle ne peut pas se 
faire 8a place, elle Joue à la marelle 
sur les plages de soleil découpées 
par l'ombre portée des barreaux, 
des Douloureuse Image de paix dans ce 


i Inconfortable. 

COLETTE GODARD. 
ü; Voir les filma nouveaux. 


«Cause toujours, tu m’intéresses: 

d'Édouard Molinaro 

Parmi les nombreux services qua inconnu maladroit at empesé puisse 
rend le téléphone, celui de favoriser être l'enjoleur qui la fait rêver 
l’amour n’est pas le plus connu. Or, bout dtr fil. 
voJJà que dans le Navire Nlght, Mar - q b gg quiproquo naît un mariv 
guerlte Duras ” ou * raconte une dage malicieux qui tourne au vaude- 
longue histoire de "anses télépho- vlll* lorsque l'Hemlngway de pecolllle 
niques. El qu Edouard Molinaro. dans devient |n!oux de son double et ne 
Causa toujours, tu m Intéresses sajl tmp comm , nt ouvrir les yeux de 
(depriis un scénario de Fronde e ,n. q u , set mensonges ont Mdulte. 
Veber). Mil éclore la paaslort antre Le minceur -de l'Intrigue provoque 
deux correspondants qui ne' se sont rap[u r„ de rythme. scènes 

iamals vue. Coïncidence purement r4p4m i,ea ou gags (celui du «Ils) 

m la rtue nllnnm •> n - jfl clieusamen j étirés. Mate, joliment 


blance avec le discours durassi 
Speaker à la radio, François s’en¬ 
nuie chez lui. Un soir. Il forme sur le 
cadran de son téléphone un numéro 

hasard. Christine répond, qui. dut retrutnê ld 


cœur esseulé. 


l'ensemble est plaisant, avec Juste ce 
qu'il faut de gravité entre deux sou¬ 
rires. Toute heureuse de n'avolr pas 
A délivrer de message, Annie Gïrar- 
vivaclté, sa drô¬ 
lerie naturelles. Jaan-Plerra Mariette 


elfe aussi, 

François se dépeint sous les traits de ^'p^raiumenl a aen aies dans_ 

l'homme qull voudrait être : grand rtle g e gnm n p BU1U d énamouré. El. 
reporter et romancer. Il a Invente pour être eecondalro. le personnage 
mémo un prénom : Tlrlos ul C «t de d'homosexuel discret que dessine 
oh Thibaut imaginaire qua Christine j settues François sst un des mieux 
va tomber amoureuse. Et la Jour ou VQnua fl| m . 

François sa présente à elle sans 

oser lui avouer sa supercherie, elle JEAN DE BARONCELLL 

est à cent lieues d'imaginer que cet * voir les fUma nouveaux. 


fïlu/ique 

« LA BOHÈME > 

avec Kiri Te Kanawa et Wilhelminia Fernandez 

L’inusable Bohème, de Puccmt. En quelques vtinutes^ celtes jiu 
dans la mise en scène de MenottL rôle J “ “* ■*~ 1 - 


„ ...s- —_„ _ _ Musette, Wilhelminia 

laquelle Humbert Car merle Fernandez s’est élevée à son ni- 

---: n soin veau. Celle qui fut une exquise 

laisser Bess avec l’Opéra de Houston Me 
_,„ur* le Monde dit il janvier 1978) est 
de Super- entrée dans cette Parisienne co¬ 


tes distributions. Après Cossutta quette. irascible 
et Pilou, Pavarotti et RicciareÜi, comme dans un gant : sa 
Domingo et Freni. entre autres, ardente et sensuelle comme celle 
voici aujourd’hui Giacomo Ara—" »+ «■«- 

et Kiri Te Kanatoa. avec 


i aujourd'hui Giacomo AragoU des cantatrices noires et 

—. / — - «■—- —— - hits de petite fille émerveillée 

ont conquis tout le monde. 

Elle formait d’ailleurs — 


. , , , . ._ pie parfaitement équilibré dans 

Quels qye soient les chanteurs chamailleries amoureuses 

cependant, le spectacle reste sec avec le Marce i & Thomas Allen, 
■* _ - ' délation, anglaise ceüe- 

rytan autoritaire et em- 

-- t r- ,y... .o «... timbre tris personnel, 

bree au mültmètre par Ménotti, ^ voisinait avec le Colline 
est incapable d'émouvoir, pr u simple et ému de Samuel Ramey, 
‘ les excellents Yves Bis son, 

” ope: Devine et J 
On retrouvait 


gent de rapatrier cette production 
française à paris . 

Giacomo Aragall, run des plus 
grands ténors actuels, faits ses 
débuts à l’Opéra. On regrette 
peu que ce ne soit pas dans 
grand rôle verdim, 


et pathétique, et tire, le maximum 
de l'Orchestre de l’Opéra. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations le» 
28 avril et 2 mal, à 20 h. 30. 


Jazz 

Kalaparusha Maurice Mclntyre à Paris 

Son nom. Maurice Mclatyic, oo J*» sms musiciens fl» famille du batteur uîl» 4» Amtstronç. Scott Joplrn. Char- 

connu d'abord par gotique* pochettes Wzrrca Smith) et le Chicago Moskal lie P*ri*r on Calma*, rruàs ail* est 

de disques. Des disques gravés avec College. Mais cooJours da crëteme nr; jouta aujourd'hui, en 1979. On don 
Roscoe Mrecbell (de l'Art Ensemble'), comme on vit dans le Sootb side quand passas en rente toute le musique, eu 

Muhal Richard Abrams ou George oo vient de Gaitsvük (Aràaasas, foire un inventetre complet, c'est le 

Freeman, data U ville où ü a grandi. 1956). treseil Jet «usinent : jouas des choies 

an même rythme qu'tu des coûtants Pourquoi Kalaparesha Ah ta Ditda ? nouvelles, mettre i jour de vieilles 
les plus tons de 1a musique concempo- « Changer de nom. dit-il, c’est nu peu choses — sont eu les respectant a 
raine : Chicago. Des disques gravés comme si ou changeait de persoe- eu tes etment. » 

pour le modéré label Ddutark, sans nage. Pu plutôt, comme si. sans thon- Pin 1977, Kalaparusha est venu an 

qui Je musique de Chicago ne serait ger da persomege, oa y ajoutait quelque Nancy Jaxz Pulsations dans le groupe 
pas aujourd’hui ce qu’elle esc Et pois céoj«_ Au lieu de simplement rate- de Sam BU vers. Aujourd'hui. Q se pin¬ 
son nom, Maurice Mdncyte, on la r otr un non dont ou ne set rten. > doit avec son propre groupe : Maiachi 
connu par la rumeur, les interviews A partir du milieu des années 60, Thompson, un trompettiste que l'on 
de musiciens amis, une allusion dans Kalaparusha mène l'existence da mrai- savait aussi « expressionniste » que le 
une revue américaine, oo quelque dens de Chicago : jouant, composant, leader, King I_ Mode aux percussions, 
écho g b né ici OU là. Cest toujours ouvert à toutes les expériences, écri- et Leonard Johnson k la. basse. Inven- 
oo peu comme ç* que l’on connaît vxnr. comme Muhal, des poèmes, ou aire campler d’une tradition détruire, 
les inconnus, quand U publicité ne plutôt de le poésie musical* >. préose- la musique du quairct est tinguliè- 
s’en mêle pas. et qa‘à force de sc t-fl, toujours à l'oeuvre, enfin, avec renient forte. D’une formidable géné- 

rAccrocher inlassablement à l'improvi- cette éconoante pfrfodf noire quest rosüé. Entre la délicates recherches de 

cherche à mieux .jamab on n’oublie dans le South side: basse, archet) et les improvisations à 
i la le blues— Comme tons la musiciens tout-va, encre les éclatements la plus 
de nue rupture-là (il dk : • Oo pesa diaboliques et les rythma t 


(quelques 
disque saisissant, 
les connahie, à la entendre 


Avant de changer de nom «de 

s’installer k New-York, Kalaparusba Q» pesa t'appeler aussi * free-jazz 

Maurice Mdsscyre a donc passé l'esseu- mers, en fait, ce n'est pat pc_ >), jouer. Une joi 

tid de sa vie dans le Soiuh side (le Kalaparusha insiste sut le fil conduc- 

quarrier noir) de Chicago: encre la leur qui mène de la tradition à la 

me, la découverte da premiers ins- modernité : « ta musique que noms 

aliments (batterie, clarinette), la voi- jouons aujourd'hui, c’est la ntérua que 


revisirés, il se glisse toujours quelque 






Théâtre 

«La Tour Eiffel qui tue» à Chaillot 


de Qua't’Soûs, a monté La tour ]& cruauté et la violence. Trente 
Eiffel cjui tue, de Guillaume Hano- ans après, ce n’est pas le cas. et 


teau, I 


> débuts c 


. 1956. Vingt les Insolences aimables du texte 

--*- égratignent plus rien du tout 

côté, Walt Disney apparaît 


les Jeux olympiques de Moni ... 

et la présente actuellement au comme un maître de l’humour 
Théâtre national de Chaillot. noir. 

C’est, dit-il. sa pièce fétiche. Reste xm conte de fées dé- 

H s’agit d’un pastiche des ro- lassant ou qui pourrait l’être s’il 
ans populaires, policiers «t mys- ne s'allongeait démesurément sur 
rteux du siècle dernier, dans j e plateau trop grand, où se per- 
la lignée d Arsène Lupin ou du dent les éléments d’un décor du 
Fantôme de i opéra, on y voit genre Ingénieux et bouts de 
s’affronter les gentils marginaux ficelle : draps peints glissant sur 
mflr ~ nn fil, séchoirs à linge pliants 
10 SL 1 ^H blj£hm ?2L <** toaks tailles» Les comédiens 

rompu, les vilaüM. polytechnl- portent des perruques de poupée, 
olens. On y entend bMuooiip ïe des msqullliiœs de clown, des 
couplets (dus à Gcorps Van habita bariolés de carnaval. Da 
SSL,»rriî a n. 1 ÏS? n i,J 1 Æ* “rire" 4 sans attraper le 


plaisanteries 

enfant, faite __„ _ Tr 

sinon Insouciante, du moins pal- ailleurs, 


- , B _L 'S»,iP?SS l aL l iS2? rythme. On*le temps dTmaglner 

entant, faites pour une epoque, ce que serait leur performance 
- J — — endroit moins 


slble. Michel de -Ré avait monté écrasant — C. G. 

★ Chaillot. 30 h. 30. 


Dan/e 

le Théâtre du Silence à Paris 


imposé comme 
troupes français 
poraina. 

Après les essais heureux _ _ 

fibres, hors des sentiers tracés de visualisation d'une musique 
f'Opéru, il y a l'Implantation à la Jean Wiener, 
maison de la culture de La Ra¬ 


ie des premières zorb (petit tambour iranien), manié 
de danse contero- subtilement par Jean-Pierre 
Drouet. Brigitte Lefèvre est aussi 
l’auteur d’n Aller-retour », agréable 




che«e, favorable au mûrissement du gr^rmè'ehns'tînt mêmïïolrti fes 
trovaK. La réflexion de la oompa- deux plus récentes créations de la 
gnie sur la création —-- — — 

stades successifs, _ _ _ 

déterminante est sons doute le choc danseurs. « Score », de Jacques 
de la « modem dance », la ren- Garnier, dons un décor pour slalom 
contre avec Mette Cunningham géant de Claude Visieux, est une 


amenant les deux chorégraphes 


l’acquis du passé ? 

Une échappée vers la fantaisie 
ec « le Cordon ombilical », sur 
ic Idée de Bretécfier, une tournée 


i de variations s 


avec la musique originale.de Steve 
Locy, une composition de Jazz pour 
saxophones, voix, violons, batterie, 
luxuriante, si agressive, que, par 


traînée, se lance coup sur coup paraissent fragiles et Inconsistants. 
t série de boüets nouveaux 

Silerv__ ___ _, _ ._ __ 

ballet de Meice Cunningham, 
qui est venu en. .personne le foire 
répéter. « Chonging steps » est 
une série d'actions dansées, au 
fruit d'expérimentations sur lés tempo rapide, s'organisant simui- 


moins d'un an), qui sont Silence 
présentés actuellement â Paris au 
Théâtre de la Ville. 

Les premiers, créés à La Ro- 
chefle au printemps passé, sont le 


rapports de la danse et 
musique. Ils ont été élaborés avec deux, de trois, de cinq, qui sont 
la participation active du perçus- autant de petits chefs-d'œuvre de 


i découpage rythmique précis, spectade. 


été réalisé â .partir de bruits 
recueiflis dons la nature et trans¬ 
posés en gestes et en sons. L'en¬ 
semble donne une Impression de 


MARCELLE MICHEL 
* Théâtre de la Ville. 18 h. 31 
programme, du 24 . a 


que, on sentait bien parfois 
incertitude dans la cohésion et la mise 
en place d'ensemble: mais ce sont 
justement choses que les Doits succes¬ 
sives en dub règlent « arrangent. Ec 
c’esr ea cela encore ..que lavcnnue du 
dub, outre la proximité du geue et 
de b sonorité qu’elle anrorise, reste 
irremplaçable. 

Anne expérience, aune sensibilité, 
autre façon de rejouer b tradition en 
déjouant ses pièges : dans le même lien 
pendanr deux semaines, Randy WeRon 

Muhal Richard Abrams. Avec une façon 
très africaine de penser aujourd'hui la 
musique de TheJoains Monk ! Une 
autre pratique, ma» toujours la même 
générosité: celle des musiques noires. 

TRANCfS MARMANDE. 

★ R*ndy Weaton^ (à M &. 30, Jus- 
Dtfda 
Lombarde. 


Kalaparusha Ahre 

--- Jusqu’au B mal) : 

chapelle des Lombards, 62. rue des 


En bref 


Leber (Autriche) ; • Tcfaoy Patela » 
(■Entends le coq»), de Strtan Di- 
xnltrov (Bulgarie) ; « Northern 

Liîktii, de John Hanson et Rob 
NUeon (TJJS-A.) ; «les Servantes du 
Boa Dieu a, de Diane Letourneau 


c S al eh al Ch boltn de b ad » (« les 
Ombres du venta), de Baham Fax- 
manara (Iran). 

■ Le compositeur et chef d'or¬ 
chestre Giovanni Pompeo eat mort 
le 14 avril à Los Angeles, n était 
Agé de quatre-vingt-huit ans. Gio¬ 
vanni Pompeo avait dirigé l'Orches¬ 
tre symphonique de Boston dans 
les années 1MMSSD. 

■ Le quatrième Festival de .la 


plusieurs débats littéraires, i 

i longs métrages et de la 
rte britannique, «le Pri¬ 
sonnier a, une exposition d'art gra¬ 
phique et un concert de musique 
électronique. 

■ Le Printemps du nouveau théâ¬ 
tre belge commence à Arloi 


matlqaa ardazuaSt, dans 1 
scène dTvon Davis. Participent éga¬ 
ient au festival, qui i 


i Centre dra- 


avrD : 1 Caplcbe ârden Théâ¬ 
tre (« Caplcbe prend le maquis »), 
la Compagnie Des xuusm» <« Monsieur 


Beckers (c Dépaysage t), 


CanJglU est morte le 16 avril à 


était âgée de sofacante- 


les plus grands rftln d'opéra dans 

la seine. U y a une vingtaine d’an¬ 
nées. Elle était la veuve du compo¬ 
siteur et chef d'orchestre PIno 

■ Christofer âponte et Thérèse 


Jets présenté samedi 21 et diman¬ 
che ZZ avril au théâtre de ChA- 
teanvallon (chorégraphies d’André 
GlegosU). 


aigué éclatante. 


_ __ ._ contiendrait 

mieux à un héros historique qvfà 
ce Rodolfo, personnage plus fa¬ 
milier et nuancé, où. ü ne ne mo¬ 
dère guère, au risque de faire 
trembler les verrières peu solides 
de la mansarde, alors qu’il esf 
capable de demi-teintes émues 
et chaleureuses. 

Kiri Te Kanawa, éblouissante 
de santé, ne parvient guère non 
plus à nous faire croire qu’elle 
est uns jeune poitrinaire, mais 
cette voix est si belle, si riche 
de couleurs, si nourrie de lyrisme 
tendre ou désespéré qu’on l’aime 
sans arrière-pensée. 


MONTE-CARLO - HAUTEFEUILLE ■ IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-LAZARE PASOUIER - 5 PARNASSIENS 
NATION - P.L.M. SAtNT-JACOUES • GAUMONT CONVENTION 


ALBERTO SORDI ■ MICHEL SIMON ■ CHARLES VANEL • CLAUDE DAUPHIN • PIERRE BRASSEUR 

La plus belle soirée de marie 

ETT0RE SC0LA 








































































. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.70.20 (lignes gronpées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 20 avril 



15 DERNIÈRES 



THEATRE 

MONTPARNASSE 

LÉTOILE 
DU NORD 

le nouveau spectacle 
du groupe TSE 

DERNIÈRES 


MAC-MAHON - LC MARAIS 


* üoenAv 

* ïOR ÿ 

^QlUWOcb 


lu/grand/ 
momcn t/ * 
dHOLIVUJOOD! 


OI)EO N 

THÉÂTRE NATIONAL 


l’atelier 


GRUMBERG 


JEUNE THÉÂTRE NATIONAL 


Comédie 

Française 


MOLIÈRE 

l'Avare 


J.-P. ROUSSILLON 

Vendredi 20 et dimanche 
22 avril à 20 h. 30 

Dernières de la saison 

Benaeionementa et location 
Salle Richelieu et 396-10-20 


3 


ms û 


1 licâtrc des 
Champs-Elysées 

du 17 au 27 avril 
(relâche le 25) 


BOBINO 

à partir du 


FREDERIK 


TMre ouvert 

20 jours pour la création théâtrale 
contemporaine. 


U UN OU DEUX SOURIRES PAR JOUR 

d’Antoine GALUEN. Mise en espace de Jean-Claude FALL 
25-26*27 avril à 20 h 30 

■ AIDA VAINCUE 

de René KAUSKY. Mise en espace de Ewa LEWINSON 
3-4-5 mal à 20 h 30 

■ ZINA 

de Farld GAZZAH . Mise en acène d'Antoine VITEZ 
par leThé&tre des quartiers d’Ivry 
10-11*12 mal à 20 h 30 

■ GUEUL0IR : le 5 mai à 15 h et 17 h 30 

le 12 mai à 14 h 30 

■ RENCONTRE PUBLIC :.e 12 mai à 17 h 


THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE D’AUBERVILLIERS 
833.16.16 


- A PARTIR DU 21 AVRIL - 


THEATRE DE LA 

PORTE S* 1 MARTIN 


60 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


RAI/II\ 

En V.O. comme à Broadway 


3 000 000 de spectateurs 

Prix du meilleur spectacle musical a New York 

60 acteurs, danseurs et musiciens 



MARIGNAN P AT HÉ - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU 
CLICHY PATHE - GAUMONT SUD - MONTPARNASSE 83 
CAMBRONNE PATHE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - GAUMONT 
EVRY (en sorrée) - PÀTHÉ CHAMPIGNY - LE PERRAY SAINTE- 
GENEVIEVE DES BOIS - ARGENTEUIL - LES FLANADES SARCELLES 
BELLE-EPINE PATHE TH1AIS 


V >.* -, V y. ■■*>' S 1 . ■ 

r-r: ;i ? 


■ 


; ..'A 

LE COUP DE SIROCCO 


en exclusivité au Cinéma LE PARIS 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

U TEMPS DIS VACANdS 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


H Alt» 
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LE CHAGRIN ET LA PITIE 


film de MARCEL OPHULS 


AMBASSADE - BIARRITZ - GAUHOMT HtHEUEU - U FRANÇAIS ■ MONTPARNASSE PATHÉ ATHÉKA 
CONVENTION - GAUMONT SUD - MEFIE PAINE - B.GJL GB« - SAUfT-fiERMAIH STUDIO ■ FAUVETTE 
VICT0B-HU(- < PATRE - SAIHT-UZARE MMR - GADMORT GAMBETTA 
TRICYCLE AsNürs - BEUf-ÉPINE THais - AKGENTEDA - CYRANO Vasa&s PAINE CkaMpipT 
FRANÇAIS EisKai - ARTE M • VËUZT 2 Véfiq - GAUMONT Evrj - FUMAGES Sareete 
PAS» «MF - CLUB MâsonAlfvt ■ AMR U Bnrget 


. L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES CINÉMAS D'ART ET D'ESSAI. W*-' 1 ' 

SEMAINE du CINEMA 
AUSTRALIEN 

DU 18 AU 24 AVRIL 

au cinéma NOCTAMBULES 7 n» chœspoiuen 033;42.fj: . 

:s A--.-: STCRM BOY ds Her.r: Sctr>: tréc::: 

:9 A-.-r:: THE Divx ; PLAYGECVKD de Près Srhevts: 

Ve: 5: T: E 3E: !N3 O: V.dSTCM de 3.-. ■ r. 

5 ■... * . ' Avr TH E LAST V. A . E de Peter VA 

D:n:zr.cr.e 22 Avril CADDIE ce Dzr.-ï.d Crc.T.bie , : 

D'jr.a: 23 Avr:: SUMMEr.FIîIO ce Ker, Har.r.err, snêà::' 

y.zrd: 14 Avrî' T HH FUTURE SHOW MAN’ de Nr.r. Power snedo : 

DU 25 AU 30 AVRIL à BOND Y 
aux ■Cinémas ANDRE MALRAUX et JEAN GIONO 


FRANCE ELYSEES • COUSEE • ABC • BERLITZ • MONTPARNASSE B3 • WEPLER. 

.jGAÙMONT SUD • CAMBRONNE • LES NATIONS • QUINTET • MAYFAIR 
■TRICYCLE ASNIERES • ARGENTEUIL • GAUMONT EVRY • BELLE EPINE TRIAIS 
MULTICINE CHAMPIGNY • AV1ATIC LE BOURGET • STUDIO PARLY II 
CLUB 123 MAISONS AlfORT • CERGY PONTOISE • VEUZY • UGC POISSY 

JE TE TIENS,TU ME TIENS RAR 

LA BARBICHETTE 
LE NOUVEAU 
JEAN YANNE 

QUE VOUS N’ETES PAS PRES DE VOIR A LA TELE 


Et nous éclatons Jülfi 
de rire... Su 

Rot en Chazal. - 'Mt* 





W 


ÉLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE 
5 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE PASQUIER 

Le film le plus fou et le plus comique 
du f année., uee véritable pluie de gups. 



HÉLEME SURGERE 
EMMANUEL LEMOINE 


Jles ( JMes ^Manières 


d. JEAN-CLAUDE GUIGUET 
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SPECTACLES! 


MACADAM COW-BÛY (A-. ». D.) 


*JL) : Action-Ecolw, 5- (325-72-07). 
LA MELODIE DO BONHEUR (A, 


LA MARCHE TRIOMPHALE fTL. 
».r.) : Lea Tourelle». »• (S38- 

51-98). BUT. 21 b. 

MASCULIN-FEMININ (Fr.) : 3*Lnt- 
Aûdré-des-Arte, 8* (326-48-13). 12 h. 
LA MA&QU1SB D'O (AIL, fA) : 


MUSIC LO VERS (A.. T, a.) {”) ; (tf D.J. 

Studio Dominique. T (705-04-35). ME AN STREET (A_ ».o.) : S tu flic 
ORANGE MECANIQUE (A, ». t .) de L'Etoile, 17- (380-19-93). 22 b. 

(•*) Hauasm&na, 9- (770-47-55). NEW-YORK, NEW-YORK (A-, «O.) : 
PORTIER DE NUIT fit, » o.) (—) : Studio Bertrand. > (783-84-88) ; 

CbampoUlon. 5* (033-51-60). vJ : Les Tourelles. 20- (638-51-98). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (PrJ: «m. 17 b. 

Z7-O.C. - Opéra. 2» (261-50-32)) ; NOS FERA TU (Ali, »Æ> : Studio 

U. Q.C. -Odèou. 8- (325 - 7i-08) ; Cujas. S- (033-89-22). 12 h. 30. 

D.G.C.-MarheuI. B* (225-18-43). LE PETIT CHEVAL BOSSU (Sor, 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT T (A, VJ.) : Coemoe. tf C S48-< 1-25). 

11.): Grand parois. 15. (554-45-85). PH A N TOM OF THE PARADI8E (A, 
RASHOMON (Jajt, ». o.) ; Action- toj : Luxembourg. f> i833-B7-77). 

Christine, fi- (325-85-78). 10 ù. 12 Û. 24 ù. 

HOARING TWENTIKS (A, T. O.) S LE PRIVE IA_ T.o ) : Saint-AnIré- 
StudiO Bertrand, 7- (783-64-68). dea-Ana. fl. (32fl-«»-Jfl>. 24 b 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, UN TAXI MAUVE (Fr.) : Lucer- 

V. f.) : Hollywood Bd. 9* (770- nalrn. 8* (3*4-57-34). 12 h. M 11 
«MI». 

LES SORCIERS DE LA GUERRE (A, L es festivals 
v.o. ) Studio de l’Etoile. 17* * 

(380-19-03) b. sp- FILMS DU TIERS MONDE C»-0-) î 

S WEST MO VIE (A, ». oj : Damnas- Bonaparte. 8- (328-13-12). 

nll. 12* (343-32-97). CINEMA AUSTRALIEN (vn.) ! Noc- 

TEX A VER Y FO LUES (A, ». O.) : tara h u) es. 5- (033-42-34) : The 


Saint-Ambroise. 11- (700-89-16). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 
SAVOIR SUR LE SEXE (A. ». O.) 
(-*) : Clnocbe Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 

VALENTÏNO (Ang, v. f. ) ; Qcu- 
rlAL 13- (707-28-04). 

VIRIDIAKA (Sep, ». o.) ; Studio 
Logos. S- (033-28-42). 

XORBA LE GREC (A, T.o.) ; Esp&ce- 


Qettlng of Wlfldom. 

PASOUNI (fAl : Palace Crolx-Nl- 
vert, 15- (374-93-04) : le Dflca- 
mflron. 

FELLINI (»«.) î Acaclea. 17- (754- 
97-83), 13 h. : la Dolce Vite ; 18 b- : 
lee Clowns ; 17 h. 30 : Juliette des 
esprits ; 19 h. 30 : Fellini-Roma : 


Les séances spéciales 


l'Etoile. 17* (380-19-93). 20 b. 30. 
ALICE AU PAYS DBS MERVEILLES 
(A, »4.) ; Le Seine. 5- (325- 


ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais. 


BONNIE AND CLYDB (A, v.o.) : 
Olymplc. 14* (542-67-43). 18 h. (uf 


BLUE COLLAB (A, v.o.) : Luxem¬ 
bourg. 6- (633-97-77), 10 h, 12 b, 
24 h. 

LE CUIRASSE POTEMKINK (Sov, 


AVENTURE (vn.) : Action-Républi¬ 
que, 11” (803-31-33) : les Aventure» 
de Buffalo B VIL 

VINGT ANS DE CINEMA FRAN¬ 
ÇAIS : Olymplc, 14* (542-87-42) : 
la Meilleure Façon de marcher. 

LA RELEVE AMERICAINE (v.o.) : 


(770-83-40) : les Trente-Neuf Mar- I 
chea. 

HOMMAGE A LA DANSE (VD.1 : 


aine ; Spanacue; Poémo de 


fagor le magnifique. 

SERIE NOIRE (VA) I : Action 
Christine. 6* (325-85-78) : le Fauve 
en liberté. — H, Action La Fayette, 


L'EMPIRE DES SENS (Jap, va) 


GfRL FRI END S (A, va) : Le Seme. 
J» (325-95-99). 13 h. 90 : Olymplc, 
14* (542-67-42). 18 h. (et 8, D.). 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 


9* (676-80-50) : l’Ennemi public. 
LES GRANDS ROMANTIQUES 
(v.o.) : Action La Fayette. B* (878- 
80-50) : Cape et poignard. 


LE GRAPHIQUE*DE BOSCOP (Fr.)' î MARX BROTHERS (T.O.) : Nickel-- 
Salnt-AmbrolM. Il* (700-69-16), (325 ~ 72 '° V : 14 

HAttOLD^BT MAUDE (A, va) î CDv’E2HA AMERICAIN (VA) : StU- 
Luxembourg. 6* (833-97-77). 10 b, «O ÇujM. 5* (033-89-23) : Amerl- 
12 h 24 h can GramtL 

JTRAX CO MME UN CHEVAL FOC STUDIO G A LA N DE, 5» (033-73-71) 
(Fr.) : Lucernalre. 6- (544-57-34), Jv.a> : Il h. 40 I lM Damnta ; 
12 h, 24 h. 18 h. 15 : Un été 42: 18 b. : Jonae 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS qui aura viDgt-cInq ana_ ; 20 h. : 
(A, VA) : Olymplc, 14* (542- Un tramway nommé déair : 
67-43). 28 h. (et S, D.). 22 b. 15 :Salo; rond., aam, dim, 

MACAO (A, va) : Olymplc. 14* 24 b : The Rock Horror Pleture 

(542-67-42), 18 h. (tf 8, D.). Show. 


ÉLYSÉES LINCOLN va - HÀUTtFEUILLE va - 5 PARNASSIENS va 
■ ATHÉNA r.K- MADELEINE v.*. 

A partir du 21 avril : 14 JUILLET BEAU GRE H ELLE y.f. 


^e&eeea 



ALFRED HITCHCOCK 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES va - BOUL'MICH v.o. - PARAMOUNT 
MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - MAX-UNDER - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - CONVENTION ST-CHÀRLES - PARAMOUNT MONT¬ 
PARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBEUNS 
PASSY - U LIS Onay - FLÀNÂDES Sarcelle* - ARTEL Nogen» 
CARREFOUR Pantin . C2L La Cdle-Saint-Clond - PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La Vorvnne - BUXY Vot-tf'Hyère* - VILLAGE NeuiHy 
ALPHA Argentmiil 




• ,V - 
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- VU —-- 

Hanoï à l'honneur 

C'est à rfy rien comprendre I 
On nous répète voir après soit 
députa des mo/a, A longueur d» 1 
chaîne, que T Invasion du Cam¬ 
bodge par te Vietnam, ei san¬ 
guinaire qu’ait été la y clique ' 


de la manière la plus frappante 1 
les conséquences calas- , 
trophiques pour sa patrie d’une [ 
/raina séculaire. On a vu des 
milliers de réfugiés vlatnamlana 
tentant de gagner, au péril de 
leur via, les rives encombrées 
de la Thaïlande et de la Mfl- 
lalsle. On a suivi A l’écran des 
débats aussi houleux gua la 
mer de Chine sur les misons 
d’un exode dont s'est émue 
l’opinion Internationale. On nota 
a même demandé des sous pour 
fréter un bateau, Ib bateau de 
la liberté. 

\ Et voilà que leudl soir, sur 
TF 1, dans le magazine - L'évé¬ 
nement», on noua montre une 
Image Idyllique des Vietnamiens, 
peuple de bâtisseurs 8( de 
I soldats obligé par r animosité 
mesquine et barbare de Pékin 
à recourir A T assistance sovié¬ 
tique. Seuls les trafiquants Ho a 
ont quitté Cholon, le quartier 
i chinois tTHo-Chl-UInh-VlUe, 

• Etat dans TEtet ». On a ren- 
| contré, sorti tfun camp de 
rééducation, un Ingénieur qui 
nous a parlé du nouveau régime 
avec des étoiles dans les yeux. 
La regard autrement menaçant, 
la premier ministre, U. Pham 
van Dong, en a fait autant 

Ce film de propagande, signé 
Roger Pic (1) et Jacky Kar- 
gayan, avait été précédé, la 
semaine dernière, d'un premier 
volet sur le Cambodge avec 
vins sur Phnom-Penh, un désert 
de ruines surveillé è bout de 
mitraillettes par ses * libéra¬ 
teurs ». Il y a quelques semai¬ 
nes, même son de cloche 
entonnant & toute volée un 
hymne éperdu à la China 
d'après Uao sans une ombre 
au tableau. 

Appartient-/! aux Journalistes 
de distribuer aine! des coups 
tf encensoir à droite ou i. gau¬ 
che. de dépeindre une réalité 
visiblement flattée ? Pourquoi 
cette toi al b absenoe de réserve, 
voire if objections ? Tout sim¬ 
plement, le croîs, parce que, 
pour aller tourner dans ces 
pays-lè. Il faut un vlaa. Et ce 
visa n'est accordé qifè ceux 
dont on sait qu'lia n’en feront 
pas mauvais usage. D’ailleurs, 
s'ils s’y riaqualan f, ne serait-ce 
qu'une seule lois, ce serait bien 


Il faudrait quand même avoir 
T honnêteté de roxpllquar à un 
publia complètement éberlué. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(I) Roger Pie est Vautour de 
«Vivra demain», reportage pré- 
■enté par TF 1 et soa par 
Antenne 2 au dernier Prix Pu- 


LÂ COMMISSION DES AFFAIRES 
CULTURELLES ADOPTE LA PRO¬ 
POSITION DE LOI SUR LE DROIT 
DE GREVE A LA TÉLÉVISION. 


VENDREDI 20 AVRIL 


CHAINE I : TF1 
18 1 
minute 
de la t 


COMPRIMES 


Boldoflorine 

laxatif d'origine végétale 


mise en scène M. Roux, avec A. Mar beau, 
M. Delcroix. H Max. G Leclerc. 

Chea loi Cipotino, modeste famiOê ttai- 
Oenne, trou temmer, ttrte butatre d'amour, 
et t m maillard tyrannique, gui tient osant 
tout d I* « honneur des CtooUae *. 

22 h. 60. Magazine ; A bout portant (Alain 


deux romans de Régine Andry (troisième êpi- 
21 ‘ h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 


J.-F. Bavai (l'Aventure du vrai). & Suit art 

(la Fête an Togo). 

22 h. 50. Journal. 

22 h. 55. Ciné-dub. FILM : LES COUSINS, de 
C Chabrol ( 1958). avec J.-C. Brialy. G Blain. 
G. Déco m b le. J. MavzueL C. GervaL G CI un y. 


proetnctoi. est entroiiid par ton cynique t 
etn Paul dm le monde tfom/a et de p 


' te patronage de Balzac. ■ une Aaritm otné- 
matographlaus du eomportement. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les le unes; 18 h. 55. Tribune 


I CHAINE II : A 2 

17 b. 55, Récré A 2 : 18 h. 35. C'est la via ; 
1 18 h. 55. Jeu : Des chiures st des lettres s 
19 h. 45. Top-club (Michel Delpech! 20 h_ 
, Journal 

1 20 b 35 Feuilleton - Une fille seule, d aorôs 


Dessin animé ; 20 h. Les leux 

20 h- 30, V 3 • Le nouveau vendredi < Henri, 
comte de Paria. 


REGINE ANDRY 

Une fille seule 

Le roman qui a inspiré 
votre feuilleton 


le lieu qui te* permet de rencontre* Alice 


PRESSES DE LA CITE 


22 h. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 


H al ta magnétiques \ poDvetra d* la parole et parole 
prophétique (rediffusion). 

FRANCE-MUSIQUE 

U h. 20k Cycle d'ôctoaopM rtanoo-Bilemenas.. 
« Symphonie n* 8 an ta majeur * (Beethoven). 
« Concerto pour violon » (Berg). « Les tableau» d'une 
- exposition » (MousaorgsXi), orchestration R a * • 1. 
par l'Orchestre pbilharmonlaua de Dresde, dlr H 


SAMEDI 21 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


, Trente m»iinn« d’amis f 18 h. 40. Magazine 
anto-moto i 19 h. 10 . Six minutes pour vous 
défendre; 19 h. 45. Les inconnus do IB h. 45; 

2D lu JouraaL . „ 

j 20 h. 35. Variétés : Numéro un (Annie Cor- 
dyî. 

I 21 h. 35. Série : Les héritiers (n* 4), rtaL 
1 T. Post, avec P. Strauss. G. Henry. CL Jordan. 
S. Sullivan. 


d'adopter (pour la télévisUml ris novuattai 
de William Irish. 7m Baisses (ci noue 
offre ta piston de la Stratégie de l'Araignée 
21 h. 25, la leçon de Slava. de F. Kex- 
che&bach; 22 h. 35. Aspects du court métrage 
français x « le Sang d*un poète ». de J. Cocteau 
(1931). avec E. Rivaro, L. Miller. P. Carton. 
F. Benga. J. Desbordes (N- rediffJ. 

Pour ouvrir les portes interdises de la 


La première rencontre de .Jean Cocteau 
et du cinéma. Du poème en images * inso¬ 
lites» oh fauteur a fait passer les thèmes 


CHAINE M : A 2 

Il h. 45, Journal des sourds et des malen- 


__«ad le hantaient, sa mythologie personnelle. . 

~~~ 22 h. 45TÀspect8 du court métrage français : 
le Sang d’un poète, de J. Cocteau. 

FRANCE-CULTURE 


Des animaux et des hommes ; 14 h.- 25, Les jeux 
du stade ; 17 h. 55. Salle des fêtes; 18 £ 55. Jeus 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-club 
(M. Delpech et P. Hernandez) -, 20 fu JournaL 

20 h. 35. Dramabaue : la Grâce, d’apres 

M. Aymé, rô&L P. Tcheraia. Avec M. Sarrault, 
R. Varte, R GareE_ __„_ 

Monsieur Dupérier. lu téta cetnte edrvne 
auréole qui ne U quitte tt* Jour ni mM». 
vu être obligé par sa femme de se tancer 
sur la p oie du péché. 

21 h. 35. Sur la sellette : 22 h. 25. Terminus 
les étoiles. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 19 b. 20. E m issions 
régionales: 19 h. 55. Dessin animé: 20 tu Les 

20 h. 80. Série i Les histoires insolites (L — 
La stratégie du serpent, d'après W. Irish. ré&L 
Y. Boissetï. Avec J. Cannet. A. FerreoL E. Dar- 
l^n. 

Première émission dtms séria où l’on a 
demandé d sia réalisateur» (de etnémaj 


H b, ta présent de Mogritta; 18 b. 20, uvra 
d’or : Bruno LapLanta, baryton (Apollinaire) ; 17 b 30. 
Le pouvoir an village ; 19 b. 30. Pour mémoire^ 


■dosera : U France minérale (rediffusion) ; 

M b. « D’homme qui était mort a, de D. B. 
Lawrence ; 31 h. 55, Ad 21b, par M. de Bretoall ; 
5, La rogne do samedi; 23 b- Pfiquee ortbo- 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h-. Eveil ft la musique ; 24 b. 15, Mattnée 
Urique ; «Xdcménée, roi de Crète» (Mozart) ; 16 h. 45. 
OJt3i.-INA : « Qui dit quoi à qui T »; 17 h. 30, 
Grands onu : « Symphonie en ré majeur n* 3 » 
(Schubert). « Symphonie n* 9 en ré mineur » (Bruck- 
ner) ; 29 b* Magazine dee mm i a e n» amateur» (en 


20 h. 5, Concoure International de guitare ; 20 b 30, 
Bé&taL- «la Jeune Sèllglause». (Première peines,- 
« Mystère », e Delphine » (Schubert), Sept chanson* 
de CL Marot (Bneaco), « le PapUion et la Fleur », 
« LA-bu », .« Aubade a, « Au bord de l'eau », 
« Pleur jetée • (Faure) ; « Mon amour fleurit », 
« Quelle est la voti », « Ancien amour a, « Sn Ma 
yeux», «Sérénade Inutile» (Brahma), par L Ootrubu. 
soprano ; 22 tL 30, Ouvert la nuit : 'Part du lecteur 
d'orgue ; 23 lu Ju vivant : «le Globe Unity Orches¬ 
tra» ; Oh s, Concert de minuit : Cléramhault, Bach. 
Fr an ck, Wldor. Douté, J.-J. Grunenwald. 


DIMANCHE 22 AVRIL 


Réunie Jeudi matin 19 avril, la 
commission des affaires cultu¬ 
relles, familiales et sociales de 
l’Assemblée nationale a adapté 
par vingt voix contre six la pro¬ 


position de loi de MU. Robert- 
André Vivien (RP IL) et Alain 
Madel in (TFJ3JP.) et de plUSleiUB 
leurs collègues, relative au 
droit de grève au sein de la radio¬ 
diffusion nationale. Pour le rap¬ 
porteur. M. Francisque Penut 
njJDJF.), Ü n’est pas question de 
revenir sur le droi t d e grevé 
garanti par la Constitution mais 
de mettre fin aux abus constatés. 


d'irrecevabilité opposée par 
M. Jack Raüte (P.C.), et a défini 
tes deux orientations du texte : 
assurer le droit A l’image et 


daTiK la détermination 


CHAINE l : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli¬ 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Orthodoxie ; 
10 tL, Présence protestante ; 10 h. 30. Le Jour 
du Seigneur : U iu Messe célébrée en l égUse 
Saint-Gervals - Saint-Protais (Paris-!®), préd. : 
Frère Pierre-Marie Delfieu. 

12 h_ La séquence du spectateur i 12 h. 30. 
TF 1 -TF 1 , 13 11. Journal: 13 h. ao.Gest pas 
sérieux ; 14 b. 15, Les rendez-vous du d iman che t 

15 h. 35. Sérié i L’homme de l’Atlantide : 

16 h. 25. Sports première! 18 h. lo. Dramatique : 
La légende de l’Ouest, réalis. F. Cook, avec 
B. Murphy. K- Darby. M. Clark, J. Alexander. 

19 h. 25. Les animaux dn monde. 

20 h. 35. FILM : ADIEU POULET, de P. Grar 
nier-Deferre (1975), avec L. Ventum, P. De- 
waere. V. Lanoux. F. Brion. CL Ri ch. P. Tornade, 


de la mort d’un colleur d'affiches et d’u» 

Mise en scène efficace, réalisme dépoutO* 
pour une histoire de « séria notre s au climat 
pott tlqve ei soda t contemporain. Belle inter- 

22 ^ «Bd ST*» (Lola), eConcer- 

ro n m mineur pour violon et orchestre» 
(Mtmdelssohn), « Boléro » (Ravel), per 
FOrahestre national da FOpéra de Monte- 
Carlo. _ . 

23 h. 15. JournaL 

CHAINE II : A2 

10 h. 30, Emission pédagogique : Il h-, Qua- 


CHAINE IM : FR 3 

10 II. Emission de I1CEI destinée aux tra¬ 
vailleurs immigrés: Images du Maroc: 
10 h. 30. Mosaïque (Les petits commercants 


FR 3 > Sophie Loren » 19 h. 45. Spécial DOM- 
TOM ; 20 El. La grande parade du iazz i N. T. 
Jazz Reoertory. _ 

20 h. 30. Archives dü vingtième siècle : FUS 
de Tristan, de Raymond Bernard ; 21 h. 10 . 
Journal : 21 h. 30, Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma : Jean Cocteau, ou la traversée du 
miroir; 22 h_ Ciné-reimrds t Panorama du fum 
d’bumonr au Festival de Chanurousse. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle du 
rfnénwi muet français) : L’ARGENT, de 
M. LHeirhier (1828). avec P. Alcovear. B. Helm, 
A. Abel. R Victor. M- Gloiy. P. Juvenet. 
A. Artaud.* J. Berry (muet. N.). 

- Demlêae parti o.' -r Après te apfientetton 


Saecard entrepr e nd de conquérir la I*»» 
taviateur. Mais la baronne Bandorf, aXUée e 
banquier Ovderman, va causer sa perte. 


1 10 £L au, émission peaagogique : n-, w»- 


Samedi 21 avril 
— M. Michel Debré, ancien 
ministre, député (RPJL) de la 
Réunion, est le rédacteur en chef 
du Journal inattendu de R-Ti, 
à 13 heures. 

Dimanche 22 avril 
— Mme Simone VeB, minis¬ 
tre de la santé et de la famille, 
est l’invitée dn Club de la presse 
d’Europe L h 19 heures. 


fera «ai*»»» ; U h. 30, La venu est an ronçt qb 
la marmite î 12 h. Chorus 12 b. éO. Ctnéma- 
licesi 12 h. 55. Top-club (et à 13 h. 40) : 13 a. 15, 
JournaL 

14 h. 3a Feuilleton: Dr61 es de dames; 
16 h. 10. En savoir plus : 17 h. 15. Monsieur 
Onéma ; 18 lu Les cent un problèmes dUercnie * 
18 h. 55, Stade 2 ; 20 h„ JournaL . . 

20 h. 35, Téléfilm . Les ménesfreis du Missis¬ 
sippi, de il. et M. Shapiro. RéaL W. Grabam. 
Avec G. noin en 

xoirs d’mu revue put déclenche des réactions 


FRANCE-CULTURE 

14 h, La Comédle-Franfialra présenta : « le Pain 
dur ». de F- ClauiM : 16 II, Mélodie» et plana fran¬ 
çais ; 17 h. 30. Beucontre a»eo~. Jean-Pierre Walle» ; 

18 h. 30, Ua DOQ troppo : 19 h. 10, Le cinéma dea 

20 b,’ Albatros : Mallarmé; 20 b. 40, Ateltev da 
créa uao radiophonique r « frottages a; SS üvMOJlqaB 
da chambra 1 . .Mondonrllla. Hasqueuopb, Plohanrean 

FRANCE-MUSIQUE 

14 11 , La trl&upB dea critiques de disants; W 11 , 
Coneert Wvaro 1 Janneqnln ; lt b. Opéra bouffon 
«rBcheUe de aols» (Boaatui) : 

19 b. 65. Jus, B’U vota plaît ; 20 b_ SqulroJanec* ; 

' Bsm, Qébutq. « ■ 

30 h. 30. Ffthang a» mtcgnatltmaux... Remalnn 
d’Asco&a : «Tanss Bonlba», rhapsodie (Jonsoek), 
«Uesoft giagolluquQ» (Janacek), par l’Orchestre phll- 
harmanlque Janacek a-Oettaro. les ohmura phUhaënuK 
■nin n^n de Pngufl, chef de choton : G. Veselks, dlr. : 
O. Trhllk, avec B. Snlcova. aaprmia V. Soukulova, 
contralto, J. ^««braiiwteak, ténor. E. Proea, ■ buse ; 

22 h. 30, Ouvert la nuit : l’art du facteur d’orgue ; 

23 11 , Nouveaux talents, premiers suions; 0 h. 5, 
















































































































































































































































































Bretagne 

la « guerre des antohns > continue à Brest 

De notre correspondant 

Brest. — Quelque trois cents tiquent le même langage en toute 
personnes ont participé le jeudi circonstance. » Faisant allusion 
IB avril a Brest à un rassemble- aux réunions des commissions à 
ment public organisé par le parti la mairie et à la communauté, il 
communiste pour protester contre a ajouté : « Certains ont trop 
l'achat par la communauté tendance à prendre les décisions 
urbaine de cecte ville de ringt-slx en petit comité et à considérer 
autobus allemands. La soumission les conseils municipaux et conseüs 
de la firme française Berllet de communauté comme de sim- 
(Aenault - Véhicules industriels) pies chambres d'enregistrement. » 
avait été écartée, car jugée trop De son côté. M. André Gerln. 


OPÉRATION < ÉQUIPEMENTS OUVERTS > A BOBIGNY 

En attendant le métro... 


En 1954 Bobigny comptait dix-huit mille 
habitants i elle en accueille aujourd'hui près 
de cinquante mille. -H y a vingt-cinq ans, 
Bobigny était une commune semi-rurale, par¬ 
semée de lotissements bien souvent sans viabi¬ 
lité. elle est devenue une ville chef-U eu, 
J'esquisse de la vraie ville dont nous rêvons -, 


a rappelé, le 19 avril, M. Georges Valbon. maire 
et président du conseil général de la Seine- 
Saint-Denis, au cours d'une conférence de 
presse qui faisait suite à la visite de Texpo- 
sftion - Quoi de neuf h Bobigny?-, organisée 
par la municipalité sur les questions d’urba¬ 
nisme et de cadre de vie. 


Sïvî 



M-Louis Le Roux fp.c.), adjoint 
au maire de Brest, vice-président 
de la communauté urbaine, a ré¬ 
pondu au président de celle-ci 
M. Joseph Gourme]on (P.S.), qui 
avait reproché aux communistes 


de Berllet - Renault - Véhicules 
Industriels, a affirmé que la 
situation de cette entreprise 
s’était ■ considérablement aggra¬ 
vée depuis Quatre ans m. Selon lui. 


dustrtels de plus de S tonnes et 
exporté seulement neuf mille 
quatre cents véhicules de cette 
même catégorie. — J. de R. 


par sept films vidéo réalisés avec 
les habitants de chaque quartier 
et par des visites systématiques 
des conseillers municipaux, de 
nombreux débats par catégories 
socio-professionnelles ou secteurs 


et les bâtiments des archives 
départementales. 

Le maire a ensuite rappelé que 
Bobigny reste la seule préfecture 
de proche banlieue à ne pas être 
desservie par le métro. «L’en- 

r ite publique a commencé, c'est 
preuve que le projet est tech- 


des conséquences dramatiques sur 
Venvironnement L’action résolue 
des comités de défense et de la 
ville est aujourd'hui couronnée 
de succès, puisque la dernière 
maquette propose une couverture 

quasitotale de l'ouvrage. 

» La qualité de ta vie dosa la 


L’URBANISME 
A LA FRANÇAISE 
TOUJOURS EN RETARD 
D’UNE GUERRE 

L’urbanisme n’est ni une 
science ni une technique, c'est 
une tentative— Ce pourrait être, 
en gros, la conclusion du livre de 
trois cents pages que vient de 
publier Jean-Paul Lacaze, ingé¬ 
nieur en chef des ponts et chaus¬ 
sées et professeur & l’école des 
ponts. Premier directeur de la 
ville nouvelle du VaudreulL près 
de Rouen, aujourd'hui responsa- 


muntclpaux d’activité, l’opéra- niquement prêt. Seule l'absence ville dépend de la qualité de la 
tion « Quoi de neuf & Bobigny ?» de décision financière bloque sa Vie dans la société », a conclu 


Le projet de loi sur la pêche 






Près de cinq millions de 
pêcheurs sont concernés par le 
projet de loi technique sur la 
pèche fluviale adopté mercredi en 
conseil- des ministres. Ce projet 
de loi. qui répond au vœu exprimé 
depuis plusieurs années par le 
monde de la pêche, vise essen¬ 
tiellement à protéger les espèces 
existantes (notamment les pois¬ 
sons migrateurs comme le sau¬ 
mon) et à améliorer la production 
des différents plans d'eau en 
multipliant les espèces les plus 


le maintien de la libre circulation 
des poissons migrateurs, contrôle 
de l’état sanitaire des poissons 
destinés an repeuplement, inter¬ 
diction d’introduire des «espèces 
envahissantes » dans les eaux, 
enfin aggravation des sanctions 
en matière de pollution. 

La législation sur la pèche flu- 


de procéder à un ultime examen 
du plan d’occupation des sola 
avant sa publication et de tracer 
éventuellement les nouvelles pers¬ 
pectives de la politique urbaine 
de la ville. « En organisant cette 
exposition, a déclaré M, Valbon, 
nous avons voulu démontrer méü 
est réellement possible de réta¬ 
blir le droit de cité. » A Bobigny, 
continue le maire, « ce son! les 
travailleurs qui ont été placés au î 


de décision financière bloque sa vie dans la sociétés, a conclu 
réalisation. Mais les obstacles M. Valbon. «Le chômage, les bas 
financiers peuvent-ils expliquer salaires, le délabrement de récole, 
seuls ce retard? Le métro est insécurité sont les véritables 
partie intégrante de ce droit à maux dont souffrent Bobigny et 
la ville que les traoaüleuTs de ses habitants. Tous ceux qui 
Bobigny doivent conquérir. » Par- engagent des luttes contre les 
lant, d’autre part, de l'autoroute effets dé jà crise et de l’austérité 
périphérique A 88, M. Valbon a trouvent la municipalité à leurs 
déclaré : « Nous avons toujours côtés, car ces luttes contribuent 


Faits et projets 


à la planification urbaine, mais 
le sous-titre « Imprécis d'urba¬ 
nisme à la française », U dévoile 
sa nature d’essai critique et hum¬ 
ble sur la vanité de l’urbanisme 
actuel « toujours en retard d’une 
guerre depuis trente ans ». 

Traçant une rapide histoire de 
la planification en France et 
analysant la place croissante de 
l’Etat dans les mécanismes de 


M. Valbon a souligné les efforts 
déployés par les élus et les habi¬ 
tante pour obtenir, outre les mil¬ 
liers de logements, les différentes 


riale sera par ailleurs désarmais étions néimatosT U vte 
étendue aux «eaux closes» sur . dd ’Snle*T 

Je T ndi! . L_ d ! 1 . r ° P K é?? ‘ ri! .i 1 tt 1 ’f SfSitré fSuSiTrMM 

endos piscicoles créés dans le -nj. des verts, une mal- 


recherchées par les pécheurs. 

Le renforcement de la protec¬ 
tion du poisson, souligne mercredi 


le ministère de l’environnement 


sures : possibilité de limiter le 
nombre des captures de certaines 
espèces rares ou menacées (sau- 


but de faciliter l’exercice de la 
pêche. 

Avec ce nouveau projet de loi, 
les fédérations de pêche, précise 
le ministère, pourront désormais, 
si elles le souhaitent, percevoir 
la taxe piscicole et bénéficier des 


ville, des espaces verts, une .mai¬ 
son départementale des syndi¬ 
cats. une maison de la culture, 
« superbe réalisation, très bien 
équipée sur le plan technique, 
mais qui risque de rester une 
coquille vide al l'Etat tic lui 
accorde pas les moyens de fonc¬ 
tionner ». D’autres équipements, 
a ajouté M. Valbon, seront mis 
en chantier dans les prochains 
mois, tels que le palais de justice 


commun en He-de-France, & af¬ 
firmé le 10 avril l’union régionale 
C.G.T. 

Avant la présentation le mardi 


Theule, ministre des transports. 


projet qui, explique-t-elle, trans¬ 
férerait à la région et aux dépar¬ 
tements le fonctionnement des 
transports sans leur en transfé- 


• Jardins de Paris plus chers. 
— Le Bulletin municipal officiel 
de la ville de Paris du 20 avril 
annonce une augmentation des 
redevances perçues pour l'accès 
A un certain nombre de prome¬ 
nades et jardins de la ville. Le 
droit d'entrée à l’aquarium du 
Trocadêro est ainsi porté à 2.70 F 
et au p&rc de Bagatelle A 1,60 F, 
en tarif normal. De même, la 
redevance pour l'obtention d'un 
permi sde pèche pour une saison 
est fixée A 46 F pour les lace du 
bols de Boulogne, A 37 F pour 
les lacs du bois de Vincennes, A 
5.80 F pour le lac du parc des 
Buttes-Chaumont. 


se sont succédé de la charte 
d’Athènes A l'urbanisme A la 
française et décrit les outils et les 
« objets » de la planification : 
sol, logement, lieux de travail, 
équipements publics, etc. 

Il propose un panorama cri ti¬ 


lt saluons an oaaruwiur, i/ p n 
<TUsèft. 75002 Farts, 302 p., 08 P. 
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économie 


AFFAIRES 


LA CRÉATION DE 6000 EMPLOIS EN LORRAINE D'ICI A 1983 

Les syndicats accueillent avec prudence 
les projets des constructeurs automobiles français 


Les projets des construc¬ 
teurs automobiles Français 
qui se proposent de créer 
six mille deux cents emplois 
en Lorraine d’ici à 1083 («le 
Monde » du 20 avril). ont été 
accueillis avec prudence par 
les syndicats lorrains. 

Pour la C.F.T.C, le 


travailleurs et de la population 
des créations d’emplois prévues ». 
avant d’ajouter qu'en aucun cas 


.placement de ta sidérurgie par 
«ne autre mono-industrie », en¬ 
tendent. * par la poursuite de la 
lutte, exiger d'autres garanties 

d'industrialisation, allant dans le —_, _ . 

sens d'une diversification et du président de la République le 
maintien de Pindustrie de base. 18 aura à Antenne 2, comme 


une sidérurgie moderne et compé¬ 
titive. qui. seule, peut permettre 
la sauvegarde de l’emploi, dans 


d'emplois effectif en décembre 


18 mai des états généraux de 


feront pendant quatn 
tmoaSOain primis d'mploi. y „„, ndlcaUve à Meta. 
compris les soixante mille chô¬ 
meurs actuellement recensés en 
Lorraine ». 

Les syndicats, particuliérement 


M. Meunier: 
un chiffre considérable 


devant se substituer à la sidé¬ 
rurgies. 

Pour M. Giraud, ministre de 
l’industrie, tes créations d'em¬ 
plois en perspective dépassent 
désormais te nombre des diminu¬ 
tions d’effectifs qui sont prévues 
dans l’Industrie sidérurgique pour 
les réglons concernées. «Les pro¬ 
blèmes d'emplois de l’ensemble 
de la Lorraine ne s ont pas pour 


implantations seraient recber- 


n de la vitalité de l'industrie auto¬ 
mobile française», a Indiqué que 
1e gouvernement sera amené à 


est à l'origine de ces initiatives. -—-y -. - -, , 

devra » pmrmivre pour vue iPjffSSJSJi 


celles-ci deviennent rapidement 
une réalité ». Ils espèrent égale¬ 
ment que les créations d’emplois 
i feront pas au détriment 


Lorraine, a de son côté exprimé 
sa satisfaction. « Il s'agit de la 
création de plus de six mille deux 
cents emplois nouveaux et c’est 
un chiffre considérable, même 
pour la Lorraine où un très 
grand nombre d’emplois se trou¬ 
vent encore menacés ». a-t-il 


Evoquant plusieurs projets déjà. 


population et les sidérurgistes 


façon différente » de ce qui avait 
été annoncé. 

Les syndicats, qui s’accordent 


de Lorraine a précisé qu’en tant 
que Français il trouvait satis¬ 
faisant que ces emplois soient 


créée par des Français plutôt que 
par des étrangers. 

De son côté. M. Antoine Porcu, 
maire communiste de Longwy, 
qui avait affirmé « ta lutte paie 


EMPLOI ; UN « TROU » 
PARTIELLEMENT COMBLÉ 


tuait et P.Sjt_ dans on délai de 
quatre us, les pouvoirs publics, 
notamment M. Glrand, ministre de 

des licenciements dans la sidérur¬ 
gie se trouve réglé sur le plan 
local, celai des suppressions d’em¬ 


plois k l’échelon région: 


à dénoncer le danger du rem- se réjouit s avec l’ensemble des ^ lobale à actuelle. 


moins en Lorraine. 
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Dans le Valencien nota, les 5100 
créations d’emplois assurées il ce 
jour avec l’aide du Ponds spécial 
d’adaptation industrielle fPSAl) 
couvrent largement (es Z Md «cas 
qui n’étalent pas encore résolus s 
flicenclenients) et dépassent légè¬ 
rement les 5 210 Suppressions d’em¬ 
plois au total. 

En Lorraine, en revanche, si les 
6 WW créations d’emplois sont A 
mettre en regard des 3 230 licencie¬ 
ments tbéroriqnement prévus, elles 
ne compensent pas les 13 845 sup¬ 
pressions d’emplois décidées par 
les entreprises sidérurgiques. Dans 
le cas particulier de Longwy. ce¬ 
pendant, les 3U00 nouveaux postes, 
qui seront créés par les construc¬ 
teurs d'antonio b Iles, excèdent large¬ 
ment les I 930 tt cas non réglés n 
sur les 5 345 emplois supprimés, ce 
qui éloigne le spectre dn chômage, 
du moins A partir de 1983. Reste A 
trouver le complément pour éviter 
de détruire le tissu régional comme 
le réclament les syndicats, tout an 
moins la CJJÏ.T. et la CGC. 


JORDAAN ET NEUFIIZE 
SCHLUMBERGER, MALLET S.A. 
VONT FUSIONNER 

Les banques Jordaan et Nrafllze 
TN-S-M.). toutes deux TU laies de 
l'Algemene Bank Nedrrland, étu¬ 
dient un projet de fusion. Si la 
conclusion de l’étude en cours est 
positive. l’A-B.N. fera dans nu pre¬ 
mier temps ipport de sa partlclpa- 
t’o« dans Jordaan (97.8 fi) A N-S.M-, 
(tout elle dé tien i 60 G du capital. 

Les deux établissements s'étalent 
déjà rapprochés 11 y a environ un 
an. un croupemeut d’intérêt écono¬ 
mique CG.LE.) avait été constitué. 
SI la fusion devient effective, ce qui 
semble probable, le nouveau groupe 
disposer» d'on total de bilan d'envi¬ 
ron 10 milliards de francs. 


AÉRONAUTIQUE 


AUSTRUN AIRLINES 
PREND DEUX OPTIONS 
SUR L'AIRBUS A-310 


Vienne fAJ'J*.). — Les lignes 


deux avions gros-porteurs Airbus 
A-Sltt. livrables en 19M et 1985, 
a annoncé Jeudi 19 avril à Vienne 
le conseil d’administration de la 
compagnie. 


Le conseil d’administration a 
fait état de la signature d’un 
« mémorandum » avec le consor¬ 
tium Airbus-Industrie, accompa-1 
gné d’un versement remboursable I 
de 100 000 dollars par appareil 
L’option doit être levéa c'est-à- 
dire confirmée, au plus tard en 
mars 1980. 


[A ce Jour, les compagnies Swts- 
salr. Lufthansa et K-LJM. ont pris 


commande ferme de quarente-ciUq 
Airbus A-310 (la version de 200 J 
A 210 places de IVUrhw européen), 
et réservé quarante-cinq autres ep- | 
pareils en option. Air France an- j 
nonce», sons peu, l'achat de cinq 
sirbus A-310 supplémentaires.] 


La banque britannique 


va prendre le contrôle 
de la R.C.T. 

La Midland Bank, quatrième 
établissement britannique, qua¬ 
rante-deuxième mondial (et non 
la Marine Midland), banque amé¬ 
ricaine. comme une malencon¬ 
treuse erreur de transmission nous 
i fait écrire dans notre deuxième 
lltion datée du 2Q avril 1979». 
_Ji racheter & l’immobilière cons¬ 
truction de Paris (LC.P.) l’Inté¬ 
gralité de sa participaiionn de 


le vendredi 20 avril 1979 t — — 
d’aprês-mldft. Après avoir ainsi 


tranche de 25 % dans l'immédiat. 
Ce rachat, qui aurait reçu des 
pouvoirs publies un « accueil 
favorable ». s’effectuerait par l’en¬ 
tremise de ta Midland Bank 


elle règle les problèmes financière 
du groupe I.C.P.-B.C.T., dirigés 
par 1e même homme, RA Claude 


__oncle. M. André Weil. à 

la présidence du groupe familial 
I.C-P- en 1972. 

Ledit groupe, détenu à plus de 
75 % par la famille WeiU est 
spécialisé depuis 1930 dans l’im¬ 
mobilier, avec un patrimoine de 
soixante mill e appartements, une 
série de sociétés civiles immobi¬ 
lières et de sociétés d’économie 
mixte (dont La SAGL à Paris), et 
la tutelle de sociétés immobilières 
d’investissements comme la 
Cofizneg. la Sffimeg et l’Ufimeg. 

Il avait été quelque peu affecte 
par la crise du bâtiment et de 
l'immobilier survenue 


du marché financier 


pulsion de M. Claude Aiphan- 
dery. réputé créateur, et «ban¬ 
quier de gauche», était par trop 
tributaire du marché financier, 
et n’échappe à l’aspbyxle qu’en 
obtenant de la Banque de France 
une ligne de crédit de 600 mil- 


abandonnée fin 1977, en raison de 
«l'évolution de la conjoncture 
immobilière en France ». 

Après l'échec de cette solution, 
n.CJ». se rapprochait de la 
Société foncière lyonnaise, fil laie 
immobilière du Crédit lyonnais, 
mais l'opération avorta en rai¬ 
son du « problème B.C.T. ». Ledit 
problème, insuffisance de fonds 
propre et caution financière, 
aurait pu être réglé en juin 1377 
grâce à l'appui de l’Omnium 


pouvoirs publics s’y opposèrent 
pour des raisons * psychologi¬ 
ques». Restait à la B.C.T. à 
trouver enfin un partenaire 


permet de régler définitivement 
le problème de fonds propre de 
1a B.C.T., dont la situation finan- 


groupe français, 
la «satisfaction » 
de Ml Claude Alphandèry, qui 


li y a plus de quinze i 


i octobre 1979. pré- 
de Carmoy. trans¬ 
fuge de la Chase Manhattan & 
Paris, elle entreprend ainsi de 
rattraper son retard sur sa 
rivale, la Barclays. Tout en déve¬ 
loppant les activités présentes de 
la B.C.T. (52 % en crédit « acqué¬ 
reur ». 25 % en crédit a promo- 


trteis). elle veut infléchir ces 
activités, à hauteur de 20 K, dans 
l’appui aux entreprises françaises 
de travaux publics & l’étranger 
et & celles spécialisées dans le 
> trading » k la Japonaise. 

La Midland Bank, qui a réalisé 


1.2 milliard de francs), qui détient 
le contrôle de la Merchant Bank 
Samuel Montaigu. renommée sur 
le marché de l'or, outre l'assu¬ 
rance. les voyages (Cook), a 
précisément des intérêts dans te 
e trading » avec la London Ame- 


LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT 

Le Sénat proscrit les appels publics à l'épargne 

Le Sénat a débattu. Jeudi 

19 avril, du projet de loi sur 
iss fonds communs de place¬ 
ment, adopté en première 
lecture par l’Assemblée natio¬ 
nale («le Monde » du 23 no¬ 
vembre) . 


a sensiblement aménagé ce 
texte, en serrant notamment les 


fonds commun de placement est 
une formule de eoj J 

laquelle chaque par 
gue ses droits à î— _ 

consiste en un portefeuille de 
valeurs mobilières non régi par 
règles de l’Indivision, 


M_ LEFORT (P C., Seine-Saint- 
Dente) affirme que cette réforme 

représente «une vieille, revendi¬ 
cation du patronat et s'inscrit 
dans le même dessein gue les 
S7CAV. au détriment des caisses 
d’épargne et des PM JS. ». 

Les sénateurs examinent ensuite 
les articles du projet. Ile adoptent 
notamment un amendement ten- 


proposée par le rapporteur et qui 
reprend tes dispositions du texte 
gouvernemental, est acceptée par 


haite qu’au cours de la navette 


cision très grave 


Nous ne la suivrons pas. t 


voudrait que 1e Parlement maln- 


....... i structure inter¬ 
médiaire entre les groupes d’in¬ 
vestissements et les SICAV, fi 
étend notamment les pouvoirs 
du gérant. 


et du dépositaire « sont fixés par 
un règlement dont les stipulations 
obligatoires sont déterminées par 


leur interdire, comme le faisait 


décret ». les sénateurs prévoient 
le cas des fonds communs qui se 
trouveraient en liquidation et des 
modalités de dissolution d’un 
fonds commun. Ils précisent que 
! liquidateur est le gérant ou. & 


teurs, un amendement du gouver¬ 
nement précise que les gains 
provenant des titres cédés dans 
le cadre de la gestion des fonds 
resteront taxables dans les condi¬ 
tions prévues par la loi du 5 juil¬ 
let 1978. c’est-à-dire au for et à 


sant directement ou par per- 


tution de fonds communs fictifs 


l’accord dn ministre, la Hante 
Assemblée introduit de nouvelles 
dispositions visant à régulariser 


d’éluder l’Impôt. 

M. MONORY, ministre de 
l’économie, souligne que le fonds 
commun de placement doit rester 
modalité de gestion privée. 


les divers fonds communs de 
placement existant. 

Avant de faire adopter l’en¬ 
semble du texte. M. Monory se 
déclare d’accord avec la commis¬ 
sion des finances qui souhaitait 
que ce projet fasse non pas l’objet 
d’un wamM en commission 


conclut-il, et la réforme du sys- mixte comme prévu, mais d’une 


Pour un publie d'initiés 


« Les épargnante attendent ce 
texte avec Impatience -, a dé¬ 
claré M. Monory en guise d’in¬ 
troduction au débat sur les 
londs communs de placement. 
Pour beaucoup, en effet ce 
texte devait constituer en quel¬ 
que sorte le troisième volet de 
la « loi Monory » sur l’orien¬ 
tation de l'épargne vers les en¬ 
treprises. Avec les SICAV, nou¬ 
velle Formule, dont le succès a 
dépassé en tara toutes les 
espérances et qui connaissent 
en ce moment un passage à 
vide naturel (• Les souscriptions 
nouvelles seront beaucoup plus 
nombreuses dans le dernier tri¬ 
mestre de 1979 m, a prédit 
M. Monory], ei les facilités ac¬ 
cordées aux clubs d'investisse¬ 
ment, véritables petites cellules 
d’initiation d la Bourse, les 
fonds communs de placement 
étaient censés contribuer au dé¬ 
veloppement de la clientèle 
française pour les valeurs 
mobilières. 

En Interdisant Ta publicité et 
le démarchage pour ces fonds. 
le Sénat (dont on ne sait s’il 
sera entièrement suivi par l'As¬ 
semblée) n’a-t-ll pas mis fin à 
cette espérance ? Les profes¬ 
sionnels concernés le pensent. 
« Ces gens qui gravitent autour 
de la Bourse - et qui ont tait 
auprès de M. Dallly, rapporteur 
de la commission des lois, des 
- Interventions Incessantes » ne 
seront certainement pas satis¬ 
faits du travail sénatorial. 

Ils réclamaient, notamment, une 
distinction juridique entra deux 
formes de fonds communs. L’une 
faisant appel public A l'épargne, 
(avec démarchage et pub il ci lé) 
pour laquelle 11 fallait en effet 
s'entourer du maximum de pré¬ 


cautions (il a beaucoup été 
question du scandale de l'I.O.S., 
qui, dans les années 60, a fait 
des dizaines de milliers de vic¬ 
times parmi les épargnants du 
monde occidental), et l'autre, 
plus légère, destinée à ceux 
qui détiennent déjà un porte¬ 
feuille de valeurs mobilières. 
Grâce à cette dernière, lespro- 
lessfonnels (banquiers et agents 
de change) souhaitaient procé¬ 
der au regroupement des pe¬ 
tits comptes (entre 20 000 et 
50 000 francs) ei réaliser, du 
même coup, d'appréciables éco¬ 
nomies de gestion. 

Le texte qui vient d'être 
adopté ne supprime pas du 
tout cette possibilité. Au con¬ 
traire. les sénateurs se sont 
ralliés à une proposition faite 
notamment par l’Association des 
gérants de patrimoines privés 
(A.G.P.P.) selon laquelle le prix 
des pans du fonds ne pour¬ 
rait pas être dé t er m 1 n é 3 
quotidiennement sans entraîner 
une substantielle augmentation 
des coûts de gestloa L’épar¬ 
gnant pourra certes ■ sortir » 
du londs à tout moment, mais H 
devra attendre, pour connaître 
tes conditions financières de 
son opération, que te gérant 
détermine, le premier et le troi¬ 
sième vendredi de chaque mois, 
le prix de ses parts. 

En fait, comme Ta souligné 
M. Dailly au cours de la dis¬ 
cussion, - l’épargnant n’a aucun 
droit, sinon celui de s‘en aller 
s’il est mécontent *. Exactement 
comme dans les SfCAV. Alors, 
pourquoi avoir créé un nouveau 
produit financier s'il existait 
déjà sous une autre forme 7 
P. C. 


La majorité est réservée sur la distribution 
d’actions ans salariés 


commerciales a fait part, mercredi 
18 avril des réserves que suscitait 
ce texte parmi la plupart des 
membres de la commission. Après 
' r Indiqué que ces réserves re- 


souhalté que, sur la base de la 
déclaration du 21 mars du prési¬ 
dent de la République et en 
concertation avec le gouverne¬ 


ment, soit élaboré un nouveau 
projet de loi dont il a défini les 
grandes lignes. 

Après que notamment MM. Ber¬ 
nard Marie (ILPJO. Georges 
Tranchant (RJ?.R.) et Hamel 
(U.D.F.J eurent approuvé les pro¬ 
pos de M. De la lande et que 


jectlons formulées par les mem¬ 
bres de la majorité à on texte 
gouvernemental, la commission, 
à la suggestion de son président, 
a confié & son bureau une mis¬ 
sion de concertation avec le gou¬ 
vernement en vue de traduire, 
sur on plan technique, les préoc¬ 
cupations des com m issai r es. 
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LA LONGUE GRÈVE DU CENTRE DE TRI DE ROUEN 


Des «retards intolérables» estiment les industriels 

De notre correspondant 

du courrier continue A être ache¬ 
minée vers ses destinai taires. 
« On parle 'beaucoup de cette 

-- --- grève parce Que le» chiffres sont 

lettres au. colis étaient déjà en spectaculaires. Insiste Un délégué 
—-*--— syndical, mais a faut savoir que 


assurer correctement leur mission 
Bon ». de service public. : 

Selon eux, si près de six millions “ 
d'objets divers sont actuellement 
bloqués «x centre de Rouen- 

gare, c'est d'abord « parce que _ _ _ __ 

la direction refuse de prendre en patronaux ne partagent pas cette 
compte depuis des mois la pénurie analyse. Dans - -*—' 


le courrier, les syndicats enten- perturbations qui portent 
dent voir s’ajouter une dnqnan- —" 1 


service d’un nouveau centre i 
tcm&tlsè — à Sotte vlDe-Jès- 

Rouen,—prévue pour les mois de ___ . 

mai ou de Juin, améliorera, les sent pour mettre un terme, à cette 


conditions de travail, la direction 
a proposé l'engagement de trente 
Intérimaires, ce que le personnel 
réuni en assemblée générale a 
Jugé notablement insuffisant. Si 
le nombre de grévistes est difficile 
A estimer, en raison du fraction¬ 
nement du travail de chacun, la 
C.G.T. estime cependant que Plus 
de 70 % du personnel soutient 
le mouvement, ce qui explique 
que seulement une faible partie 


situation » et invitent les chefs 
d’entreprise A leur signaler « les 
dommages dont Us sont victimes 
pour que ces conséquences soient 
portées ( 

rtsponsait — _. - _ 

ce qui avait été réalisé au moment 
du mouvement dans les Avelines, 
aucun service parallèle d’achemi¬ 
nement n’a cependant été mis en 
place par la chambre de com- 


Les conflits dans la sidérnrgie 

Occupation des locaux à Fos-sar-Mer 

C.F.T.C., a surtout été marquée. 
Jeudi, par une grève de vingt- 
quatre heures à. l’usine Creusa t- 
Lolre-les-Dunes. dans la ban¬ 
lieue de Dunkerque, et la décision 

__,,_____ de l’intersyndicale dTlslnor-De- 

prlse. tandis que plusieurs dizai- nain de ne plus assurer. Jusqu'à, la 


fourneaux et la centrale souf¬ 
flante de l’aciérie. 


tlons », les responsables de l’usine 


des salaires. Toujours à Dénota, 
le directeur de la Société lorraine 
de produits métalliques est retenu 
dans son bureau par des ouvriers 
qui se sont mis en grève pour 
appuyer des revendications sala- 


enquête qui indique que, de 1974 


syndicats auraient proposé, au 


tant notamment sur une augmen- Impioyés) sont passés de sept 
tatkm uniforme de 300 francs par cent quatre-vtngt-cinq mille à 
mois. D'autre part, après l’arrêt, ■- ■ —*-—*—- —■«- 

mercredi, du haut Journeau^n^ 1. _^_ 

~ ~ ~ "" fortes "ont été enregistrées en Bel¬ 
gique, au Luxembourg et en 
Irlande (près de 25 %). En 
France, en RP JL et en Grande- 
Bretagne, elles ont été comprises 


fourneau n* 2, et c’est ainsi toute 
l’activité de la Solmer qui est 
aujourd’hui paralysée. 

La deuxième Journée de la 

«période sans acier », décrétée par ___ _ - _ - 

la C.G.T, la CFD.T. et la gressé en Italie et au Danemark. 


CORRESPONDANCE 

POUR UNE PROTECTION SOCIALE 
DES FRANÇAIS A L’ÉTRANGER 


Le président de VAssociation 
de défense des expatriés de Zoué- 
rate. d'Afrique et du Moyen- 
Orient IADEZAMO). M. J.-C. Eu - 
delms. nous a envoyé la lettre 


nent pas, attaquent la SNIM de¬ 
vant les prud'hommes. Les otages 
sont, pour leur part, libérés le 


terventions diverses. 



subissent tous encore les séquelles, 
certains ont vu leur vie familiale 
sérieusement perturbée, d'autres 
sont toujours en chômage. Far 
ailleurs, le Front Folisario les a 


Les mass media nous ont appris 


Le Monde a rendu compte, dans 
son numéro du 23 février, du ju¬ 
gement rendu par la première 
chambre civile du tribunal de 
Paris dans l'affaire qui opposait 
les six anciens otages du Polisarlo 
à leur employeur. Nous le rappe¬ 
lons : le tribunal s'est déclaré 
Incompétent « en constatant la 
volonté commune, bien qu'rmpli- 
ctte, des parties, exprimée dans 
le contrat d’embauchc, de sou¬ 
mettre les litiges éventuels aux 
juridictions mauritaniennes ». De 
môme, les prud’hommes avalent- 
ils renvoyés nos autres camarades 
devant les tribunaux maurita¬ 
niens. . 

Les expatriés ressentent ces Ju- --».-,-- - - , 

«mente comme de véritables dé- militaires de retourner dans les 
nis de Justice. Rappelons les faits : pays d’où on les a évacuées pour 
- .— — -“-i 1 —=» réclamer leurs droits 7 


Le i« mai 1977. le Polisario in¬ 
vestit la ville minière de Zouérate 
pendant deux heures. H tue deux 
agents fiançais, les époux Fichet. 
procède à un certain nombre de 
destructions et enlève, dans la 
discothèque de la société, six ota¬ 
ges français. Tout le personnel 
fiançais est évacué dans les Jours 
qui suivent par des avions mm- 
feûres français. Feu après, la di¬ 
rection de la SNIM demande à 
son personnel expatrié de rejoln- 
dre Zouérate. Or il s’est produit 
de nouvelles attaques contre la 
cité pendant lefi mois de Juillet et 
d’août 1977. La quas-totaJJté du 
personnel expatrié refuse donc de 
rejoindre son poste en raison ne 
l'insécurité. Certains ont m» 
grande ancienneté, entre «jcwse ». 
vingt ans. Us réclament donc leurs 
droits et, quand Ils ne les obtien- 


Quaffêmt candidat 
} la présidence de la C.G.C. 

M. FERRARIS SE PRONONCE 
POUR U COGESTION 

M. Georges Ferraris, secrétaire 
général do L’union départemen¬ 
tale de l’Isère C.G.C., précise les 
raisons pour lesquelles son orga¬ 
nisation l’a chargé de présenter 
statutairement sa candidature — 
la quatrième — & la présidence 
de la Confédération, devant le 
congrès qui s'ouvre le' 26 avril 
Cette décision a pour but de faire 
« entendre la voix des militants 
de la base », lassés des conflits 
de personnes dans le « monde 
trop centralisé de la C.G.C. de 
Paris ». 

LTJnion grenobloise réclame 
l'Intégration Immédiate de 
TO.C.T. au sein de la C.G.C., car 
celle-ci « ne peut se priver de 
ses militants ». Elle veut que 
l’action revendicative soit élabo¬ 
rée par les militants eux-mêmes 
et menée en temps utile. Enfin 
et surtout, ajoute M. Ferraris, un 
syndicalisme fort doit obligatoire¬ 
ment faire référence à un « pro¬ 
jet de société ». Le candidat se 
prononce pour la cogestion et 
« le partage du capital, donc des 
responsabilités et des risques, ce 
qui doit être l'idée force d'une 
C.G.C. unie. » 


• M. Georges Siguy, secrétaire 
général de la C.G.T., célébrant le 
19 avril le dixiéme anniversaire 


pant 310 000 adhérents), a pré- 


SOCIAL 

En ignorant la construction européenne, la gauche 
a prêté la main au développement du marché capitaliste 

déclare M. Cheysso n à la rencontre internationale du P. S. 


La première journée du colloque 
International, organisé Iss 19 ot 
20 avril par le parti socialiste fran¬ 
çais, sur le thème de 1* - Europe et 
le nouvelle révolution Industrielle », 
pourrai} se résumer dans l’alterna¬ 
tive proposée par Jacques Attali : 
un choix entre un socialisme de 
répartition {* mieux répartir les 
nouveaux biens qui vont apparaî¬ 
tre et un socialisme d’invention 
(• Inventer d'autres tonnes d'utili¬ 
sation dé la technologie -J. Cette 
alternative, formulée i propos du 
débat aur - Prospective et maîtrise 
du progrès technique », valait autant 
pour celui qui concernait - Les tra¬ 
vailleurs face à la nouvelle révolu¬ 
tion industrielle *. 

En affirmant que - le Crise est 
nécessaire eu capitalisme pour au 
survie ». U. Didier Motchane ne 
faisait que confirmer (e sentiment 
de domination ressenti par la plu¬ 
part des Intervenants A ce colloque : 
- Quellee sont les prises réelles 
qu'ont les travailleurs sur les événe¬ 
ments 7 » Aucune, ou fort peu, ont 
pratiquement répondu les syndica¬ 
listes présents, hommes confrontés 
à l'immédiatelô des problèmes et 
qui savent combien tf est aréatoire 
de faire appel à la solidarité inter¬ 
nationale. 

-Il est difficile <Texpliquer que 
dons mon paye des travailleurs 
doivent perdre leur emploi parce que 
dans d’autres pays des travailleurs, 
encore plus malheureux, les récu¬ 
pèrent», a noté le représentant du 
D.G.B. allemand. Il précisait : • Un 


travailleur menacé dans son emploi 
n'est pas prêt à discuter des pro¬ 
blèmes du tiers-monde. » 

Comme l'ont montré (es représen¬ 
tants du TUC britannique et de la 
C.F.D.T., le recoure A un autre typa 
de développement est nécessaire al 
on ne vaut pas lutter à armes Iné¬ 
gales avec le système capitaliste, 
dont les thèses dominent (a situa¬ 
tion. Maïs faire entrevoir un avenir 
plus promeneur ne suffit pas quand 
le pouvoir en place vous plaque le 
nez au soi sur les problèmes du 
quotidien. Dès lors, a pu noter 
M. Gérard Fuchs, les Travailleurs 
Immigrés peuvent ae taira plus rares 
et les multinationales continuer à 
régenter la monde, la tentation res¬ 
tera grande de se replier sur un 
- nationalisme ouvrier ». 

Sans doute est-ce le balancement 
entre des propositions qui ne sont 
que des propositions (un modèle de 
croissance nouveau, une prise en 
compte des besoins ' réels des 
hommes), et le constat, peu enthou¬ 
siasmant qui a provoqué, en conclu¬ 
sion. la vigoureuse Intervention de 
Claude Cheysson. membre de la 
Commission européenne. 

Celur-cl a tout d’abord admrs que 
la C.Ë.E. n’avait jamais vraiment 
répliqué au pouvoir des multinatio¬ 
nales, « qui disposent de la capacité 
stratégique dans le temps et dans 
respace ». Mais, a-t-il affirmé, si les 
syndicats, de leur côté, ont tait beau¬ 
coup sur le plan national. Ils restent 
totalement Inopérants sur le plan 
International. On attend que s'éta- 


commarclaJe. telle que font voulue 
nos gouvernants ». 

S'en prenant à ce qu’il appelle 
» la construction la plus a-démocra¬ 
tique du monde ». Claude Cheysson. 
constate amèrement que la gauche 
i a Ignoré le phénomène - et que. 
par son spalhie en la matière, elle 
* a prêté la main au développement 
du marché capitaliste ». 

Contradiction! 

Dure contradiction que soulignait 
encore M. Lionel Jospin quand II 
signalait le manque de rigueur dans 
(a définition d'une nouvelle crois¬ 
sance. • Est-Il possible que du 
mouvement syndical, du mouvement 
socialiste, naissent des propositions 
concrètes », se demandait-!!. alors 
même que M. Albert Mercier 
(C.F.D.T.) venait de faire remarquer 
que la nécessaire convergence des 
luttes se heurtait è la diveraltâ des 
comportements syndicaux en. 
Europe. La diversité des attitudes 
politiques A gauche n’est pas moin¬ 
dre entre ceux qui sont au pouvoir 
et ont A gérer la crise et ceux qui 
n’y. sont pas. comme entre ceux 
qui pensent soclal-démocralle et 
ceux qui pensent socialisme. 

■FRANÇOIS SIMON. 


Les trente-cinq heures 


(Suite de la première page J 

Une chance : l’expérience en vraie 
grandeur de ce qu'il ne faut surtout 
pas (aire a été réalisée en 1936; une 
baisse générale, brutale, massive, 
de la durée du travail qui au- 


attend. c'est-è^jlra qu'elle ferait 
apparaître des chômeurs nouveaux. 

Les syndicats, heureusement, ont 
compris la leçon et, entre autres 
» parachutes » dont Ils assortissent 
leurs demandes, (I y a celui de 
l'Europe. SI les Neuf voulaient bien 
se donner la main pour adopter la 
même stratégie de diminution du 
tempe de travail, les arguments sur 
les dissymétries de . compétitivité 
seraient fortement émoussés. Enfin... 
A 50 Ve, car nous avons d'autres 
clients dans le monde que ceux de 
(a C.E.E. 

Trois elës 

La fuite en avant européenne ne 
suffirait donc pas A effacer les pro¬ 
blèmes soulevés, qu'il faut avoir 
bien en vue pour éviter des taux pas 
qui seraient, an l'occurrence, cata¬ 
strophiques. Tâchons de sérier las 
plus Importants : 

1) Pour qu'une réduction du temps 
de travail ait une chance de faire 
naître de nouveaux emplois, il faut 
qu'elle soit assez forte, faute de 
quoi elle serait purement et sim¬ 
plement épongée par les gains de 
productivité. 

2} SI cette réduction provient d'un 
arbitrage des travailleurs entre reve¬ 
nus et temps libéré, les conséquen¬ 
ces macro-économiques ne seront 
pas dangereuses, au contraire 
(moins d'absentéisme), mais si les 
« trente-cinq heures », retenons ce 
chiffre symbole, doivent être payées 
autant que les quarante et une heu- 
d'aujourd'hul (moyenne du temps 


3) Même s’il n’y a pas de compen¬ 
sation salariale à la baisse de la 
durée du travail (ou si celle-ci est 
faible), la firme enregistrera un 
moindre amortissement des équipe¬ 
ments, qui engendrera une tendance 
A la hausse des coûts de pro¬ 

duction. 


Pour lutter contre ce phénomène, 
(‘entreprise pourra agir dans deux 
directions : soit elle renforcera la 
durée ^'utilisation des équipements 
en place par toutes sortes de 
moyens : Instauration du travail en 
continu (type de I* « effet pervers » 
de la réduction de la durée du tra¬ 
vail car les syndicats combattent le 
système du travail » posté -) ou aug¬ 
mentation des heures supplémen¬ 
taires ou l'Intérim; soit elle accroîtra 
le volume des équipements, mais 
du coup les perspectives d'embau- 
che nouvelles seront quasi nulle». 

On se rend compta A partir de 
trois données Isolées parmi d'autres 
quelle est la complexité du sujet 
Le » partage du travail » a fait l'ob¬ 
jet récemment (2) d'un colloque du 
groupe Travail et Société, animé 
par Jacques Delors, qui a permis 
de faire le tour des multiples Impli¬ 
cations de ce sujet - chaud ». Le 
rapport présenté par Daniel Baroln 
et Michel Praderie, rapporteur géné¬ 
ral du comité emploi - travail du 
Vil- Plan, Introduit fort bien le 
Schéma des négociations — diffi¬ 
ciles — qui e'ouvriront bientôt à 
plusieurs niveaux (Europe, C.N.P.F., 
notamment) sur la question. 

Que l'on cherche une - directive- 
cadre » concernant la durée du tra¬ 
vail à Bruxelles ou des » orienta¬ 
tions », du côté des dirigeants du 
patronat fort bien, mais c'est tout 
de même, reconnaissent tort juste¬ 
ment nos auteurs, au niveau de 
l'entreprise que l'essentiel doit se 
jouer, parce que la négociation doit 
porter sur les problèmes réels (sa¬ 
isiras, degré d’utilisation des équipe¬ 
ments. en relation avec une réduc¬ 
tion de la durée du travail), qui «ont 
très divers suivant les unités de 
production. 


Enquêtes 


En 1969. l'INSEE a Interrogé les 
entreprises sur leur» réactions aux 
accords contractuels de Grenelle 
sur ta réduction du temps da travail. 
Même si les circonstances sont très 
différentes aujourd'hui, ce qui em¬ 
pêche d'extrapoler les résultats, on 
se. rend compte que les réponses 
varient fortement selon la taille des 
entreprises. Pour compenser la baisse 
dB la duréB du travail, les firmes 
ont déclaré avoir mis en service 
de nouveaux équipements (36,3 Ve). 
accru les effectifs salariés (46,5 ‘/a). 


Introduit ou développé le eystème 
de travail par équipes (27,5 Ve). Il 
s'agit IA de moyennes. Ce sont les 
entreprises de plus de 500 salariés 
qui ont le plus embauché. 

Une autre enquête, réalisée en 
1077 par le centre IFO de Munich, 
a étudié révolution prévisible du. 
comportement des entreprises pla¬ 
cées devant une réduction de deux. 
heures des horaires hebdomadaires 
qui Interviendrait, éventuellement en 
.1978-79, sans compensation salariale. 
Ces Indications sont peut-être dif¬ 
ficilement transposables du fait des 
différences entre l'appareil produc¬ 
tif français et son homologue alle¬ 
mand, mais on observa que, & court 
terme, les employeurs privilégient 
l’augmentation du recours aux heu¬ 
res supplémentaires, et, A moyen 
terme, ce sont les mesures de 
rationalisation de la production qui 
sont le plus souvent citées. Cette 
variation court-moyen terme ne joua 
pratiquement pas pour le recours & 
l'embauche qui constitue' une forme 
de réponse Importante. 

Cela dit. l’hypothèse d’une baisse 
de la durée du travail, sans com¬ 
pensation salariale, est peu réaliste. 
A l'inverse, une compensation to¬ 
tale, qui ne tiendrait pas compte 
des coûts de production, est. A 
terme, défavorable è l’emploi. La 
plage de négociations est donc 
étroite. Elle porte, comme l'écrit 
M. Panferte, sur - fa nécessité de 
permettre une compensation sala¬ 
riale satisfaisants - pour le tra¬ 
vailleur » qui le conduira A arbitrer 
en faveur de la réduction de la du *. 
ré8 du travail sans accroître les 
charges salariales des entreprises ». 

Seul l'exercice d’une solidarité 
réelle permettra d'en .sortir. Par 
exemple, I! paraît difficile de hb pas 
garder aux travailleurs les plus 
défavorisés leur rémunération. totale, 
même al leur temps de travail est 
diminué. Il en est de même pour 
ceux qui effectuent des travaux 
pénibles. En revanche, la compen-' 
sation financière 1 peut n’ètre que 
partielle pour les autres catégo- 


sont «au front-,-qui travaillent dans 
des entreprises soumisse de plein 
fouet A la concurrence étrangère, et 
dont l’emploi est donc soumis aux 
aléas de la conjoncture, et ceux qui 
se trouvent * A l'arrivée -, dans des 
'industries Ou services, qui ne ris¬ 
quent rien ou vraiment peu dans le 
tourbillon économique (bâtiment, 
commerce intégré, entreprises na¬ 
tionalisées. administration, etc:). 

. Ne pourralt-on Imaginer que csa . 
* agents économiques -, en com¬ 
pensation d'une sécurité de l'emploi, 
acceptent, par exemple, une dimi¬ 
nution de la progression de leur 
pouvoir d'achat 7 Les experts du 
Plan ont calculé, par exemple, que 
. pour le secteur tertiaire, si cette 
réduction ne portait que sur 1 •/* de 
l'augmentation du pouvoir d'achat. 

8 milliards de francs seraient déga¬ 
gés, soit le quart de l’Indemnité 
de chômage,-, ou encore ce que 
coûteraient 100 000 salariés de plus 


SFAM FRANCE. 

EN PLEIN CŒUR DE PARIS, 
SEPT ETAGES AU SERVICE 
D’ALFA ROMEO. 

SFAM FRANCE : le spécialiste Alfa Rom».Exp. r, ;■ raaiM-T, ,J.' Jp 


de la hiérarchie des salaires 7 

Certains ont avancé qu'on pour¬ 
rait imaginer m tout cas qu’U n'y 
ait plus d’accroissement du pouvoir 
d’achat dans le cas d’une diminu¬ 
tion de la durée du travail, a ce 
degré, on ne peut plus raisonner 
seulement au niveau de la firme, 
même si « /a part de la compen¬ 
sation- salariale gagée par les .gains 
de productivité varie d’une entre¬ 
prise à feutre » (d’une manière fort 
complexe au reste, car, après une 
réduction des horaires, les modifi¬ 
cations de l’organisation du travail 
peuvent révéler des gains de pro¬ 
ductivité importants}. 

Solidarité nationale 

Comment la solidarisé pourratt-olJe 
S'exercer A l'échelle de la nation 7 
Lors d’une émission « Question¬ 
naire » (3). M. Michel Albert, 
missaire général au Plan, Ot une 
distinction éclairante, entra deux 
catégories de Français : ceux qui 


De proche en proche, on le volt, 

T » affaire » de la diminution du - 
temps de travail apparaît comme un 
problème de société, où d'aucuns (4) 
n'héBltent pas è voir l’amorce d'un 
autre mode de développement, ten¬ 
dant peu è peu vers une - économie 
duale », où un secteur » officiel », 
très compétitif, de haute qualifica¬ 
tion tournerait très fort, face à une . 
économie « non officielle » (activités 
socialement utiles se développant 
hors des entreprises, des ateliers ou 
des marchés, et qui na sont pas pria 
en compte dans te produit national 
brut), qu'un, auteur .comme Yona . 
Friedman appelle aussi secteur qua¬ 
ternaire ou secteur D (S). 

Cette économie « marginale » 
n’est pas de nature, comme on le 
croit trop aisément A affaiblir un 
pays. SI malgré toutes ses vicissi¬ 
tudes économiques et politiques. 
l'Italie continue non seulement de 
tenir debout mais, da se renforcer, 
c'est grâce A la multiplicité de ces 
activités » non officielles ». Car te 
chômage peut aussi déclencher . 
spontanément une multitude d'Inftfa- 
tives Individuelles, et d’activités 
parallèles. A fortiori, ta réduction du 
temps de travail, car le » temps de 
vivra », c'est moins celui de se croiser 
les bras que d'agir A sa guise. 


(3) Menée le « avril wr 


M. Jean-Louis Servaa-Scbredber. 

(4) lire notamment la oontrtbu- 
tün de Xavier Gratte et Jocelyne 


colloqua dté plus haut. . 

I9i ritMi-rtZilU, numéro U, mai- 
juin 157a. ü ne faut PU oonlonOre 
ce « secteur X> » avec le « troisième 
secteur » dont Jacques Delon a 
lancé ridée, qui se présente à côté 
de celui de l'économie de marché 


sraUtlonnaUe et 4e l' adm i ni stra- . 

i trolnlÈine secteur 


pooralt couvrir - — 

activité» économiques (production 
de Mens et de services vendus but 


le marché réaliste dans des condi¬ 
tions proches de l’artisanat actuel 
ou des coopératives, que des acU- 
vltte sociales entendu** an sens 
tarse (Lire .le dossier du Centra de 
recherche t Travail et société ». 
université Dauphin* « Comment 
créer des emploit », mars 1979). 


v 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 

SUBDIVISION DBS ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, qaai Gallietà - 92151 SURESNES CEDEX 


ROUTE NATIONALE 186 
Déviation dans fa presqu'île de GENNEYÏLLIËRS 
Doublement dn Viaduc du C.D„ 106 


Le Préfet des HAUTS-DE-SEINE, 
Officier de la Légion d'Honneur, 
Croix de Quarts 1039-1945. 

Tu le Code de l’Expropriation pour 
i^nw d’utilité publique et notamment ses articles L. 12-1 & L 12-6 
et R. 11-10 A R. 11-3L 

VU le décret n« 55-22 du 4 Janvier 1855 
modifié portant réforme de Zs publicité foncière et notamment les 
articles 5 et S - Alinéa 1. 

Vu i'arrêté ministériel du 22 mal 1867 
qui a déclaré d’utilité publique les travaux de déviation de la Route 
Nationale n® 188 dans la prassquHe de GËNNEVILL lERs aur le terri¬ 
toire des communes d’ASNIERES. COLOMBES. NANTERRE, GENNE- 
VILLIERS et VTLLE1NEUVE-LA-GARENNE l»2). 

Vu l'arrêté préfectoral en date du 
12 mal 1972 reportant au 31 mal 1877 la date d’expiration du délai 


déclaratloi 


i tUlté 


du 27 mal 1977 prorogeant les effets de 
publique au l* r Juin 1979. 

Va le plan parcellaire des terrains 
acquérir *nr le territoire de la commune de COLOMBES ainsi qi 
la liste des propriétaires dressée en application de l'article R. 11-: 


ARTICLE I* r . — n aéra procédé A l’enquête prescrite par las article» 


i A R- 11-31 du Code i 


publique sur le projet 


lation de la Route Nationale 186 


GENNEVILLIERS 

ARTICLE lût déwené en qualité de Commissaire Enquêteur i 
Monsieur MELIN Pierre, Inspecteur divisionnaire. 1. rue Pissarro. 

ARTICLE 3. Le plan parcellaire et la liste de propriétaires ainsi 
que le ngbtre d’enqnête seront déposés à la mairie de COLOMBES 
pendant aclne Jours consécutif» du ZI avril au 12 mal 1979 inclus 
■.fin que chacun puisse en prendre connaissance du lundi an samedi. 

; 8 b- 30 à IX heure» e ‘ — * — *- ■ 

..liés exceptés) et corn _ 
registre ou les adresser par écrit 
ou au Commissaire enquêteur- ' 

ARTICLE 4. — A l’ea 


s qui.les Joindra au registre 
L fixé ci-dessus, le registre sera 


clos et Blgné par le Maire . 
dossier d’enquête au Commissaire enquêteur qui transmettra le dos¬ 
sier et le registre au Préfet des HATJTB-DB-SEINE — Direct! or 


Départementale de l’Equipement — Subdivision des Etudes Foncières 
* J — lograpble dans le délai de trois Jouis accompagné de son 
'emprise des ouvrages projetés. 

fi. — Qe présent arrêté sera affiché notamment A la porte 

„ _ _rie et publié par tous autres procédés en usage dan» la 

jo mm une pendant toute la durée de l’enquête. Il sera, en outra. 
Inséré en caractères apparenta dama l’un des Journaux publiés dans 
Je département. Lee formalités devront être effectuées avant le 


de la Mairie i 


__i justifiées par i 

dossier A la clûture de l'enquête. 


Maire qui sera annexé i 
l Nanterre, le 6 avril 1979, 


Jean TERRADE. 


RÉPUBLIQUE ALGÉ RIENNE DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

Ministère de l’Hydraulique, de lu Mite en Veleur 
des Terres et de In Protection de l'Environnement 
« ONAPARCS » 




AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Un ovîs d’oppd d'offres est loncé en vue tfocquérir des 
véhicules spéciaux de différents usages pour le Parc Zoologique 
d'Alger. , , 

En lof anSqne s Véhicules pour usage du Parc Zoologique. 

Le dossier relatif à cet appel d'offres pourra être retiré ou 
service des marchés moyennant une somme de cent II00) dinars. 

Les offres doivent être adressées sous double enveloppe 
cachetée accompagnées des pièces réglementaires avec la mention 
extérieure : « NE PAS OUVRIR LOT VÉHICULES SPÉCIAUX POUR 
USAGE DU PARC ZOOLOGIQUE ». 

Le délai pour la remise des offres est fixé à trente (301 (ours 
â compter de ta publication du présent avis. 

Les offres doivent parvenir à l'Office National des Parcs 
ZooiogïQues et des Loisirs - Route du Kaddous - Diana - ALGER. 


--*-— (Publicité) ’ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES AFFAIRES RELIGIEUSES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres national et international est lancé 
pour l'opération suivante : 

— CONFECTION DE 50.000 AGENDAS DE POCHE 

— CONFECTION DE 20.000 BLOCS ÉPHÉMÉRIDES AVEC 
PERFORATION 

— CONFECTION DE 20.000 PORTE-BLOCS EN PLEXI 
(PLASTIQUE) 

— CONFECTION DE 30.000 BLOCS ÉPHÉMÉRIDES SANS 
PERFORATION 

— CONFECTION DE 20.000 CALENDRIERS MENSUELS DE 
DOUZE FEUILLETS. 

Les candidats peuvent consulter les cahiers des changes au 
Ministère des Affaires Religieuses, Direction des Affaires Reli¬ 
gieuses, 4, rue T’rmgad, Hydrq, Alger, té). 60-85-55 et 60-18-75 
et 76. 

Les offres, accompagnées du dossier technique complet et des 
pièces administratives et fiscales requises, devront parvenir, sous 
double enveloppe cachetée, t'enveloppe extérieure ponant obliga¬ 
toirement la mention : * SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR », à 
J'adresse indiqués ci-dessus. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à trente jours 
après b parution du présent avis dans le journal national 
« El-Moudjahid », Je cachet de b poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix jours â compter de la date d'ouverture des plis. 


ÉNERGIE 


E.D.F. s'inquiète du financement 
de ses investissements 


ûhains hivers . encore plus faible 
qu'en I5rs-ï979 », a Indiqué le 
19 avril M. Chevrier, directeur 
général d’EJJJ 1 » au coure d’une 
Confèrence de presse. Pour « pas¬ 
ser » ces périodes difficiles et 
éviter les coupures. EX).F. envi¬ 
sage plusieurs actions. Un? Garn¬ 


ies économies d'énergie pour uti¬ 
liser l’électricité de r&çon « rofton- 
nelle et économique». Les usa¬ 
gers seront Invités par exemple à 
t pas faire fonctionner certains 


„ financement est l’une de 
nos principales sources de préoc¬ 
cupation ». a indiqué M. Chevner. 
En 1979, il faudra trouver 30 mil¬ 
liards de francs (contre 20 mil¬ 
liards en 1978) et plus encore en 
1980. L’autofinancement (8 mil¬ 
liards de francs en 1978) ne suf¬ 
fit pas. Les dotations en capital 
et prêts du FDÜ.S. ont considé¬ 
rablement diminué puisqu’ils ne 
représentent plus que 5 % du 
chiffre d’affaires contre 29% en 


inquiétants : 66 milliards de 

francs (dont 11 milliards du 
ménagers—). Le recours aux PJJ.E5.I, soit une fois et demie 
clauses d’interruption du courant le chiffre d’affaires (41,6 milliards 
certains industriels. J ‘ ' r ~“ B ~"~ 


rant d'Allemagne fédérale, 
d'Espagne et de Suisse, figurent 


ventes, plus que la masse sala¬ 
riale. Le recours à l’emprunt ayant 
des limites, Il reste les augmen¬ 
tations des tarifa 
En 
n’ont 
10% 

demandait 13 % 

Ce qui a représenté, selon M. Cbe 
manque à, gagner de 


les centrales nucléaires 
traction entrent en service. A 
ce sujet, les dirigeants d’EXl.F. 
ont indiqué qu’en 1985 te 


ciéaire représentera entre 50 et 
60 % de Ta production d'électri¬ 
cité. permettant une économie 


devises de 16 milliards de 

Mais le programme d’investis¬ 
sements d*EX>,F. coûte cher et 


nards enregistré par EX) JP.) 
Four oette année, EX).F. a basé 
ses prévisions sur un relèvement 
des tarifs de 13 % au 1* F janvier. 
Or, le gouvernement n’a e: 
rien décidé. On parle d’une hausse 
en deux étapes, la première Inter¬ 
venant en rai. E.DJF. tient en 
tout cas à rappeler que les 
tarifs domestiques ont augmenta 
depuis 1973. moins vite que l’in¬ 
dice officiel des prix. 


CONJONCTURE 


Les prévisions des chefs d'entreprise 
sont empreintes de confiance jusqu'à l'été 
indique la Banque de France 


dispositions de la clientèle tant 
française qu'étrangère leur per- 


tion financière de leur entreprise, 
ébranlée de nouveau par l'en 
chêrissement des matières pre¬ 
mières, les conduit toujours à 
repousser la réalisation de projets 
d'extension, dont r étude est sou- 


_ cours des prochains 

», écrit la Banque de France 


core que l’activité Industrielle s 
augmenté en mars : e La progres¬ 
sion saisonnière de la productior 
a été particulièrement accusée er 


En dehors des opérations plus 
ou moine importantes de restruc¬ 
turation, poursuit la Banque, les 
industriels ne se montrent guère 
disposés à modifier notablement 
leur politique d’investissement et 
d’emplois Le souci de sauvegarder 
et surtout de redresser la situa- ment ont parfois été ressenties. 


voire totalement, utilisées dans de 
nombreuses usines, même si quel¬ 
ques difficultés d’approvisionne- 


En 1918 


L'INDICE 
DU COUT DE LA CONSTRUCTION 
A AUGMENTÉ DE 11,14% 

L'Indice trimestriel du coût de 
la construction s’est établi pour le 
quatrième trimestre 2976 à 496 
(base 100 au quatrième trimestre 
2953). D a été publié au Journal 
officiel du 14 avril Par rapport 
à l’indice du troisième trimestre, 
qui était de 472. la progression est 
de 5,72 %. En un an ipar rapport 
au quatrième trimestre 1978 dont 
l’indice était à 449) la progres¬ 
sion est de 11,14 %. 

Cet indice, qui sert au calcul 
des bonifications d’épargne- 
construciion, est sauvent utilisé 
comme base de référence dans les 
baux locatifs des appartements à 
loyer libre, où le dernier indice 
connu doit être cité. Lorsque le 
bail le prévoit, la progression de 
oet Indice permet de déterminer 
le pourcentage de hausse appli¬ 
cable lois de la révision des 
loyers. 


U CROISSANCE ÉCONOMIQUE 
A ATTEINT 3,3 % 

La croissance du produit Inté¬ 
rieur brut marchand de la France 
a atteint 3.3 % en 1978, soit une 
progression nettement Inférieure 
aux 4.5 % visés en septembre 
1977. mais un peu supérieure aux 
prévisions rectifiées d'août 1978 
(+ 3.2 'il. LXNJS-EJ3., qui vient 
de publier les premiers résultats 
des comptes nationaux pour 1978, 
précise pu‘en 1977, la croissance 
avait été de 3.2 % par rapport & 
1976 et non 2.9 % comme les cal¬ 
culs de la comptabilité nationale 
l’avait d’abord fait apparaître. 
Rappelons que la prévision 


En 1978, les importations ont 
progressé d« 5i Ta en volume 
1 + 1 % en 1977). les exportations 
de 7.1 % f+ 7,9 % en 1977), la 
consommation des ménages de 
4 % (-h 2.4 % en 2977). l’Inves¬ 
tissement des entreprises de 
1,5 % (— 1,2 % en 1977J. 




5*BELLES 

‘AMERCMNES NEUVES.' 

' ANNEE MODELE 1928.52.500F* 

' dont 2 avec air condi t i on n é , 
an option au prix 
de 3.700 F. 

' carte grise «a sus. 



Après la décision suspendant les travaux de la 
de Bellevîf le - sur - Loire (Cher) 

Les antinucléaires veulent démontrer 
que « le pouvoir d'LD.F. n'est plus irrémédiable» 

De notre correspondant 


Orléans. — Une semaine 
après la décision du tribunal 
administratif d’Orléans de 
surseoir à l’exécution du 
permis de construire de la 
centrale nucléaire de BeUe- 
ville-sur-Loire IC ber), les 
travaux n’ont toujours pas 
été arrêtés sor !e site. 

Le préfet du département, 
M. Camille Michel, a précisé l’In¬ 
tention de l’administration de 
saisir le Conseil d’Etat fie Monde. 
du 20 avril), mais 11 s’est montré 
évasif sur Ta susœnslon des tra- 
qul devrait pourtant aller 


pas arrivé en France », dit le 
maire, qui a visité trois centrales 

aux Etats-Unis, dont celle de 
Harrtsburg, Ions d’un voyage or¬ 
ganisé par le ministère de l’in¬ 
dustrie. s A Beüevüle. les gens 
se sont habitués à Vidée de la 
centrale; üs n'en parlent plus », 
conclut M. Foucfier. 

Cet optimisme est loin d’être 
partagé. A Neuvy. de l’autre côté 
de la Loire, un petit bourg com¬ 
plètement bombardé pendant la 
dernière guerre, les habitants les 
plus anciens lancent : « Nous ne 
voulons pas atie nos petits- 
enfants s'installent ici. » Agri¬ 
culteurs. maraîchers, vignerons, 
sont pour la plupart hostiles â 


£ I» «ntrole. P°™ M. Amand as 

de permis de construire, sinon à Vo gQé (2). maire fs&ns étiquette) 


pour Ta qualité de la vie du Vai¬ 
de-Loire. M. Daniel Messelot. qui 
avait déposé le recours, a déclaré 
qu’il entendait faire respecter 
l’arrêt du tribunal, qui a été 
signifié au préfet lui-même et 


de consultation auprès des habi¬ 
tants et qui a été réélu en 
mars 1977, la décision du tribunal 
d’Orléans n’est pas inattendue, 
entreprises par voie d’h Dis- Ieg étU des menées ayant été. 


sler, sur le site. Selon M. Messelot 
et les avocats de l’association, 
M rt Huglo et Lepage-Jessua, la 


poser à des poursuites pénales, 
ainsi aue Te précise l’arti¬ 
cle L 480-4 du code de l’urba- 


selon lui, w ineorreplèfes et som- 


guerre contre la centrale. 
« Nous sommes en milieu rural. 
explique Ml de Vo^Üé. VE.DÆ. 


Sur le site, bulldozers et s 


pers sont en train de bouleverser 


grande puissance. Lors- 
oue. en plus, la préfecture exerce 
une pression sur tes e7us locaux .. 
larsrm’on fait miroiter aux pim 
■petites communes — qui ont les 


est discrète : __ 

lequel déclare a attendre le 


sentera la taxe professionnelle, 
comment résister à ce salaire de 
senl_ Ingénieur, la peur ? Quant aux o//res d’em¬ 
ploi. ?e ne suis pas sûr qu’on 


truc lions du préfet » et précise tienne parole, x 
que les travaux en cours se 11 mi- - * -■ * 


terrassements soient déjà visibles. 


tuellement une cinquantaine de 
personnes de trois Importantes 
entreprises de travaux publics. 
Mme sept cents ouvriers, selon 


observe, pour sa part, M. Daniel 
Messelot — un homme du paya. — 
qui enseigne au lycée de Cosne. - 
Alors que la plupart des militants 


de cette association ont préféré 
un travail plus subtil et plus dis¬ 
cret d’information, accumulant 
des dossiers d’objections d’abord 
techniques (manque d'informa¬ 
tion sur les risques encourus par 
la nappe phréatique, édification 
ponraulvre jusque d’une gigantesque plate-forme de 


- le chantier de BelleriTle, 


dans les années 1986-1987. 

Une centaine d’artisans et de 
PM EL de Ta région se sont cons¬ 
titués en G.T.E. (1) pour béné¬ 
ficier des «retombées» écono- 


erret. de présenter la construc¬ 
tion des centrales nucléaires, ouf 
se raultlnlfent dans le Val-de- 


1 600 métrés de long, bouleversant 
le lit de la Loire et donc la 


BellevtUe-sur-Loirel, comme la 
panacée aux problèmes de l’em¬ 
ploi et du développement des 
entreprises régionales. Des bonnes 
intentions qui ne se sont pas. 
hélas f vérifiées j'usqu’ict. sauf 


dans le département du Loiret, 
les travaux du génie civil ont été 
assurés à plus de 75 % par des 
travailleurs Immigrés. 

« Ce progrès-là, il le faut » 

Farouche partisan du nucléaire, 
le maire i majorité) de Belle ville- 
sur-LoIre f trois cents habitants), 
M. Foucher. un retraité qui 


cise). Tout cela a fini par faire 
mouche. 

«Aux yeux de la population, le 
pouvoir d’E-DJ. iVest plus irré¬ 
médiable. conclut M, Messelot : 
ee jugement a détruit une sorte 
de fatalisme ; Ü va aussi dans le 
sens de la démocratie, à savoir 
le respect de l’application des lois, 
que personne n'a le droit de 
transgresser, ni fonctionnaires ni 
entreprises publiques, a priori les 
mieux placés pour connaître la 
loi.» 

___ RÉGIS GUYOTÀT. 

nique arou F Binent d'Intérêt écono- 

(2) M. de Vogtié a été président 


Compagnie de Saint-Gobain 


de 2052 A 1970. 


Plusieurs milliards ont déjà été 
dépensés. Comment pourrait-on 
les gaspiller ? J’ai mille cinq cents 
demandes d'emploi (dont trois 
cents émanant de gens de Cosne. 
dans la NièvreI oui t’iennenf d’un 
peu partout : cela va donner du 


progrès-là. il le faut. Ce qui est 
arrivé aux Etats-Unis ne serait 


de celui de l'Ailier, sera arrêtée 


mois plus tôt. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Matériaux de Construction 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


tranches de 200-000 tonnes. 


ALGÉRIE) contre la somme de 100 DA. 

Les offres (en six exemplaires) accompagnés de pièces régle¬ 
mentaires, devront parvenir à M. le Directeur Exécutif de la 
Commercialisation, Division Commerciale, B.P. 187, Route de 
l'ARBA EL-HARRACH (Alger, ALGÉRIE), au plus tard le 
14 mai 1979. 

L'enveloppe extérieure portera de façon apparente la mention 
suivante: « AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL n° 0>/79 
pour ta fourniture de ciment, A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
une durée de quatre-vingt-dix jours à compter de la date de clôture 
de l’appel d'offre* 
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ÉTRANGER 


En Algérie 

la faillite d'une firme ouest-allemande de travaux publies 
embarrasse les autorités 


ïï.’ a'i./.’s»«, 

nSï-Vî-iî^ 

3» ?* .f CÆ 


wm& 

oSJ : ?*>S?ÏS 

»■ T>... *U!c25 

„ - * »: ’Cstn^i 

t ? v .• -O ïfc K 


LA compétitivité La faillite d’une firme ouest-a 

«Jf« ra embarrasse) 

DEVRAIT ^AMÉLIORER 

Les facteurs qui ont contribué nofre cc 

à freiner la compétitivité de 
l'économie néerlandaise au cours •»„*,. r « 

v ^S5 n . dw SaS* ouest-allemande de travaux 
, estÜD£ publics et de batiment, la Béton 
™id Monierbftu A. G. (B.U.M.) de 


De notre correspondant 


a^rie Conséquence 

demande de travaux publies des rigu ^ e |,hi,er 
es autorités U 

rrespondant S'EST NETTOIENT RALENTIE 

a- an** ust au AU MEMIER TRIMESTRE 

stade de la réception provisoire La croissance de l’économie 
et peuvent être considérés comme américaine «'est fortement raJea- 
terminés. Mais d'autres, beaucoup tàe au premier trimestre 1979 : 
moins avancés, risquent d'être le produit national brut a au g- 
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AGRICULTURE 

Le nouveau bureau de la F.N.S.E.A. 

Une continuité remarquable 


le gouvernement des Pays-Bas a, 
en effet, prévu, afin de réduire 
les coûts de production, de stabi¬ 
liser les charges de la fiscalité et 
de la Sécurité sociale pour les 
entreprises. En outre, le freinage 
de l'exploitation des réserves de 
gaz naturel devrait réduire les 
risques de voir les hausses de 
salaires anticiper l'amélioration 
de la productivité. Enfin l'instau¬ 
ration d’une zone de changes 
stable par la mise en place du 
nouveau système monétaire eu¬ 
ropéen devrait éviter qpe la valo¬ 
risation du florin ne dépasse la 


éviter une nouvelle dégradation 
de la position concurrentiel]e du 
pays, en fr ei na n t la progression 
des coûts, H ne devrait pouvoir 
que difficilement améliorer ou 
renverser cette position, estime 


"m 7 . rapport suggère une réduction des 
-*"ir.*?* cotisations patronales de sécurité 
' /-•" sociale plus rapide que celle déjà 

“ rri envisagée. Pour 1979. rO.ODg. 
• - r - - prévoit une progression du PIB 

•' (produit Intérieur bnzt? de 2.5 %, 

::•} .v- une amélioration de 1 milliard 

’ de florins de la balance exté- 

- : :?*;V rie tire des paiements courants 

;•••>*», qui se solderait par un déficit de 


Cette entreprise a des contrats 
représentant au total près de 
1 milliard de deutsche marks. Elle 


l’énergie, d'importants travaux de 


grammes de logements < 


DIMINUTION DU DÉFICIT 

des Echanges extérieurs 


suivie de prés par les autorités 6$ Co au dernier trimestre 1978. 
ouest-allemandes, soucieuses de Le ralentissement du premier tri- 
protèger le renom et la crédibilité mestre a été plus important que 
de leur Industrie sur un marché prévu mais Mme BLrepS, sec ré- 
où elle est très implantée. Déjà, en taire au commerce, a déclaré que 
1974, une autre entreprise, la l'économie connaîtrait «h* accé- 
Bremer Treuhand, avait dû. lération au deuxième trimestre, 
fâcheusement, abandonner en qui compenserait les résultats du 
cours d'exécution un chantier de premier, en partie dus aux ri- 

Î lusieurs milliers de logements gueuxs de l'hiver. 

Tiemcen. M. William Miller, président 

Un consortium bancaire a donc du Conseil de la réserve fédérale, 
été constitué en EtPA pour étu- & en tous les cas déclaré Jeudi i 
dler les possibilités de renflouer ig avril qu’il était opposé à tout 
la B.U.M. Les discussions enga- relâchement de la politique mo- 
gées avec les dirigeants de la nétaire, si le taux de croissance 
firme n’ont paa 'permis jusqu'à du PUB. dépasse 2,5 % en 
présent d’aboutir à un accord, rythme annuel au deuxième tri- 
En attendant, une délégation de mestre, il faudra prooé- 


l'économie connaîtrait une accé¬ 
lération au deuxième trimestre, 
qui compenserait les résultats du 
premier, en partie dus aux ri¬ 
gueurs de l'hiver. 

M. William Miller, président 
du Conseil de la réserve fédérale, 
a en tous les cas déclaré Jeudi 
19 avril qu’il était opposé & tout 
relâchement de la politique mo¬ 


de mater à leur terme normal 
les opérations engagées. 

La RF Au est devenue, e n 1978, 
le second partenaire commercial 
de l’Algérie, après les Etats-Unis 
et avant la France, bien que ses 


Rabat (ASJ».). — Le déficit 
constant du commerce extérieur 
marocain depuis 1975 est en recul 
de 28,2 <7o en 1978. ayant repré¬ 
senté 6.1 milliard s de dirhams 


raison de la baisse du dollar et de 


rieurs des paiements courants une amélioration de 7 % des 
qui se solderait par un déficit de exportations. Le taux de couver- 
2,5 milliards -de florins et une tore des achats par les ventes 
hausse des prix de 4 %. s'est situé à 50,7 % en 1978 au 

__ lieu de 40,7 % en 2977. 

# Le conseil du Fonds moné- La baisse des Importations a 


atteint plus de 2,5 milliards de 
DM (15,8 milliards de francs), en 
augmentation de 2 % par rapport 


j des prix s’est poursuivie au 
1 rythme annuel de 8,7 % au pre- 
j mler trimestre 1979, contre 8,2 % 
i au quatrième trimestre 2978 ! 

Toujours est-il que le taux 
! d’utilisation des capacités de 
l’Industrie américaine a encore 
progressé en mars pour s'établir 
à 86,3 <£. contre 85.9 % en fé¬ 
vrier et 82,7 % en mars 1978. Four 
l’ensemble du premier trimestre 


864 % contre 85,9 % au qua¬ 
trième trimestre 1978 et 82,1 % 
au premier trimestre 1978. 


Après la démission do M. Qeba- 
tlsse. le conseil d’administration de 
la F.N.S.EA. a élu. loua 19 avril, 
le nouvelle équipe dirigeants de la 
centrale paysanne. M. François Guil¬ 
laume. secrétaire général, devient 
président, M. Auguste Ont prend le 
secrétariat général, et M. Raoul 
Serfeya est Secrétaire général adjoint. 

La désignation de cette nouvelle 
troïka ne réserve pas ds Surprise, 
puisque c’est le tierce que le prési¬ 
dent sortant avait fortement suggéré. 
M. Debatisse devient président d“hon¬ 
neur et. è Ce titre, pourra continuer 
à siéger au conseil d'administration 
à titra consultatif. Il no faut donc 
pas s'attendre à un changement 
d’orientation è la F.N.S.EA., tout au 
plus tut changement de style, dans 
la mesure où M. Guillaume saura 
Imposer sa marque. 

Mais, surtout, la continuité, que se 
plaisent à souligner l’ancien comme 
le nouveau président, est effective¬ 
ment remarquable. SJ l’on excepte 
M. Auguste Grit, dont la promotion 
rapide et l’apparition tardive en 1975 
sur la scène nationale étalent surtout 
dues au souri de M. Debatisse de 
Juguler la fronde des départements 
bretons, l’arrivée su pouvoir à la 
F.N.S.EA. du tandem Gulltaume- 
Serieys, derrière M. Debatisse, est la 
répliqua exacte de ce qui s’est passé 
il y a quinze ans, quand, en 1964, 
MM. Guillaume et Serieys sont res¬ 
pectivement devenus président et 
secrétaire général du C.N4A. 

Le nouveau président de la 
F.N.S.EJL, M. François Guillaume, 
a quarante-six ans. Marié et père de 
quatre enfants. Il eat agriculteur sur 
une exploitation en fermage de 
115 hectares (céréales, lait .et 
viande) à Ville-en-Veimols dans la 
Meurthe-et-Moselle. Grand, s'expri- 


CNJA d’abord, pu le A la F.N-S.EA, 
dont 11 était le secrétaire général 
depuis 197% dans t'ombra de Michel 


de M. Debatisse dont la succession 
déjà était difficile. Par contraste 
avec quelques bouillante dirigeante. 
& l’éloquence plus facile, notamment 
dans le Midi, M.. Guillaume parait 
presque froid. Ceux qui le connais¬ 
sent bien affirment qu’il n’y 8 là que 
prudence et contrôle d’un tempé¬ 
rament qui Ignore parfois la 
patience. M. Guillaume est membre 
du Comité économique et social de 
la C.EE., secrétaire général du 
Fonds d'assurance formation des 
exploitants agricoles, -membre du 
haut comité de r environnement. Au 
plan régional, il est vice-président 
du C.ES. de Lorraine, depuis 1974, 
président de la F-D.S.E.A. depuis 
1971, ainsi que du parc naturel 
régional. Il est vice-président de la 
chambre d’agriculture. 


• Un nouvel accord interna - 


production mondiale d 1 h u 11 e 
d’olive l’auront ratifié. Les prin¬ 
cipaux producteurs d’huile d’olive 


m : 


taire arabe CF.M.A ) a décidé le 


conformément aux résolutions 
prises au début du mois, à Bag¬ 
dad. par le conseil de la Ligue 

Cependant, les représentants de 
trois des vingt pays membres du 


pas associés à cette décision. 

Le FJdJL. au capital initial de 
900 millions de dollars, regroupe ; 
l’ensemble 'des " ^ays arabes, à | 


les produits bruts (— 15,5 %). 
Cependant, ce sont surtout les 
exportations de produits alimen¬ 
taires (+ 18,6 %) et manufac¬ 
turés ( + 14 %) qui ont contribué 
à l'amélioration de la balance 
commerciale. En revanche, tes 
ventes de produits bruts, de phos- 

S hâtes notamment, ont continué 
souffrir des aléas du marché 
mondial, enregistrant une baisse 
de 3.5 % en dépit tfun accroisse¬ 
ment substantiel des quantités 


Ê5>S L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 
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LE PRÉFET DE LA MANCHE annonce l'ouverture de F enquête d utdité 
publique concernant Laccroissement des capacités da retraitement 
du Centre de LA HAGUE 

Une enquête publique sera ouverte sur b demande’* déda- 
rotion d‘utilité publique des travaux d'extension du Centre de 
Retraitement des Combustibles Irradiés de LA HAGUE, présentée 
par le Commissariat à l'Energie Atomique. . 

En application de ['article L 123-8 du Code de i'Urbarwsrneta 
D.U.P. entraînera modification du P.O.S. du Groupement d Urba¬ 
nisme de LA HAGUE. ( rriiiii x. 

Conformément aux dispositions du decret n 77-1 14 1 du 
12 octobre 1977 pris en application de la lof n 76-629 du 
10 juillet 1976 retotive à la protection de ki nature, le dossier 
présenté par le Commissariat à l'Energie Atomique comporte une 
étude d'impact. . , 

Pendant six semaines, à compter du 7 mal 1979, aux Jours 
et heures de bureaux, le public pourra prendra connaissance du 
dossier aux Beux ci-oprès : . 

_ Préfecture de la Manche, Service de la Coord 1 notion et de 

l'Action Economique, Salnt-Lô ; 

= ^^A^lï^ A'uDERVnXE - BEAUMONT- 

HAGUE - IBMLLE - BRANV1LLE-HAGUE . DIGUOEVILLE - 
ECULLÎVuÎe - FLOTTÎMANVfLLE-HAGUE . SREVIU.E- 
SaGUE - HEROUEVILLE - JOBOURG - NOUAINV1LLE - 
omonville-la-petite - OMONVILLE-LA-ROGUE - SAJNTE- 
CROIX-HAGUE - SA1 NT-GERMAIN-DES-VAUX - URVI11E - 
NACQUEV1LLE - VASTEVIUE . VAUVILLE. . 

U public pourra cortfisner ses observations sur un reaistr» 
prévu à cet effet. ^ pRffETi 

Jeon-Ooude QUY0LLET. 
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L'ordinateur Hewlett-Packard des laboratoires Valda 
assure à 18.846 pharmacies un approvisionnement régulier. 


Les laboratoires Vfalda, avec un effectif de 120 personnes, 
doivent assurer l'approvisionnement d'environ 18.000 pharmacies. 
La nature même et le rôle des officines imposent è ce circuit de 
distribution des impératifs particuliers que l'on retrouve tant à la 
prise des commandes qu’à ['encaissement des factures. 

En s’équipant d’un ordinateur HP3000 série II, les laboratoires 
Ualda ont d’abord largement simplifié leur processus d’appro¬ 
visionnement en matière première et en produits finis. 

Du point de vue comptable, outre l’informatisation complète 
du poste paye et commission, 1e système 3000 a réduit d'une 
quinzaine de jours les délais d’encaissement 

Sans recevoir deformation préalable, le personne! non infor¬ 
maticien des laboratoires Valda a rapidement apprécié ia facilité 
et la souptesse.dWisation du HP 3000 série II. Ainsi dégagés 
des tâches fastidieuses, les utilisateurs ont pu se consacrer à 
des travaux plus enrichissants et plus constructifs. . 


Quelle que soit ia taille de votre entreprise ou votre secteur 
d’activité, Hewlett-Packard vous propose une gamme de maté¬ 
riels très complète qui s'étend des systèmes de calcul de bureau 
aux réseaux d'ordinateura.- 

Ces produits, ces systèmes sont conçus ét fabriqués par 
Hewlett-Packard. En France, l'unité de production de Grenoble 
développe ét met au point un certain nombre de matériels dont 
elle assure aussi l'exportation dans le monde entier. Au-delà de 
la vente, Hewlett-Packard offre à ses clients une véritable col¬ 
laboration pour que l'utilisation du matériel choisi réponde effica¬ 
ce ment à leurs besoins particuliers et assure un service après- 
vente rapide, en tout lieu et quelle que soit Pheune. 

■ Pour mieux nous connaître, corrtactez-nousr 
Hewlett-Packard France, BP70, 91401 Oreay'Cedex 
Tél. 907 78.25 ou EvrytTéL 077 96.60. 



• HEWLETT [Wj PACKARD 
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UH JOUR 
DANS IE MONDE 


1 IDÉES 
— HISTOIRE : «L'ombra «b 
Croc* », p« Sergio Romono 
■ Entre Ara mis et Saini- 
Cyron », par Gabriel Matz- 
neff. 


1 ÈTRAUBER 

■— La campagne {(cctora 
en Grande - Bretagne 
Mme Thatcher à £ a o n 


1 DIPLOMATIE 

— Lit yt£» 1* du président de h 
République an Quai d'Orsay 
M. Giscard d'Estamg saa 
haite one «diplomatie jbo 


4. PROCHE-ORIENT 

— Après la proclamation de 
IV indépendance» du Sad- 
Liban, le commandant Had- 
dad est inculpé pour 


— IRAN : l'ayaftHah Tabghow 
semble avoir obtenu que les 
m comités islomkjiMW 


5. AFRIQUE 

— REPUBLIQUE SUD - AFRI¬ 
CAINE : le premier ministre 
annonce que Pretor i a ne 
.tiendra plus compte des 
« intérêts des super puis- 


5. ASIE 

— CAMBODGE : ks Khmers 
ronges massacrerawnf les 
réfugiés refoulés par la Thaï¬ 
lande. 1 

B-7. MiËfllQQES 

— ETATS-UNIS : oa arrêt de 
ht Cour suprême décide 
qn'ra journaliste accusé de 
diffamation devra s'expli¬ 
quer sur son « état <Tes- 

— BOLIVIE : (es Indiens 
veulent plus être les spec¬ 


tateurs de leur histoire. 


B-5. POLITIQUE 
— Les rapports entre le prési¬ 
dent de la République et les 
formations de hi majorité. 

IL SOCIETE 
— Un projet de loi suédois 
contre le baby-porno. 

— Un sondage sur ITiomo- 


10. ÉDUCATION 

— Le projet de réforme de l'i 
seignemeat des langues vi- 

11. SPORTS 

■— Un pion de détection des 

futurs champions sera appli¬ 
qué à partir de 1980. 

JUSTICE 

12. MÉDECINE 

— « Les nouveaux médecins de 
campagne » (II), par Nicolas 


LE MONDE. DEMAIN 

PAGES 13 ET U . 

- La pilotage automatique. 

- Olivetti camznerctallm en 
Europa les première» ma¬ 
chines i écrire fiectronlquefl- 

- Des Images sur disque à bas 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 


PAGES 17 A 34 

- Haiti : une Ile et us eontsra- 
dlcttons. 

- Grèce l'hospitalité n'est 
plus M qu’elle était. 

- Le Rouerguo studieux. 

- Hippisme, philatélie, plaisirs 
do la table. Jeux. 


25129. CULTURE 

— DANSE : le Théâtre da Si¬ 
lence à Paris. 

— CINEMA ; « Gibier de pas¬ 
sage», de Fessbinder. 

31. RÉGIONS 
32 à 36. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : la création de 
fi 000 emplois en Lorraine 
d'ici i 1983 : les syndicats 
accueillent avec prudence les 
projets des constructeurs au¬ 
tomobiles français. 

— COLLOQUE : « En ignorant 

la construction européenne, 
la gauche a prêté la main 
au développement du mar¬ 
ché capitaliste », estime 
M. Claude Cheysson à la 
rencontre internationale du 


PS. 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (15): Aujourd'hui (16) : 


«Journal otriclel* (1SJ ; Loterie 


national a. Lato (16) ; Météoro¬ 


logie (IB) : Mots croisés (IG) : 


A B C D E F G 


APRÈS LE RETRAIT DE BEDERMANN 


le week-end sera décisif pour Manofranee 


déclare le président da tribunal de commerce 
de Saint-Étienne 


Le groupe de prêt-à-porter 
Bidermann renonce à reprendre 
Manufrance. Pendant une se¬ 
maine. cette solution du sauve¬ 
tage de la vieille manufacture 
d'armes et cycles de Saint- 
Etienne par un spécialiste de la 
reprise des entreprises en dif¬ 
ficulté avait été envisagée. Dans 
un communiqué, le porte-parole 
du groupe a précisé : « n ne 
nous a pas paru souhaitable, 
dans le cadre de la politique gé- 


couunerce, M. Marlus Boutrand, 
la solution Bidermann était l'une 
des solutions possibles, parmi 


d’autres; D faut faire très vite. 


: Le week-end. prochain sera 


décisif , a-t-Ll précisé, H est pos¬ 
sible que des réunions très im¬ 
portantes aient lieu même samedi 


nérale du groupe de donner une 


intéressés restent au nombre de 


suite favorable au projet de re¬ 
prise. Bien que le redressement 
de Manufrance paraisse réalisa¬ 


ble, la diversification de i 


tiottés dans cette direction ne 
nous est pas parue opportune, s 
Dans ces conditions, le risque 


de presse dont on ignore 


de la liquidation de biens et. 


r, dit-on dans les milieux pro¬ 
ches du tribunal de commerce de 
Saint-Etienne, la faiblesse de la 


capable 

repiem 

manufacture serait de 40 mil¬ 
lions. Le 11 avril, M. Barre avait 


trésorerie de Manufrance ne lui 


confirmé que le gouvernement 
apporterait son concours « s’il 
existait un plan de redressement 


permettrait nas __ 

échéances au-delà du mois d'avril. 
Après le retrait de celui qui 


communiqué du secret qui 


était apparu un peu vite comme 


l'homme providentiel, les négo- sonne 1, ainsi que la municipalité 


de Saint-Etienne, actionnaire 


devaient reprendre qu’au début 
de la semaine prochaine sous 
l’égide du CIASI (Comité inter- 


principal de Manufrance. La 


ministériel pour l' aména gement vaiL. 


C.G.T. affirme en outre qu’elle 
saura prendre toutes mesures 
visant à. préserver l’outil de tra- 


NOUVELLES BRÈVES 


La première chambre civile 


demandait l'annulation des élec- 


le 28 janvier, et désignant no- 


aestlmé que la preuve de fraude 


qui n’avaJt d'ailleurs émis aucune 


Les accusations faites lois de 


défenseur de M. Caste-Flore t 


• «La lorgnettes n'était pas 
une contrefaçon du « Petit Rap¬ 
porteur ». — M. Bernard Lion, 


producteur du « Petit Rappor- 


1976, a été débouté jeudi 19 ami 


par le tribunal civil de Paris de 


son action contre M. Jacques 


Martin (le Monde du 2 mars). 


La lorgnette », diffusée sur 
Antenne 2 à partir de juillet 
1977, en était une contrefr— 
Il demandait des dommage 
térêts à M. Jacques Martin. Le 
tribunal a estimé que ce dernier 



IN0UVEAUX TISSUS! 
“COUTURE” , 
PRINTEMPS-ETE 


Lainages oijinauic, tara* légère, 


i Nouvelles Bipassions de charme. 


> Tissus exotiques, btmeiïes. 
i Cotons anglais, depuis 13,50 F. 
i Plumais, ajouts, crêpons, 
i Tissus brodés, nouveaux unis. 


Oaitefles, brocfiés, soieries. 

RODIN 

38. CHAMPS-ËlYStES ■ PARIS 


Les Nouveaux 
Consi ruct eu rs 


“Des maisons 

pour 

mieux vivre” 



En Roumanie 


UE SYNDICAT LIBRE DEMANDE 
A «ENGAGER 
DES DISCUSSIONS 
AVEC LE SYNDICAT OFFICIE 


Le Syndicat libre des travail¬ 
leurs de Roumanie (SLORM) 
vient — dans une lettre ouverte 
au président Ceausescu rendue 
publique par le Comité français 


pour la défense des droits de 
l’homme en Roumanie (X) — de 
protester contre les mesures com¬ 


prises à l’encontre de 


« organisation terroriste de 


engager des discussions 
l'Union générale des syndicats 
de Roumanie (N.D.LJL, le syn¬ 
dicat unique officiel) 


d’améliorer les conditions de vie 
et de travail dans le pays ». a Ce 
faisant, écrivent-ils au prési 


i rejoignons votre désir 


N. Oblicl et M. Zamfirescu) 


auraient été arrêtés le IB avril 


Trois autres (MM. L Dascalu et 


B. MTschiu et Mme R. MJfichlu) 


auraient été en revanche libérés. 


(1) . 14, rue de l’Armorique, 


L'IRA PROVISOIRE 
REANCE If TERRORISME 
EN IRLANDE DU NORD 

Londres (A RJ».). — Le pro¬ 


blème de l'Irlande du Nord, déli¬ 


bérément écarté du débat électo¬ 
ral par tous les partis britanni¬ 
ques. risque de revenir au premier 


ont assassiné douze membres des 
forces de l'ordre en Ulster. Le 
19 avril, deux soldats et une gar¬ 


dienne de prison ont été tués. La 


veille, trois policiers ont été tuée 
par une mine prés de la frontière 
avec l’Etre. C’éait le plus grave 


attentat commis contre le Royal 


Ulster ConstabuLary depuis le dé¬ 


but des troubles voici dix ans. 


Le mois dernier, les activistes 
républicains avalent entamé un 
offensive d'un nouveau typ 


contre des « cibles privilégiées 


avec les assassinats minutieuse¬ 


ment préparés de Sir Richard 


Syfces, ambassadeur britannique & 
La Baye, et de M. Airey Neave, 
le porte-parole conservateur sur 


3'Ulster. tué dans l'enceinte ménw 
~i Parlement de Westminster. 

Cet ensemble d'actions prouve 
que l’organisation républicaine. 


après une période d’effacement, 
s'est réorganisée efficacement et 
dispose de moyens acres. D'autres 


ration qui continuera bien après 


Le général Victor Khoury, 


ministre libanais de la défense, 


a présenté sa démission du 
mandement en chef de l'armée, 
une nouvelle loi interdisant le 
cumul de ces deux fonctions. Le 
général Mounir Tarabay, chef 
d’état-major, a été nommé com¬ 
mandant en chef par intérim, 


A LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


M. 


de la Banque de France 

<met en cause les institutions de la République j 


M. François-Poncet. entendu 


la commission des affaires 


stade de son évolution, le 


la construction européenne ». 
déclare lé communiqué publié 
Jeudi 19 avril par la commission. 


S.M.E. ne contient aucune dispo¬ 
sition fondamentalement diffé¬ 
rente de ce qui s'est fait progres- 


Au sujet du diffèrent budgé¬ 
taire entre le oonseil des Commu¬ 
nautés et l’Assemblée européenne. 


le ministre a indiqué qu'une dé¬ 


cision « était intervenue pour 


qu’une situation de ce type ne existe depuis 197L) 


pas se reproduire » et 
a fixé le budget de 1979 «sur la 
base d’une solution acceptable ». 
Le ministre a fait une mise au 
point relative au traité d'Eura¬ 
tom. fqai fait l’objet d’une déci¬ 
sion contesté de la Cour euro¬ 
péenne de Justice). Le ministre 


En conclusion. M. Maurice 


Couve de Murviile a considéré que 
cette question était importante et 
politique car elle mettait en cause 


les institutions de la République. 


L'avenir du peuple palestinien 

Parlant des négociations corn- 


de dissuasion militaire qui est à 


« marquaient un changement pro¬ 


fond quant à la situation des 
Etats-Unis au regard de la régle¬ 
mentation du GATT, Tl a précisé 
que, si 2a France n’avait pas de 


certitude absolue quant d l’a\ 


péen de coopération monétaire, ministre, soulignant que « le pro- 


__ FECOM), par des ECUS d’u_ 
valeur équivalente, M. Maurice 
Couve de Murviile a déclaré que 
les a règlements» publiés par lo 


conseil des ministres des Commu- « apparaître 


blême principal est celui des 
droits et de l'avenir du peuple 
palestinien », a déclaré que le 
traité égypto-israéilen ne fait pas 


création du Système monétaire 


que nies dernières indications 


ajouté le président de la commis- quant enfin l'Extrême - Orient. 


M. François-Poncet a estimé que 


du SJtfJE. et prévoir d’ailleurs Que 


pour fondement trielle. était un des grands ph&- 
des actes législatifs appropriés namènea géo-politiques de notre 
pris tant au niveau communau- époque. » 


taire qu’au niveau national, i 
Dans sa réponse, M. Jean Fran¬ 
çois-Poncet a Indiqué que «les 
trois règlements publiés au Jour- 


officiel des Communautés f 


Le numéro du -Monde» 
daté 20 avril 1979 a été tiré à 
582 093 exemplaires. 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
A U S.F.P. 


drier «accéléré» de 


de la reconnais¬ 


sance de leurs droits éventuels d 


rémunération b. 


I Grève des cadres à Aéroport 


autonome, représentant 80 % des 


l’établissement à 


deux heures, le lundi 23 avril 


1979, de 15 heures à. 17 heures. 


LATREILLE 

' ' SPÉCIALISTE , . . . .. 

OU TRÈS BEAU VÊTEMENT 
RAYON SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 


- HOMMES : du 54 au 64 
: FEMMES : jusqu’au 58 

CO r.. St-André-des -..Arts, 6* 

PARKING HÉSEHVÉ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


Breguet 



LE VRAI CONFORT. 


Le vrai confort c’est l'ensemble des qualités qui des finitions de grande qualité. C’est une élégante 
font une maison où il fait bon vivre C'est la distribution construction traditionnelle, une isolation thermique 
généreuse des pièces de séjour, des chambres, des poussée, un grand toit de tuiles. Ce sont aussi des 
cuisines, des portes-fenêtres et des placards-pende- maisons bien indépendantes sur de grands terrains 
ries judicieusement distribués. C'est unechambre des réputés pour leur calme, en lisière de bois ou tour- 
parents traitée comme un véritable appartementprivê, nés vers la campagne Des terrains qui ont été $ê- 
une belle cuisine communiquant directement avec la lectionnés pour leur proximité des écoles et des' 
salle à manger, un grand garage. Ce sont plusieurs commerces et pour leur grande facilité d'accès de- 
salles de bains ou salles d'eau, des équipements et puis fàris. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 500A2000M* 
TOUT PRES DE PARIS. 


Donttfm 4 m Long* Prf*, A BaufMtnont 


(95570). A 21 Km ûe Pans. 

lcn« oe Montmorency. Mail--- 

Itflm*.Garages en sous-aotTa. 951-35^ 


Donulnv do» Louverfes, h 



Domain» da MantmCfian. i Sl-WItz (05470). A 25 km 
bocii 5 Vjn ûe la ïcrèi tfErmenonvite. 
_ — -i --""30 à 1800 m. 


:re m 4 . Terrans 7CO à 


Domaine de Orcsay, à Grouy (774MJ. A 25 tan 


MauroMI (78310). A 28 km du 
Fcrt de St-Ooud En ndèra de bot? 
enlre une «me nourete ei ui am- 
mant village. 3 tvpea J_ 
de 171 k 278 m\ T«.„ 

1900 m*. Tel06286A3. 


18 km aa Fais, prés tfuri pare loBstièc. Maèsris 
110 à 125 nrl Terrains 300 4500rrr.TéL02Û, 7 A72.. 
"N Domaine du Mont Cftalats, h Ctttflas( 7739 D)> 

A COloncte Pans. Msisono 121 à277m'.aveccw» 
^oa oous-Bots. TtaurfC SCO a SMmlTëLOZttMjM, 


(77330). A 25 ton de Pans, m nsfere de taèL 


1278 m 3 . Trains 800 A (400 m 3 . 


DamaMa d w TompRarx, i Billalfl- 


vilUara (91160). A 21 km de Pans. En 
Asefre tUsi bon historique e* 

4 types de maisons dç 134 


Domafaa du Bob La Crabe; * Pnw 


Tenons600j lOOTfrrlTéUXJftSasa 


Terrains 600 à 300 m . 


ii 155 rn’.TaraflS 500 à 000 m 


«SUE DES MAISONS MODÈLES OU BURUUXDE VENTE TOUS US JOURS DE 10 H A19 H. 


■ fi^FlVE DU TB^Wf^AUiLIXMyh£SP0l^ RE L?A>R NO TRELlCCÆUSED0Cl^,3,'T ; üTON GRATUITE - 
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Après une Interruption Hêe & la 
grève des scriptes et des assis¬ 
tants lie Monde du 19 avril), les 
négociations reprennent à la 


Société française de production 
ce vendredi 20 avril. La direction 
et les syndicats C.G.T. et C-FJEXT, 
ont élaboré, au cours d’une réu¬ 
nion tenue le 19 avili, un calen- 


D’ici au 27 avril, tous les problè¬ 
mes de l’emploi vont être abordés, 
secteur par secteur, ainsi que les 



depuis le 25 janvier, a été éva¬ 
cuée, jeudi après-midi 19 avril, 
après l’intervention des forces de 
l’ordre La préfecture de Bobigny 
(Seine-Saint-Deliis) précise que 


csette libération des locaux per¬ 
mettra aux salariés (445 licen¬ 
ciements annoncés en janvier sur 
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